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AV  ROY- 


IRE, 

S  cachant  qu'il 
Red  bien  aux  E~ 
uefques  de  parler 
en  la  caufedel  E- 
gltfe>&  en  celle  de  leur  Roy,&  voyant 
quetefcritqueles  Minières  de  Charen- 
un  ont  eu  la  hardiejfe  d'addrejferà  Vo- 
JfreMajeflé,  eft  contre  tEglife Catholi- 
que >  fij  par  confequent  contre  hjous> 
fuis  que  comme  fan  fils  aifné.fes  inte- 
refts  font  les  njo(tres  :ïay  efitme  que 
ie  m  deuois  pas  efire  ?nuet  ,  particuliè- 
rement puis  que  te  me/rouuois  parmy 

a  in 


ceux  qui  triomphaient  en  cette  occa- 

fion  >  comme  s  ils  euffent  remporté  quel- 
que grand  auanttge  contre  la  foy  de 
njos  Ameftres. 

Ccfi  ,  S  I  R  E 5  ce  qui  ma  con- 
uié  a  employer  le  temps  de  mon  loifir^ 
pour  fkire  paroijfre  a  Vofire  Ma  je  fié j 
lEglife  aujfi  innocente  ,  quelle luy  a 
ejié  représentée  touhabh ,  es*  la  créance 
de  ceux  qui  taccufent  auifi  pernicieu- 
fe  >  qu'ils  ^veulent  la  faire  croire  fain- 
fa. 

En  cela  ïnjferay  de  la  plus  grande 
modération  quil  me  fera  poffible  >  de- 
firant  quainfi  que  nofire  créance  y  &* 
celle  de  ceux  auec  qui  tetraittejont  con- 
traires y  nofire  procéder  le  [oit  auffï> 
&  au  heu  de  l  aigreur  auec  laquelle  ils 
nous  impofent  plufieurs  calomnies  >  leur 
dire  leurs  njertte\  auec  tant  de  dou- 
ceur y  que  s  ils  fe  dépouillent  de  paf 
fions \  ils  auront  fujet  d'en  efire  contens. 
cTarlà  ilscognoifirontque  mon  def 


fein  ejlde  leur  faire  du  bien.,  &  non  au 
mal  y  de  les  guérir,  &  nondelesble(fery 
&  au  au  lieu  dïeftre  boys  de  nom  y  com- 
me ihdifent,  nous  les  aimons  njerita-, 
blementy  &>  de  telle  forte  y  que  nom  ne 
haijjons  leur  dottrine  que  pur  ï  amour 
que  nom  Portos  a  leurs  perfinnes  :  eflant 
impofjtblede  nauoir  en  horreur  le  cou- 
fieauquitueceluy  quon  aimï>  &lepoh 
fin  qui  le  fait  périr. 

Nom  les  aimons  ,  S  I  RE  y  auec 
tant  de  charité,  quau  lieu  de  leur  defirerr 
du  mal  comme  ils  croyent,  nomfupplws 
très-humblement  Voflte  Maiejîé  de 
leur  faire  du  bien  y  trauaillant  de  tout 
fin  pouuoir  à  déraciner  ï  erreur  qui  a 
pris  pied  en  leurs  âmes,  &>  a  procurer 
leurconuerfion. 

Et  afin  qu'ils  ne  penfent  pas  que 
fous  prétexte  de  leur  bien  y  ce  fiit  leur 
mal  que  ie  recherche  ,  &  que  par- 
lant de  leur  conuerfion,ie  njueiïïe  in- 
citer  Vofire  Majefé  à  les  y  porter  par 
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force,  ieluy  dirayquelesnyoyes  les  plus 
douces  font  celles  que  ieflime  les  plus 
conuenables  four  retirer  les  âmes  de 
terreur  :  l *  expérience  nom  faifant  co~ 
gnoifire  que  fouuent  aux  maladies  d'ef- 
prit  y  les  remèdes  njiolens  ne  feruent 
quàles  aigrir  dauantage. 

Tar  ce  moyen  Vofire  Majefté  corre- 
fpondant  au  glorieux  tiltre  de  Très- 
Chreflien  ,  que  la  pieté  de  ps  predecef 
feurs  ïuy  a  acquis  y  fe  rendra  le  plus  fî- 
gnalé  Roy  du  monde  ,  O  affermira  de 
plus  en  plus  le  repos  &  la  paix  en  fon 
Eflat  :  c fiant  certain  que  ceft  beaucoup 
plus  degaigner  des  âmes  que  de  conqué- 
rir des  Royaumes,  o*  que  plus  <1jos  fu- 
mets feront  <-vnis  à  Dieu ,  plus  feront-ils 
attache^auferuice  de  Vofire  Maiejlé. 

Or  d3  autant  qu  es  maladies  qui  atta- 
quent le  s  parties  nobles ,  on  doit  ordon- 
ner des  remèdes  qui  s  y  portent  Voyant 
qu  outre  que  îherefîe  e fi  comme  le  poifon 
qui  de  fa  nature  tend  âfâifrr  le  cœur ,  les^ 


Miniftres  ont  particulièrement  addrefié 
leur  efcrit  a  VofireMaiefiê ,  qui  efi  le 
cœur  qui  donne  la  <~uie  atout  ce  grand 
Efiat  :  Bien  que  ie  [cache ,  f&)  que  tout  le 
monde  recognoiffe  que  la  fermeté  de  nvo- 
firefoy  lapreferue  de  tout  péril  ,ïay  crett 
que  mon  deuoir  m  obïigeoit  de  luy  pré- 
senter ce  contre-poifon > &  quelle  tau- 
roit  d'autant  plus  agréable ,  que  mon 
dejfein  efi  de  luy  tefmoigner  par  cette 
a5îion>  que  toutes  celles  de  ma  <~vie  n  au- 
ront iamais  autre  but  que  fin  feruice. 
CefiUprotefiationqwfaity 

SIRE, 

DE    VOSTRE    MAIESTE' 

Letres-humblc,trcs-obcïfran^&: 
tres-fîde!e  Sujet  &  Seruiteur, 
Armand  Cardinal 

DE   RïCHELIEV- 


côtra  liter. 
Tetilittnic. 
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AV   LECTEVR 

HH  Y  a  K  T  appris  de  S. 
g  Auo-uftin  quec'eft  fo- 
I,  lie  de  parler  fans  preu^ 
J||iMue  en  matière  de  Re- 
liVioD,  &  voyant  que  lclcritlur  le 
fu&jet  duquel  iay  entrepris  celle 
Defenfe  des  principaux  poincis  de  la 
Foy,  touchoit  toutes qucftions  fans 
en  prouuer  aucune ,  i'ay  long  temps 
eftimé  qu'il  eftoit  plus  digne  de 
mefprisquederefponfe. 

Mais  ayant  fçeu  qu'ainfi  que  c'eft 
k  couftume  des  foibles  de  triom- 
pher de  peu,  &  de  feindre  par  artifi- 
ce des  auantages  pour  publier  des 
victoires  qujls  n'ont  point  :  Ceux 
de  la  religion  prétendue  reformée 
de  ces  quartiers  donnoient  grande 


vogue  a  cet  efcrit,  &  publioient  par 
tout  que  ceftoitvn  Arfènal  ,  qui  en 
peu  d'efpace  contenoit  des  pièces 
pour  ruiner  de  fond  en  comble  la 
vérité  de  la  Religion  Catholique,& 
confiderant  auec  S.  Hilaire  mec  wUriustn 
combien  de  fraudes  &  de  dois  The- ?M*4- 
relie  tafche de  peruertir  la foy,ie in- 
geay  qu'il  eiloit  meilleur  d'y  ref- 
pondre  que  de  fe  taire,  &  pour  cefte 
raifonieme  rcfolus  de  l'entrepren- 
dre. 

Mon  buteftde  faire  voir  que  les 
Miniftres  de  Charenton  font  mal 
fondez  en  toutes  leurs  prétentions: 
Qujls  ont  toute  occafion  de  fe  louer 
de  nos  Roys  ,  &  non  fujet  de  s'en 
plaindre,  comme  ils  font  :Queleur 
créance  neft  pas  haye  pour  les  raî- 
fons  qu'ils  prétendent,  mais  bien  di- 
gne de  haine  pour  beaucoup  d  au- 
tres qu'ils  difsimulent  :  Enfin  que 
l'Eglife  Catholique,  fes  Miniftr  es,& 


tous  ceux  qu'ils  acculent  ,  demeu- 
rent defehargez  des  crimes  qu'ils 
leur  impotent. 

Pourparuenir  à  ceftefiniaydi- 
uife  ce  liure  en  19.  chapitres ,  es  qua- 
torze premiers  defquels  ie  fatisfais 
de  point  en  point  à  refait  des  Mi- 
nières j  employant  les  cinq  autres  à 
déduire  les  raifons  pour  lefquelles 
leur  do&rine  doit  eftre  abhorrée  de 
tout  le  monde. 

Le  Leôleur  fçaura ,  s'il  luy  plaift, 
qu  ayant  eu  ddîein  d'eflre  bref  ea 
cefte  Refponfe ,  ie  ne  prétends  pas 
apporter  fur  chafque  chofetout  ce 
qui  fe  pourroit  dire /mais  bien  dire 
allez  pour  qu'il  foit  impofsible  à  nos 
aduerfaires  d'esbranler  ce  que  i  e- 
ftablis. 

Il  fçaura  en  outre ,  que  ie  me^ers 
le  plus  fouuent  qu'il  m'eft  pofsible, 
de  la  confeflion  de  foy  de  ceux  auec 
quiietraicte,&dutefmoignage  de 


leurs  propres  Autheurs  3  afin  qu'ils 
ne  pu  idem  fans  rougir,&  fe  démen- 
tir tout  enfemble,reuoquer  en  doute 
la  vérité  que  ie  mets  en  auant. 

le  me  fuffe  attaché  à  leur  feule 
confeffion  de  foy  ,  fi  elle  euft  efté 
aufsi  entière  qu'  elleeil  defedtueufe: 
mais  ne  contenant  pas  la  moitié  des 
poin&s  qui  font  controuerfez  entre 
nous ,  &  parlant  le  plus  fouuent  auec 
obfcurité  ou  retenue  de  ceux  quel- 
le  contfent ,  i  ay  elle  contraincî  d'a- 
uoir  recours  à  leurs  Autheurs ,  entre 
autres  à  Caluin  &  à  Luther,  dont  ils 
ne  peuuent  reietter  l'authorité  :  De 
Caluin,  parce  qu'ils  s'en  font  rendus 
particulièrement  fe&atcurs,  tirans 
leur  confefsion ,  leurs  prières  Eccle- 
fiaftiquesjeur  Catechi(meJ&  la  for- 
me d'admiiiiitrer  les  Sacremens,  de  ^J^t. 
(es  Oeuures:De  Luther  puis  qu'ils  le  cot.  figkui 
tiennent  pour  PApoftrequiarefta-  ^uker'o 

v\     \  /  i    L-ri"  .1  >  .    ad  ration^ 

bly  la  pureté  de  1  Euangile }  &  qu  ils  Umt 


liant. 


recognoilTent  ceux  quicmbraflent 
la  doilrine  ne  faire  qu  vne  Eglife  â- 
uec  eux. 
IeCipplicMefiicarslcsMinîftresj 

s'ils  me  reipondenc  de  le  faire  auec 
ingénuité7  >  fatisfaifanc  à  tous  les 
poindhdeceiiure  ■  en  forte  que  ie 
puifle  tenir  pour  confeiïe  ce  qu'ils 
n'auront  pas  conccile:  le  les  coniure 
ou  qu'en  refpondant  ils  confeflent 
îWenuem ent  ce  que  nous  foufte- 
nous  ,  ou  qu'ils  fe  defendeht  fins 
ambiguïté'  de  paroles. S'ils  nous  font 
cognoillreclairémëtqu  elle  eft  leur 
créance  ,  nous  leur  ferons  beau- 
coup obligez,  veu  que  d'ordinaire 
nous  auons  plus  de  peine  à  la  def- 
Hterroî!'acicouur\ï  quàlaconuaincre.  Ce  que 

Lrefiph.con  c  *  .        A  , 

îrafeUo-,  S.  Hieroime  auoit  expérimente. 
£cckfipi-  pU;s  qUe  parlant  aux  hérétiques  de 
i,  c^.vr>  *on  temps  il  vieae  les  termes,  Ceft 
dicere  quod  <-une  njicïoirepGur  £  Eglife  3  ^«*&/  njoi'j 
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dues  ouuertement  ce  que  i/Gtisaoye^ 


Au  relie  ces  Mefsieurs  n  eftime- 
rontpas,  s'il  leur  plaift  ,  que  ce  foie 
fufKfammentrefpondre  ,  lorsque 
l'apporte  vn  pafTage  de  leurs  au- 
theurs  qui  dit  vne  chofe  ,  d'en 
produire  vne  autre  qui  die  le  con- 
traire :  cela  ne  concluant  pas  qu'ils 
nayentpasenfeigne'ce  que  ie  pre- 
tends,mais  feulement  que  ceft  1  or- 
dinaire des  Hérétiques  de  fe  con- 
tredire euxmefmes. 


Approbation  des  Docteurs. 

-jw  TOus  foubs-figncz  Do&eurs 
l\]  en  Théologie  de  l'Vniuerfite 
de  Paris,certifions  n'auoir  rien  trou- 
ué  au  liure  intitulé,  Les  principaux 
point? s  de  laFoy,  défendus  cotre  l'efcrit 
pre fente  au  Roy  par  les  quatre  Mini- 
ères de  Charenton^ui  ne  foit  confor- 
me à  la  créance  de  l'Eglife  Catholi- 
que, Apoftolique  &  Romaine,  Se 
qui  ne  foit  tres-vtile  pour  l'inftru- 
dlion  Se  réduction  de  ceux  qui  s'en 
font  feparez  ;  5c  pour  la  confolation 
Se  confirmation  des  Catholiques. 
Faid  à  Poicriers  ce  ?.  d'Octobre, 
iour  S.  Denis.l'vndes  Apoftres  de  la 

France,  1617. 

F.  M.  le  Hevr  Prouincial 
dcsCordeliersdeTouraine. 

N 1  c  olas  Berger  Théologal 
en  l'Eglife  de  Chtnon. 


LES 

PRINCIPAVX 

POINCTS    DELA 
Foy    de    l'Eglise 

Catholique. 

DEF  EN  DFS    CONTRE 

l'efcrit  addrefiéau  Roy  par  les  quatre 
Minijires  de  Charenton. 

CHAPITP.E    I. 
Ministres, 


IRE, 

La  cognoijfance  que  noué 
auons  de  la  debonnairetê de 
njoftre  naturel  5  nous  faiff  ejperer  que 


i  Les  principaux  poincis  de  la  Toy 
njous  nous  orre^  en  nos  iufles plaintes: 
féj  que  pour  iuger  dinjne  caufe  impor- 
tante, njous  ne  njous  c entent ere\  point 
d'ouyrl*  accu fation  Joint  que  la  grandeur 
de  njoflre  courage  &  la  <~uigueuï  de  mo- 
jîre  effritqm  n  a  point  attendu  le  temps, 
ftj  qui  furpaJJe~uoftre  aage  ,  <&  dont 
Dieu  s  efl  défia  fer  uy  pour rendre la  paix 
<z  la  France  y  remplit  njos  fumets  d'effe- 
rance  de  njoir  fous  njoflre  Empire  la 
paix  e>  pieté  florir ,  &  la  Iufiice  efire 
maintenue. 

R  E  S  P  O  N   S   E, 

*"*?"■    jfe^N&N  voit  par  expérience 

piwuLfu  W^MlmX  Premleres  1]gnes  de 
Soym.Ub  ^^^^^voftre  efcriccequi  fe  re- 

xê/kÏLmi  *"^^  marque  en  diuers  endroits 
tow.i.Cca.  des  Hiftoirés  anciennes  ,  que  ctft 
fykfx.i*.  c{1Qfe  crcj}nairc  2UX  deuoyez  de  la 

fov,  de  charmer  les  oreilles  des  Prin- 


défendit*  contre  les  M.  de  Char.  $ 
ces  par  belles  paroles ,  pour  pouuoir 
plus  aise'ment  faire  glifler  &  impri- 
mer en  leurs  efprits  les  opinions  qu'ils 
profeflent.  Vous  loiiez  (a  Majellc 
penfànt  foubs  la  douceur  d Vne  véri- 
té' faire  couler  ce  qu'il  y  a  de  màuuais 
en  voftre  créance,  &  cacher  foubs  de 
belles  apparences  le  ferpenc  qui  tue 
les  anîes  3  comme  cette  égyptienne 
cachoit  foubs  les  figues  lafpic  qui  luy 
donna  la  mort.Les  qualitez  que  vous 
attribuez  au  Roy  luy  conuiennenc 
Véritablement  ;  aufsi  n'ay-ierien  & 
faire  fur  ce  fu  jet ,  que  dapprouuer  les 
louanges  que  vous  luy  donnez,  &  les 
augmenter  tout  enfemble  ,  chacun 
co^noiffant  non  feulement  la  forcé 
de  fôn  efprit,la  grandeur  de  fon  cou- 
i  âge  •  maïs  en  outre  la  folidité  de  (on 
iugement,la  bonté' de  fon  naturel ,  fa 
pieté'  enuers  fon  peuple,  &  fon  zèle 
cnuers  fa  religion.  A  la  vérité  qui  fe- 
foie  rigoureux  confideraht  que  Henj 


4    L  es  p'incif)4ux  pintls  de  la  Voy 

JWHWry  VIII.  Roy  d'Anglcterre.que  vous 

^'^"'eftimez  fort ,  ne  peucfupporter  les 

louanges  que  Luther  qu'il  condamne 

d'heref  îe  luy  donne:on  pourroit  pro- 

pofer  à  fa  Maiefte'  de  vous  impofer 

iilencç.ou  au  moins^  de  boufeher  (es 

oreilles ,  à  ce  quauec  vérité'  vous  di- 

ïlnejl  rit*  #es  ^  fon  aduantage  Mars  ie  ne  feray 

cLpitrede  ny  1  V|î  ny  l'autre ,  le  defir  pafsionne 
ce qt4e les  & 1  efperance que i'ay de voftre con- 
^;w^ucrfion  m  obligent  a  vous  traitfer 

convient  i€  o 

Koyàiuger  plus  doucement  :  il  me  fume  de  luy 
dekurcaw  delcouurir  vos  artifices  qui  confiftéc 
Ç/o^^/iàpenferluyplaireen  toutes  chofès, 
fend  par  pour  JUy  plaire  en  ce  poin6t,  &c  c'eft 
cXïtnfitf-  oùien  demeure  ,  vous  louant  de  la 
me.         louange  que  vous  luy  donnez  félon 
voftre  deuoir^outfujedleftantobji' 
gé  d'auoir  fon  Roy  ,  bien  en  fa  bou- 
che &  en  fon  cœur. 


défendus  contre  les  M  Je  Char]     $ 

CHAPITRE   II. 
Ministres. 

VOus  aue\  [SIRE)  ennvojire  jfefc 
yaume  plu/teurs  millions  de  per- 
mîmes faifans  profeffion  de  la  Religion 
Chreflïenne  ancienne ,  e>  telle  que  lefus- 
Chriftta  infiituée,  & 'que  les  Apofires 
(ont  publiée  ç>  rédigée  par  efcritdtfquels 
pour  cette  caufe  ont  fouffert  des  horribles 
persécutions  :  lesquelles  toutes  fois  ne  les 
ontiamais  empefche\quils  nayenttouf 
iours  ep  fidèles  à  leur  Trincefouuerain, 
e>  qu'aux  necejfite^du  Royaume }  ils  m 
foyent  accourus  a  la  defenfe  de  ces  Roy  s 
mefmes  qui  les  auoimt per fecute^Ce  font 
eux(SIRE)qui  ont  feruy  de  refuge  au 
Roy  Henry  le  Grand  <voftre  l?ere  de 
tres-glorieufe  mémoire  durant  fes  affli- 
ctions: &)  quifouhs  fa  conduite  e>»  pour^ 
fa  defenfe  ont  donné  des  batailles  y  &  qm 

A  iij 


6    Les  principaux  poincts  de  la  Voy 
au  péril  de  leur  <vie  Qj  de  leur  biens] 
t'ont  porté  à  la  poincïe  del'ejpée  au  Roy- 
aume jn  aigre  les  ennemis  de  ÏEftat. Des- 
quels trauauxy  pertes  y  dangers,  d'autres 
queux  en  cueillent  lefalaire.  Car  lefruiSÎ 
que  nous  en  receuons  e/ï,  que  nom  fem- 
mes contraints  d'aller  feruir  Dieu  bien 
loing  des  ^villes.  Jzhte  t entrée  aux  EJlats 
nous  e(îrenduë,pour  la  plupart jmpoffi-, 
ble ou pleine  de  diffcuhé.^ue  nos  en  fans 
nouueaux  ne^qù  on  perte  bien  loing  au 
Baptefme  y  font  expofe\ala  rigueur  du 
tempsjlontplufîeurs  en  meurent:  fé}  que 
leur  inflruEîion  nom  eftempefchée.  Et,  ce 
qui  nom  eflle 'plus grief yejï que  noflre  Re- 
ligion efi  diffamée  &*  noircie  de  calom- 
nies en nvoftre prefence y fans  qu'il nom^ 
feit permis  de  nom  purger  de  ces  blafmes 
en  prefence  de  njoflre  Ma\eflé% 


;    défendus  contre  les  M.  de  Char.    7 
Response. 


C 


'E  s  T  la  couitume  de  ceux  qui 
font  entachez  de  l'erreur,  de  fe 
vârer  le  plus  de  ce  qu'ils  ont  le  moins, 
s'en  vanter  auec  paroles  aduanta- 
geufes  ,qui  leur  font  ordinaires  corn-  SWmM 
me  remarque fainët  Hierofme.  C'eft  o/ê^wp.  ' 
véritablement  ce  que  vous  faictes  ««•  J/f- 
nombrant  vos  fe&aceurs  en  France  yerbtsM, 
par  millions ,  quoy  qu'ils  foient  re-  ment. 
duits  à  bien  moindre  nombre.  En 
cela  imitant  les  Donatiftes,qui  quoy 
qu'en  petit  nombre ,  réduits  aux  ter- 
mes d'vne  partie  de  l'Afrique  &  en- 
core petite  ,  fe  preualoient  de  la  mul- 
titude de  leurs  fecrateurs ,  yousvfez 
d'vne  ruze,  mais  bien  aifée  à  defcou- 
urir  :  vous  voyez  que  l'Efcriture  & 
touslesPeresrendentl-EglHeC^ho^H;^: 
Hquc  légitime  efpoufe  de  Ielus  Chriit 

A  iiî j 
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plus  féconde  qu'aucune  adultère: 
pour  cet  effedt  vous  vous  attribuez 
beaucoup  de  frères  3  mais  en  vain, 
citant  clair  aux  aueugles  mefmes,que 
le  nombre  des  voftresn'eft  non  plus 
confiderable,  au  re(pe£l  des  autres 
fubiech  du  Roy  ;  que  celuy  de  tous 
ceux  qui  profeflent  voftre  créance 
au  monde,  eu  efgard  à  ceux  qui  en 
toute  laChreftienté  viuentfoubs  les 
loixde  l'Eglife  Romaine,  Qu'il  foie 
ainii,  il  m'eft  aise  d'en  rendre  preuue 
ï^^- parle  mefmearçument.dontS.  Au- 
£cc/.£f^guftin  fe  fert  contre  les  Donatiftes 
Afaft.ap.  pourTEalifc  vniuerfelle:  mefuffifant 
de  faire  voir  que  voitre  créance  n'a 
point  de  lieu  en  plufieurs  vilies  & 
lieux  de  ce  Royaume  où  eft  I'Eglife 
Catholique, & queFEglife  Catholi- 
que fe  trouue  en  tous  les  lieUsc  où  Ton 
profeffe  voftre  religion.  Au  refte 
,  quand  il  fcroitvray  que  vous  pour- 
riez vous  comp^r  par  millions ,  que 
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vous  feriez  efpandus  par  toute  11 
France ,  vous  n'auriez  pas  grand  âd- 
uantage.  S.  Auguftin  vous  compa-s\^«/L 
rant.  à  iufte  tiltre .  à  la  fume'e  qui  s'ef-  ieï'T 2* * 
uanouit  d  autant  pluitoit  que  plus 
elle  ell  grande  §:  efpanduë. 

De  la  multitude  de  vos  frères  vous 
paflfez  à  l'ancienneté  de  voftre  reli- 
gion la  profeflant  Chrejtienne  &  telle 
que  leftis-Ch  ift  £  a  inftituée,  &  que  les 
Apoflres  (ont  publiée  g/7  rédigée  par  ef- 
crit,  Surquoy  ie  feray  quatre  remar- 
ques. 

le  dis  premièrement  ou  que  vous 
voulez  dire  5  que  vous  auez  l'ancien- 
ne dodtrine  de  l'Eglifèquoy  que  re- 
ceuë  de  nouueau ,  ou  que  vous  l'auez 
eue  de  tout  temps  l'ayant  toufiours 
conferuee  par  vne  fuccefsion  non  in- 
terrompue. Si  le  premier  ,quoy  qui! 
fbit  faux/uppofe7  qu'on  vous  îaccor- 
dejl  vous  eft  inutile,&  l'ancienne  & 
yraye  doôtrine  ne  fuf&fant  pas  à  falut 
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û  on  n  a  l'Eglife  qu'on  ne  peut  auoîr 
fî  on  n'a  touiiours  eu  la  vraye  doclri- 
ne.  Si  le  fécond  quand  vous  aurez 
bien  trauaille  pour  prouucr  voftre 
dire,  vous  ne  tirerez  autre  fruidt  de 
vos  trauaux,  que  de  faire  voir  voftre 
antiquité'  bornée  du  terme  dvn  iic- 
cle,  au  lieu  que  celle  de  PEgtife  de  Ie- 
fus-Chrift  en  a  laize  fur  la  tefte.  Il  eft 
vray  que  voftre  religion  eft  anciéne 
en  certain  ses,  puis  que  comme  nous 
verrons  cy- après,  elle  eft  compofee 
dediuerfes  herefies  condamnées  en 
la  primitiue  Eglife ,  mefae  du  temps 
des  Apoftres  :  mais  vous  nepouuez 
luy  donner  ce  tiltre  d  ancienne,  pour 
que  le  corps  de  voftre  créance ,  toute 
lafubftancede  voftre Foy,  ait  efte' 
creue  de  long-ternps:eftant  clair  que 
l'article  de  la  iuftifîcation  par  voftre 
foy  fpecialle  x  qui  eft  de  lame  de  vo- 
ftre Rebcrion^eftoit  incogneu  deuâc 
le  f  iccle  où  nous  viuons-ladiouftç  c$ 
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mot  fiecialc ,  par  ce  que  bien  qu'Eu-  •jfàJp 
nomius  <k  autres  plus  anciens  heretb  5AXtLb.' 
ques  ayent  dit  jquel  'homme eftoit luflifé  defid.  & 
par  la  feule  foy ,  parlant  de  la  foy  dog-  tf  er'M? 
matique  :  nul  deuant  Luther  na  elti- 
"mé  cette  foy  iuftifiante  confifter  en 
l'appreheniion  fpecialleque  chaque  zUth.um 
fidelle  fait  de  la  luftice  de  1.  C.  qu'il  7-Hj* 
s  aplique  par  la  creanc  e  qu  il  a  d  eitre  M  ^  y0m 
iuibfié.  Aureftenepouuât  nommer  bispnji- 
perlonne  qui  deuant  Luther  ayt  pro-  m^n^ 
f elle  voftre  créance  toute  entière ,  &  gnatusefi. 
ce  grand  Prophète  de  voftre  loy  .  fe  b  LuU*m* 

0 „  l  i,         .       a  /  i.tnform* 

vantât  en  termes  exprès  d  auoir  eite  Mi/peah% 

*  le  premier  à  qui  Dieu  L  daigné 'révéler  noftramn. 

».;        ri  ..-p  ttûnem  ce- 

Ce  qu  il  prejchejecognoiilant  en  outre  w-  Dpw/w 

clairement  la  faconde  fctuirtkho- permijftm 

norer  Dieu  parla  MeiTe  h  ancie?2ne&f"'ïïe  y€te" 

,         K.  rewgrwc- 

enracinee,  la lienne  au  contraire, non-  iitamt[ua 
uelle&  maccoufîuméeyà\hni  dauanta-  rrom™% 
geque  Dieu  en  fon  temps c  a  aMumt ' rMtm% 

c  Lut.  tom.z. adVrincip .Bcbem.  JDeus  hoc temporelucem  fttiEua- 
geh) rurfus accendit.  Luth,  tom.y  in  cap.  1 5.  ï.ad Cor  abpjuefaâ 
fjterannllum  verbum  veyot4quidcm  deEuiïgdiofuiJJet  wditim. 
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de  nouueau  la  lumière  de  l  Euangile,  qui 

ftnsluy  on  nen  eufî  pas  ouy  njn  yota. 

De  plus  Caluin  afleurant  que  c'eft 

êtaUni.  \Uyd  qui  a  commencé  a  prendre  en  main 

itefenf.con.  .  %    ,     »  *,  .,  ,   a  . 

tr.  Vueiï-   i*  cau]e  de  *>  tLuangue ,  que  c  eit  le  pre- 
fhal  diidî  mier  qui  a  mon[îré  le  chemin  aux  autres, 

qulTclu-  (îulpourra  dire  (lue  voftre  religion 

fumEuai-  ait  plus  de  cent  ans  d'antiquité'?  Nul 

gdijagere  ne  lofera  penfer  à  mon  aduis  .  prin- 
€ccpenttar    .     n        r       ,.,  ,  r  r 

viampri-  cipallement  s  il  îette  les   yeux  lur 

vuesâemt-  ce  qu  en  dit  vn  de  vos  confrères  con- 
ii&umu  ternporajn  c]e  Luther,  fecretaire  de 
l'Electeur  de  Saxe  le  premier  dcfes 
eSp*Ut.in  fauteurs,  e  njne telle  cofejjionna  iamaù 
^I«V  cfté  faicïs  non  feulement  depuis  mil  ans > 
s ,  Cot.epift.  maïs  m? fine  depuis  la  c?  eation  du  monde, 
p&Um.  c.  qJ  on  m  trome  en  aucum  Hifioire  }  en 

aucun  T?ere>  en  aucun  Autheur  njne  telle 


c 


& 


conjei 


le  dis  en  fécond  Heu  ,  qu'imitant 
Luther  qui  ofte  le  mot  de  Catholi- 
que du  (y  mboîe  >  vous  ne  l'attribuez 
pas  en  cet  ençkoidt  à  voftre  religion^ 
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recognoifTans  en  voftre  confcience 
que  ce  nom  deCatholique,nom  deii 
grand  poids  qu'il  a  tenu  «S.  Augu- 
ltinenl'Eglife  ,  ne  vous  appartient 
en  aucune  façon  :  Non  entant  qu'il 
defigne  de  toutes  les  focietez  Chré- 
tiennes ,  celle  qui  a  la  plus  grande 
multitude, comme  i'ay  défia  mon- 
ftre'  :  Non  aufsi  entant  qu'il  {ignifie 
vniuerfalite  &  diffuiion  ,  foitau  re- 
fpe&des  temps, foit  au  refpeiV  des 
lieux  eftant  clair,&  que  vous  ne  tirez 
pas  voftre  origine  deleius-Chriiî  & 
desApoftres  parvnefaitte  non  in- 
terrompue de  vos  prcdecefïeurs ,  qui 
^yçntfubdfteentout  temps, &  que 
vous  eftes  réduits  en  des  termes  fï 
eftroits  qu'on  ne  vous  peut  dire  e£ 
pandusen  la  plus  grande  partie  du 
monde. 

le  dis  en  troifiefme  lieu  que  nç- 
ftant  p^s  Catholiques  vous  ne  pou- 
uezeftre  dits  Chreitiens  fi  les  Pères 
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en  font  creus,  puis  que  S .  Pacian a  dit 
ïpii  chri  que  le  nom  de  Catholique  e(ile  fur- 
flunusmi-  nom  de  s  ChrèftieHific  S.  Cyrille  hIepro- 
&3t^**  delafaindeEglife  de  îefus- 
tùs cogne-  Chrift.  Vous  ne  pouuez  veritable- 
mmjUMi  menc  c|>re  jirs  chreftiens .  puis  que 

me  nuncu-  n  *  * 

Mt,f}W  C0^nie  nous  monitreroris ,  voltre 
f/Wi>.     créance  eft  hérétique  ,  &  partant  du 

w  £a/f^ tout  °PP°'ee  a  la  Religion  Chre- 
nomcnpro-  Itienne ,  qui  ne  peut  élire  :  telle  à  rai- 
H  fon  dequov c  Tertulian/1  S.Cvprian, 

h  unis  Un-      n     A    i         ',-    fn     a  n- 

EUEcclefiç  5;  Athanaïe,  S.ÀHguttin  &  autres 
pwf/7jow-cli(entquc  l'heretidue  ne  peut  eftre 

dut»  jïo-     >-{     ■  n  * 

Jfc*       Chrcftien. 

c  iî*.^«.       le  remarque  en  quatriefme  lieu, 

di.4^.2      e  rna|  ^  nt-opos  foultenez-vous 

e  Serm.  2.1  r  *       I 

t  •<**.  Mr.  voltre  Reiigiô  infiitueeae  le  fus  Ghrijt$ 
f  l  defr*.  pulliée  ge*  rédigée  par  èfàrit  des  Apoflresy 
puis  qu'eftant  hérétique,  comme  iay 
défia  dicl  ,  &  qu'il  paroiftra  au  Cçi- 
zieirne  Chapitre  de  ce  liure,  elle  eft 
contraire  à  l'institution  de  Iefus- 
Chrilt ,  &  que  contredifant  ma- 
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rûfeftement  l'Efcriture    en  diuers 
poinch  comme  ie  iuftifieray  prefen- 
tement,s'il  vous  eft  aise/  de  dire  qa  el- 
le elt  conforme  à  ce  que  les  Apoftres 
ont  laifle  par  cfcrit^l  vous  eft  impof- 
fible  de  le  vérifier  ,  ôc  d'empefcher 
qu'on  ne  reco^noiife  le  contraire. 
j.  LElcnturediaqueVte^  nePyerf.i^ex 
iuftifiépar  la  foy  feulement  vous  dictes  QJéHlms 
qu  il  »>  eft  wftifépar  la  feule  foy ,  ce  qui  jgj* 
ne  fe  trouue  en  aucun  lieu  des  fàin-  *w  exfide 
€tes  Lettres  %  ne  contredites  vous  pas  ?"?!*•  m 
1  Elcnture?  Vous  le  taites  11  ouuerte-  Franç3lre 
mentencepoind ,  que  Luther  ne<^-/** 
pouuant  accorder  le  lieu  de  S.  lac-  ^  ?L> 
ques  auec  ce  qu'il  enfeigne  dit  que  ce  nwsfom- 
srand  Apoftre  radotte!  ms  fy*j 

0  *■  participas 

decefteiufticeparla  feule  foy.  Confejf.  Heluet  c.  15.  docmus  pec- 
catoremiuflificarifolafîde.  Luther  in  il  cap.Gtn.lacobus deltrat, 
c  Deuteron.  30.  circuncidetcor  tuum  0e  corfeminis  tut  yt  dthgàs 
Dommum  Deum  tuum  in  toto  corde  tno  <CT  in  iota  anima  tua.ffaL 
118.  Damdaitintotoccrdeme$exquifiuito.&-  $.  JRgg.i  +  .Jcqm- 
tus  e(i  me  in  toto  corde  fuo.  Et  4.  Bjg.  2  $.  dicitur  de  fojta  quod  re- 
uerfus  eftadDominum  in  omni  corde  [uo ,  in  tou  animx  fna  <(&  in 
ynmcrpt  y  ir  tu  te  fut. 
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,  c^  2  2,.  UEfcrkure  dit  que  nous  pouuons 

infi  c.  7.  aimer  Dieu  de  tout  noflre  cœur  : d  Vous 

§,5-^f;m~  dites  que  nul  ne  peut  aimer  Dieu  de 
nmfdh-  *  l     . 

BQYumtx-tGUt}onc%M\  Ce  qui  ne  tetrouue  en 

ntijje  dtco  aucun  lieu  des  faindtes  Lettres  ,  ne 
Vortîîcir-  contredites  vous  pas  l'Efcriture? 
cnmdatus  3.  L/efcriture  dit  que  TEuchariftle 

um™nt*eftle  Co''V&le  SangdelefusChriftfic 
jcopum  per  ce  auec  adion&ion  de  termes  qui  de- 
tigcrit  vt   fianét  le  vray  Corps  &  le  vray  San°> 

extotocor-cJ?  ,.  »   n.         1    r*      • 

de ,  ex  tou    *  OUS  ûlttCS  que  ce  n  e"  Pas  lc  Corps 

7vc?ite,  ex  &  le  Sang  de  lefus  Chrîft,  mais  feule- 
tota  tnvw*  mgt  ia^gure  ^  lejïgne  £>  [e  tefmotgnage, 

untu.iOtu  ce  qui  ne  fe  trouue  en  aucun  lieu  des 
nmam.     faindlcs  Lettres.nc  contredises  vous 
4.^i^;-PasIElcnturc?  ^ 
fi. eu. Ta- 4.  I/Efcriture  dit,  §  ^  /?  Baptefme 

1cm  diU- 

aionem  f  ex  tou  Anima,  ex  tota  mente,  ex  omnibus  y  tribus  )  nemo 

fancloïum  habmtyel  babere  in  bac  infiwitate  pottft ,  manet  qui- 

dem in  f&wclis aliquid  philay lias  Or  byfocrifees. 

e  TrUtb.  z6. Marc. 17,.  Luc. n.  i.Cor.H.  f  £n  la  forme  d'ad- 

tninijlrer  lesSacremens.  Contentons nou-s  d'auoir  le  pain  &  leVtrt 

tour  fane  &  témoignage.  Et  en  leur  Catechifme  autraiBé  àe  U 

CœnîyTn  nentenspas  donci demande  le  Wniftre^  que  le  Corps  joit 

encUsdedansIepam^  USangdedasUCalice^Kon  rcftcndlen- 

ùnt]  matsauçotràire^c*^  uptr.^y  il  i/ftluos  faàt  baptifoà 
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nousfaâue,  que  nousfommes  *nettoye\  a  ^e r  .j 
e>  b  revenerc^par  le  lauementde  l'eau?  ">•  2<*.  "** 
c  VoiTs  di&es  que  le  Baptcfme  ne  ^fâ 
fauue,  ne  nettoyé,  Se  ne  régénère  mmdhU* 
pss^ati ijti 'il 'nous  efi  feulement S  y  m-  "4cro  alu£ 
boledefalut  3delauement&  deregene-  ^Kifiquis 
ration }  ce  qui  ne  fè  trouue  en  aucun  mat9  fut* 
lieu  des  fain&es  Lettres, ne  con-^ MrffS-- 
rredicles vous  pas TEfcriture?  êwinU.' 

5.  L'Efcriture  dit  que  lesd  TPrèftres  cisc-fh 

~1  ,.         gnis.Nort 

remettent  les  peche^:  e  Vous,  dittes  iufhficant 
qu'ils  ne  les  remettent  pas^/.r  nu  ils  fig»**»* 

^  r     '  1       -     ^/w/fcAtf 

ait  cire umcifîe  nihd  eiïjta  bdptiftms  nihd  eft  ,j>artkipdttomenfg 
Domini  nihd  eft  ,  fedrefiesfunt  fphragides ,  diuiha  ycluntatis 
erga  te,  Caluinus  ^Jnftttut.  c,  1 4 .  §.  1  jmcauendum  ne  in  errorem 
nos  abducant  qt<œ  ad  amplificandam  facramentorum  dignïta* 
tempaulô  magnijicentius  a  yeteribus  fcyjpufunt ,  yî  feilicetay* 
bitrmuY  lateniem  aliquam  yirtutem  facramentis  Annexant  affi* 
xamqueejfe  quoipfaper  fe S piritiù S antli gratiammbts  confé- 
rant, cum  hoc  tantum  dits diuinitus  iniuntlum  fît munus ,  teftifi- 
cari  nebis  ac  fancire  Dci  in  nos  beneuclepùam .  d  Tdath.  1  S. 
y»  iS.  QuAcnnqne  ligaueritis  fuperttrram  eruntligata  &  in 
cœloy  £r  quacunque  folueritis  fuper  terra?»  eruntfoluta  &  n  cœ- 
lo.  ïoan.  20.  y,  2  $.  quorum  remiferitis  peccata  remittuntur  eira 
quorum  reùnumtis  retenta funt.  e  Cal.  3.  In  fi.  cap.  4 .  §.  2$ , 
abfoluth  quafideiferuit,  nihilaliudefiquam  teftim&nmm  renié* 
ex  gratuit*  Âuangely  pYQmifiimefuwptum. 

B 
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tefmoignent  feulement  qu'ils  font  re- 
mis y  ce  qui  ne  fe  trouue  en  aucun 
lieu  des  laindtes  Lettres  y  ne  contre- 
dites vous  pas  l'Efcriture? 

6.  L'Efcriture  dit  *  que  la  Vieree  ne 
auCor.j.       ,  r  •     *  \7  £ 

Jïnupferh  pèche  pas  en  Je  mariant:  Vous  dittes, 

Diïgoytim  b  que  les  iujîes  peàoent  en  toute  œuure^ 
^bLutb'  cequinefe  trouue  en  aucun  lieu  des 
.m.L.iu-  fainctes  Lettres  ,  ne  contredittes 
£ in'  °m' vous  Pas  l'Efcriture? 
honopeç-  7-  L'Efcriture c  die  qu'il  y  adesmef 
cAUidem  chans  &  des  reprouuez  quicroyent  en 
M.c. ?i.  Îefa-Chrift:  Vous  dittes a qu'ils  n y 
§.  4.0w-croyent  pas  ,  mais  qu  ils  ont  feule- 
niAbomi-  ment£oniyre  delà  f0y    ce  qui  ne  fe 

nwn  opera  <„■*  A 

ftfuadi- 

gniutecen(e<tnturnibilnifiinquin4mentafunt&  fordes^  qu* 

utfiiiU  vulro  babetur>  ca  apudDeum  mera  efl  iniquités. 

c  loan.  12.  y,  42.  mu\ù  crediderunt  ineum  ,fed  propter  Tbtri- 

Ç&qî  non  confitebantur  yù  fynagnga  non  eïjcerentur  ,  dilexerwt 

enimgUriani  hominnm  m  Agis  quhn  glorimi  Dci.  JlB.  8.  y,  13. 

Umc  Simon  (jr  ipfe  credidit. 

d  Cdluin.$,  Inft.  c.  2.  §.9.  &  10.  Talibus  fidei  teftimomum 

tribuituï  s  fed  perça  tac  brefin.  Item  ,yert(mbœc fîdeifeuymbr* 

feu  imago  yt  nuUw  efl  momtnti  ite  indigna  eft  fidei  ippel- 

Ltione. 
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trouue  en  aucun  lieu  des  faîn6ies 
Lettres  ,  neeontredittes  vous  pas 
l'Efcriture? 

8.  L'Efcriture  dit  qu'il  y  en  a  qui 
ontU  foy  pour^n  temps ,  &  necro- 
yent  pas  en  vn  autre.  Vous  dittes 
qu'il  n'y  en  a  point  qui  eroyent 
pour  vn  temps  &  perdent  la  foy 
en  vn  autre y  mais  que  qui  croit  njne 
foùnepeniamaùlafoy  ,  ce  qui  ne  fe 
trouue  en  aucun  lieu  des  fainôles 
Lettres  ,  ne  contredites  vous  pas 
l'Efcriture? 

9.  L'Efcriture dit, Jîtw-uèux entrer 
àlanuie  ,  garde  les  Commandemens: 
Vous  dites  qu'il  neft  pas  belbinde 
garder  les  Commandemens ,  mais 
que  le  dire  yc *eji  nier  lefm-Chïift }  &? 
abolir  la  foy  y  ce  qui  neft  en  aucun 
lieu  des  Sainctes  Lettres,  ne  contre  - 
dites-vous  pas  l'Efcriture? 

10.  L'Efcriture  àity<êhie  quelques-<~unt 
illuminerait  s  partiapans  du  S.EJftrit 

Ci; 


2  o  Les  Principaux  poinas  de  la  Foy 
a  Lucà.vfont  décheustrucifinnt  derechef  le  fils  de 
i^.quUad  Dieu  en  eux-mefmes.  a  Vous  dictes 
*f»ï*scre- qUC  ceux  qUi  fonc  vne  fois  partici- 

temporetï-  pans  du  S.  Lipnt  ne  peuuet  déchoir 
txtiomsYe-  fe  fa  grace  :  ce  qU{  ne  fe  trouue  en 

bGflf».';.  aucun  lieu  des  S ain&es  Lettres,  ne 
i*yLc.  2.  § .  contred ires- v ous  pas  i'Efcr icure? 
333S  V  L'Efcnturedic,^  pi»  # 

ww  v/r^e   ç>  ç^feœ  /<?  péché  comme  la  nue,  c  efloi- 
eie&orum       e  fa  mm  ms  jn'Wuite<z  autant  que 

coïdibus     «  L  ;      /  >  J. 

injïtum.  Et  l  Orient  l  ejtde  l  Occident  ,  nousablan- 
inharmon.  cint  plus  que  la  neige  :  Vous  dittes, 
rjm  e  J^  u  n  ojie  o  n  efface  pas  le  pèche, 
quamfe-  mais  feulement  qu'il  ne  ï impute  pas, 
mdtnjcd-      >j|  ne  ]3\aî^chic  pas  plus  que  la  nei- 

fjtt  fiorum    1  .         ,  rr  /  / 

cordibus,  gc  3  mais  qu  u  f  laifje  en  nous  la  coulpe, 
euanefcae 

&pcrireimêoEïbïke$.  c  Mapb,  io.-y.  19.  fi  yis  ad vium 
vigredt  Jema  mandata,  d  Luther,  in  1.  Gaiat.  Tapiflœ  docent 
■fïdes  Chnfium  iujiificat  quidem  ,  fed  fimu Ifeyuvn  vpmtet  etiam 
pïAceptaDei,  ibiflatim  Cbriflus  mgatus  0"fide:  abolitaeft,  c 
tleb.  6,  y.  4.  î^uifemel  ilturhwatîfuni  >gujLucïuv.t  etiam  donu 
certifie  j  (S  participa  faci;  [uni  Syiritut  Santir.  y.  6.  &prolapfi 
funt)  rurfuf  renouari  ad  pœmtentiam  rurfum  cruaf.gentes  fibi 
mttïpfisfdium  Dçi.  Cal.  3.  Tnjfc  c.  2»  §.ll,  a  t.  nunqtiam  dirent 
femm  vit.  -  eîêStram  çofd'ibUs  ïnfitunu 


défendus  contre  les  M  Je  Char,   i  r 
e>  la  falkté  du  péché  3  ce  qui  ne  fe 
trouue  en  aucun  lieu  des  Sainctes  v#29#To/_ 
Lettres ,  ne  contredites-vous  pastop«w*. 
l'Efcriture?  $:&£ 

21.  deleut 

iz.  L'Efcriture  dit  que  la  Béatitude  ytvnbem 
eft  a  njn  pilaire  j  b  <x'/z?  recompenfe,  miqîilî4tes, 
t>#  denter   tournai  des  manœumes y  qHa/;neiu* 
njne  couronne d  de  luftice  :  Vous  dites  l*m pecca* 
quec'eft  vncc pure  libéralité,  &  non  j*-^$jj 
recompenfè^ce q^ïi  nefe trouue enau-  loi.v.n, 
«cun  heu  des  Saintes  Lettres.ne  con-  ^mmm 
tredites-vous pas  1  Elcnture  ï  Vous  abOccidë- 
le  faictes  veritablemét,&  ic  le  ferois  teMgèfc* 
voir  par  beaucoup  d  autres  kcar,  ;^&^ 

noftr.ts.  c  P/4/.  50.  /r?/7fK  mua»  dedlbdbor.  d  I«f]b.  4rf.  2. 
iXliud  cfl  omnU  peccata  remittidlwdcwnid  toHuBuptifmiis  om- 
nid  remit  it %feànullumpenms  tollit.  e  Cal.  in  dntid.  feff.  5. 
manetvwepeccdtow  binobis  :  *Ap«j%L'ùffidcles  bis  verbis  non 
exïmitd  ctflpafed Mnùtm  redit*  lîbcvdt  Turdir<de amiff  gra  c. 
"jiplwimdfeccdtd  etitm  mortdlid mditentin  iuftificdfô.  K  emmi- 
tins  i.pxv.  Tit  de  reliques  peccdti .  Immundittes  fecc,  t  <  t'idm 
in  Yenatis  béret.  Confefiio  ùdUica  art,  \  \  „4flirmamus  enneupi  '- 
çentiametidm  poftb.tptifmum  effe  vere  peccdtwn  qurd  ad  cul- 
pdmdttinet.  Çdtechtfmus pdldii  qt*&$.  i25.  OmnU pecçdtd »o- 
ftrx  innobit  etidmriuicbdfent.  l'vutk  î.  }.  de  (c/unp  fc,  c.^. 
l{emifin>  non omnetn dUtt  tvHit  ntlpum  S.  ?.îxth.  $.y.  iZ.Mer- 
ces,  g  Vbdip.  3.V.  i^Bttutium  ÏUuxQ.y  ftDenkrtân 


il  Les  principaux po'wfâs  de  la  Toy 
.  r  m  m     s'il  ne  me  fuffifoit  de  l'auoir  môftré 
coronÂin-  en  ces  douze  points ,  qui  paroii- 

cemtptam.  tront   aux  yeux  ^  tout  Je  monJc 
z.Timot.  J  fil 

4.-v.8.c«-  comme  le  vray  Symbole  de  vottre 

rontùifli-    fov> 

ink.c:î%.      Quedîrez-vous,Me(sieurs,  aces 
M-ty/f    manifeiles  contradictions  ?   Qu'il 

wrr^/    ny  en  3 P°*nt  y Par  ce  °iU  ^  faut  en~ 

d«  beneju  tendre  l'Efcriturepar  figure?  Aurez 

centta  Et  vous  recours  à  cette  fraude  remar- 
ia .Antid.         ,  f  . 

[eiïô.cq.  quee  par  T ertulian  aux  Valenti* 
quodyjtam  niens ,  par  s  S.  Auguitin  aux  Prifcil- 
Atewaja-  l;an:;ft;es  par  d'autres  Pères  en  d'au- 

ctunt  mer-  *  i 

adem  m  ee  très  Herenarcpes,  par  vous  mefmes 
abillis  dtf-  aux  Anabaptiftes  ?  Si  vous  le  faites, 

fentio.  ft- 


ï&us 


'^  je  ie  vous  diray  auec  S.  Auguftin: 
luftif. au  Jguoy?  quand  nous  lifons  fEJcriture, 
Trlfcripu  OHblions-nous  ïintelligece  de  nofire  lan- 
c  3  8 .  guefperdons  nous  la  mémoire  de  nofire 
rJf4r 't  fcfm  de  porter  ?  î  Ecriture  deuoit- elle 
contï.¥ai4  parler  à  nous  en  autre  fens  quen  celuy 

l.^JedoB.  qti\  nom eftcoaneu  e>  qui e(l<~v(ïté par~ 
Cbrifi.c.ic.1  {^u 

tiéutimum  my  mus  •  *  adioutcray  en  outre  auec 


r défendus  contre  les  M .  de  Char]  zj 
le  mefme  Sainct,  que  depuis  que  l'opi-^^ 
mon  de  quelque  erreur  a  préoccupé  les  uîtAicu- 

efbrits,  ils  e (liment  tout  ce  que  dit  ÎEf-  ïu\ emm 

Jr.  «      n    /?      '    n         °Pîmo> 

criture  au  contraire  ejtrepgure  :  Far  a-  ^3»«/ 

près  ,fans  venir  au  particulier  des^r^; 
lieux  dont  il  eft  queftion  ,  le  teray  flJ^. 
voir  à  tout  le  monde  par  deux  rai-  Mumbo- 
fons  generales,que  cefte  fuitte  vous  jjjj^ 
eft  inutile,  &  parce  qu'il  n'y  a  per- 
fbnne  qui  ne  recognoiïîe  qu'il  eft 
impofsible  que  Dieu  ait  voulu  no9 
enfeigner  tant  &  de  fi  grands  my- 
fteres  de  noftre  foy,non  parce  qu'ils 
font ,  mais  par  le  contraire  qu'ils  ne 
fbntpaseneffet,n'apartenât  qu'aux 
impofteurs  en  matière  importante 
de  dire  le  contraire  de  ce  qui  eft:  & 
parce  que  vous  ne  pouuez  inférer  de 
l'Efcriture  ce  que  vous  croyez  en 
ces  points  dont  il  s'agit.quepar  l'ad- 
jonction d'vn  principe  humain,ca- 
menous  verrôs  par  après  ce  qui  eft 
du  tout  iniuft  e,  puis  qu'en  cela  vous. 

C  iiij 


X4  Les  principaux  pointes  delaVoy 
préférez  voflreraifon  a  i'EfcrituRe, 
laifïant  de  croire  ce  quelle  dit  cx- 
prefTement,  pour  croire  le  contraire 
quelle  ne  die  pas ,  mais  que  vous  in- 
ferez par  r.atiocination  fondée  en 
vn  principe  tire7  de  voftrc  tefte, 
pour  conuertir  en  voftre  fens  c  e  que 
vous  recoçmoifTez  en  vérité  eitre 
pour  nous. 

a  S.jtugi     C  eft  affez  examiner  ces  points; 

ferm.ç.in-  pa{fons  à  vos  perfecutions.  Il  n'y  a 

ter  Vtri-    r      r  -CL  1    rv 

fenfcsJM*  perlonne  qui  ne  lçache  que  le  Dia- 
UtUni  d-  ble a  a  fes  martyrs,&  le  méfonge  des 
f*d£fi~    Aduocats  fi  zelez  qu'ils  efpandent 

fhxn.  bdt.  \  i  i 

6tMdé   leur  vie  pour  la  ûeftenfe  :  c'elt  ce  qui 

B*ro*- aHm  fait  que  fans  mamufer  à  le  vérifier, 
bM"Mb.  ll  me  lu™  de  remarquer ,  que  puis 
i.diuVt-  qUe  b  nul  ne  peut  prétendre  gloire 

ncX]ï  Pour  fouffrir  Pour  vne  Mg"»  j  A 
sp&ir  /*»-  premièrement  on  ne  prouue  qu  elle 
guinefuo  efj.  vrayC:&:  que  comme  la  raifon  & 

mfiquioc-  r%  I  r. 

ci^»ter    tous  les  Fcrcs  nous  1  enleignent ,  cf 

fropter  nelîpa*  la  peine^mm  la  caufè  qui  fait .  6 
iuftitidm.      J  *         l    -  J    y    ' 


défendus  contre  les  M,  de  Char.    1 5 
martyre  ,x\tikzï\t  pas  prouuc  que  vo-  h"e¥YÏmtfi 
itre  Religion  loicvraye^mais  auco-  vrofttr 
traire  ,  chofe  manifcfte  qu'elle  eft  r*Jf**i~ 
faullè  ,  vous  ne  pouuez  tirer  aucun  ™Tj  Xià 
auantagedevos  persécutions,  f&ccpatmiw. 
neft  celuy  de  vous  faire  voir  enta-  c,  Cy?r' '; 

i  îiii  1  i  .de  vmt.  5; 

chez  de  double  mal,  &  de  celuy  Mgjfïfi. 
de  l'erreur ,  &  de  iobftination  tout  ^ua-L^ 
enfemble  :  vos  Souffrances  ne  tef-  ^ 48  Liy"- 
moignent  ny  voftre  pieté  ny  voftre  tyrmnm 
courage^  mais  au  contraire  ,  felon>7^T* 
Saind  Auguitin,  que  vousnauezds.^^. 
point  de  coeur,  elles  ne  font  pas  cou-  '*■*•*•**■ 

J  n      r  •   /•  1        ^    •       Gaita.c. 2Z 

ronnes  de ^voftre foy,  mais ielon  Saint  Qu^ 
Cypviànrfehies  de  ruofirc  perfidie?      proparte 
Apres  auoir  parle  aevos  perfecu-^^ 
tions,vous  reprefentez  voftre  fideh-  yeftimenti 
té  &c  vos  feruices  tels ,  à  voftre  corn-  ^nlu^rî;- 

,  r  cornïhAbr* 

pte ,  que  les  Roys  meimes  qui  vous  e  cypr.  I. 
ont  perfecutezpour  vfer  de  vos  ter.  àrnnu 
mes  ,  en  ont  reflenty  des  effedsm-n;/^ 
auantageux  :  A  quel  propos  rendre  ddcmnd 
ceux  à  qui  vous  deuez  tout  %  vos  re-  ?A?" 

*■'-.—  J  payât  A* 


16  Les  principaux  points  delà  Voy 
deuables?  A  quelle  fin  vous  vanter 
d  auoir  efte'l  azyle  de  ce  grâd  Hen- 
ry en  les  affii&ions  &  en  les  trauer- 
fcs  ?  pourquoy  reprelentez-vous  la 
courône  affermie  lur  fa  telle  par  le 
ciment  de  voftre  lang  efpandu  en 
plufieurs  batailles  î  Les  François 
n'eftans  pas  étrangers  en  France, 
c  eft  à  dire  ignorans  de  ce  qui  s'y  eft 
palTe3  ie  ne  iuge  pas  à  quelle  fin  vous 
eftallez  ainfi  vos  feruiccs,  fi  ce  n'eft 
pour  donner  lieu  à  tout  le  monde  de 
vous  condamner  par  la  propre  co- 
gnoilîance  t  n'y  ayant  perfonne 
quelques  bons  yeux  qu'il  aye  >  quel- 
que foigneux  qu'il  foie  de  fueilleter 
riiiftoirc ,  qui  puifTe  remarquer  les 
leruices  que  vous  auez  rendus  fous» 
François  I.  &  Henry  II.  qui  font 
ceux  fous  lesquels  vous  pouuez  auec 
plus  d'apparence  prétendre  auoir 
efte'  perfecutez  ,  pat£e  qus  fous 


défendit*  contre  les  M.  de  Char]  i  y 
leur  règne  on  tafchok  d'eftouffer 
voftre  erreur  enfanaiffance  :  fi  ce 
neft  qu'ainfi  qu'il  y  en  a  qui  penfent 
faire  bien  lors  qu'ils  ne  font  point 
de  mal  ,  vousreputiez  à  feruice  ne 
délier  uir  pas,  ce  qui  encore  ne  vous 
donneroit  pas  gain  de  caufe  y  eflant 
certain  que  filon  doit  fçauoir  gré 
dvn  mal  non  reçeu,c'eft  à  celuy  qui 
Fa  peu  faire  \  &  il  eft  clair  que  fous 
ces  premiers  Roys  fi  vous  auiez  vo- 
lonté7 de  nuire  ,  voftre  enfance  ne 
vous  permettoit  pas  de  l'exécu- 
ter. 

Que  fi  du  règne  de  ces  Roys  on 
paife  à  celuy  de  François  II.  &  de 
Charles  IX.  &  que  vous  prétendiez 
les  auoir  ferais  -,  la  confpiration 
d'Amboife  contre  le  premier  ,  les 
batailles  de  Dreux,  de  S.  Denys  >  de 
Iarnac&  de  Mocotour  cotre  le  der- 
nier, l'étreprife  qui  futfaite  à  Meaux 
pour  fe  faiiir  de  fa  perronne ,  peuuét 


28  Les  principaux  poincîs  de la  Voy 
elles  eftre  mifes  au  nombre  des  fer- 
uices?Puis  que  vous  prétendez  pour 
le  mal  auoir  rendu  le  bien,il  n'ett  pas 
queftionde  chercher  lieu  d'excufe 
à  ces  adions,  mais  quand  on  vous  y 
receuroit ,  il  vous  feroit  impofsiblc 
d  effacer  la  hôte  quelles  ont  impri- 
mée fur  le  frôt  de  vos  predeceffeurs: 
Aufsi  peu  pourriez  vous  la  couurir 
parvoftrefangefpandu  en  vnefu- 
nefte  iourne'e  ;  puis  que  cette  action 

.tant  pofterieure  aux  autres  ,  on 
peut  bien  l'en  direcaufe'e  mais  non 
pas  caufe.  Quant  à  Henry  III.  les 
feruices  qu'il  a  receu  de  vous ,  paroi- 
ftront  par  ceux  que  vous  auez  ren- 
dus à  fonfucceffeur  ,  la  bataille  de 
Coutras ,  la prifede  plufieurs  villes. 
&  diuerfes  autres  actions  faifantaf- 
fez  cognoiftre  qu'en  feruant  lVn, 
vous  deferuiez  l'autre, 

Parlàilparoiftque  vos  predecef- 
feurs ont  feruv  le  2> ad  Henry .  mais 


défendus  contre  les  M .  de  Char.  29 
le  mal  eft  pour  vous ,  qu'il  paroift 
routenfemble  qu'ils  l'ont  feruy, non 
comme  Roy,  mais  comme  fauteur 
dcleiirfeite,  puis  que  leurs  (eruices 
preuiennenc  fon  aduenement  à  la 
Couronne ,  lors  qu'il  les  fauorifoit 
ouuertement  y  auquel  temps  ils  ne 
pouuoient  légitimement  l'afsifter 
cotre  leur  Roy,&  que  depuis  que  le 
fceptre  royal  luy  fuft  tôbe  en  main 
qui  eftoit  le  temps  auquel  ils  deuoîéc 
mourir  pour  luy  ,  parce  que  bien 
qu'il  fuft  leur  Roy  ,  ayant  cmbraf- 
(e  lafoy  Catholique,  il  nefe  rendok 
pas  en  matière  de  Religion  promo- 
teur de  leur  caufe,leur  feu  fe  conuer- 
tit  en  glace,  dont  il  tefmoigna  de  (a 
propre  bouche  fentir  la  froideur  au 
fiege  d'Amiens. Vous  ne pouuez  di- 
re qu'auec  témérité'  auoir  efte  fbn 
refuge ,  mais  on  peut  dire  auec  véri- 
té7 que  vous  auez  efte'caufe  qu'il  en 
a  eu  befoin  :  vous  ne  pouuez  dire 


50  Les  principaux  poinSis  de  la  Foy 
auoir  efte  caufe  de  (on  bien  ,  mais 
bien  peut- on  dire  que  vous  Fauez 
efte  de  (es  mal-heurs  :  car  qui  euft 
efte  plus  heureux  &  plus  affaire 
que  luy  ,  fi  le  (eparant  de  i'Eglife 
vous  ne  Feufsiez  mis  en  eftat  de 
perdre  (on  Royaume  &  (a  vie  par- 
mi les  hazards  de  la  guerre, ou  il  s  eft 
mille  &  mille  fois  expofe  ?  En  eftat 
délire  priue'  des  Couronnes  de  la 
terre  &  de  celles  du  Ciel  ?  Celuy  qui 
après  auoir  précipite'  en  mer  vn  ho- 
me pour  le  perdre ,  iugeant  (a  con- 
feruacion  luy  eftre  vcile,  luy  tend  la 
main  pour  le  retirer  du  péril  où  il  la 
mis,  ne  peut  tirer  grande  gloire  de 
cefte  action:  fi  vous  auez  contribué 
quelque  chofe  à  l'eftabliffement  de 
ce  grand  Roy  i  qui  pour  auoir  efte 
précipite' par  les  voftres  du  vaiffeati 
de  I'Eglife  ,  dans  la  mer  de  1  erreur^ 
s  eft  trouué  en  de  très-grands  dan- 
gers >  c  eft  feulement  en  ce  fens, 


défendus  contre  les  M .  de  Char.    3 1 
encore  eft-ce  f  1  peu,que  vous  ne  dé- 
liez pas  le  tirer  en  ligne  de  compte. 
Au  lieu  de  le  feruir,vo9  vous  en  eftes 
feruis  :  il  a  combattu  pour  vous ,  Se 
non  vous  pour  luy ,  &  tant  s'en  faut 
que  vos  armes  &  voftre  puiffance 
layent  efleué  à  la  Couronne  y  que 
rien  ne  luy  a  porte'  &c  affermy  il 
puiftamment  que  labîuration  de 
vos  erreurs  qui  lauoient  mis  en  pé- 
ril :  Ce  pendant  il  vous  doit  tout  par 
voftre  bouche:  Surquoy  ie  ne  puis 
que  ie  ne  vous  die  ce  qui  eft  dit  de 
Moab  en  Ifaie  ,  Nous  auons  ouy 
fafuperbe<>fafuperbe<&fon  arrogance 
plus  grande  que  fa  force. ,  V oyla  en  peu 
de  mots  comme  les  voftres  ont  fer- 
ui  les  Roys ,  lefquels  au  lieu  de  dési- 
gner par  vn  nom  odieux  ,  vous 
deuez  appeller  vos  bien-faidteurs, 
puis  que  c  eft  (bus  eux  que  vous 
auez  cômence'  à  prendre  pied  en  ce 
Royaume  auec  liberte,&  que  ce  sot 


^i  Les  principaux  poincïs  de /aFof 
eux  qui  ont  fait  des  Edicts  du  béné- 
fice defquels  vous  iouyilcz  encore 
maintenant. 

Si  iay  mis  en  jeu  lesdeportemens 
devospredeceffeurs,  tousdeliche- 
ftansperfonnels,  ce  n'eft  pas  pour 
vous  imputer  leurs  fautes ,  mais  feu- 
lement pour  remarquer  en  paflant, 
fur l'occafïon  que  vous  m'en  don- 
nez,cequiseftpafle;!aiïlant  à  ceux 
qui  avmentia  lecture,  à  le  voir  plus 
au  (pag  dans  nos  hvftoires.  Et  tant 
s'en  faut  que  levoulufle  vous  noir- 
cir dublaime  de  ceux  qui  vous  ont 
ont  précédez,  qu'au  contraire  i  efti- 
me  &  tiens  pour  affeurc',que  le  Roy 
foubs  lautliorité duquel  nous  viu os 
tous,receura  t3ntdeferuices  &  delà 
noblefle  qui  vous  efeoute  j  &  du 
peuple  qui  vous  fuit,  S:  de  vous  mef- 
mes  ,  que  la  France  aura  occaiion 
de  perdre  la  mémoire  des  adh'ons  de 
vos  Pères  quiluy  ont  elle  préjudi- 
ciables 
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ciables.  Cependant  vous  me  per- 
mettrez de  vous  dire  ,  que  quand 
mefme  les  voftres  auroient  fèruy, 
comme  vous  pretendez^par  la  vani- 
té que  vous  vous  en  donnez,vous  eu 
tirez  la  recompenfe  de  vous  me£ 
mes  y  quoy  que  vous  l'ayez  bien  re- 
ceued  ailleurs.  En  quoy  vous  com- 
mettez vne  double  faute  i  &  celle 
d  Vne  extrême  vanité',  &  celle  dvné 
grande  mefcognoifTance^vous  plai- 
gnant induftrieufement  des  prede- 
teffeurs  de  fa  Maiefte,au  lieu  de  te£ 
moignervn  extrême  reffentimenc 
des  infignes  obligations  que  vous 
leur  auez.C  eft  le  deuoir  d'vn  fûjedfc 
de  (èruir&  (è  taire  de  (es  ieruices, 
laifTantau  Prince  à  les  recognoiftre 
&  à  les  publier  :  fi  le  Prince  manque 
a  ce  qu  on  doit  attendre  de  luy  ,  on 
n  a  pas  pour  cela  loy  de  s'en  plain- 
dre :  fi  on  s'en  plaint  on  eft  blafma- 
blc,&  par  cpnfêquéc  beaucoup  plus 
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fi  on  le  fait  ayant  fu  jet  ck  s'en  louer. 
Les  lecteurs  iugeront  fi  ceux  qui  ont 
cite7  receus  des  Roysàeftablirenvn 
lirtat  vne  nouuelle  chaire  ,  à  ériger 
vnnouueau  miniftere  du  tout  con- 
traire à  celuy  qu'ils  recognoiffent 
vray  Miniftere  du  grand  Dieu ,  qui 
ont  toute  liberté'  de  profefler  vne 
créance  directement  oppofee  à  la 
leur,qui  font  receus  aux  charges  aux 
dignitez  &  aux  eftats  :  à  qui  le  Roy 
par  fa  bonté  laiflfe  grande  quantité' 
de  villes  &  de  chafteaux  pour  (eure- 
te',quoy  que  tous  les  autres  Français 
fe  repofent  abfolument  en  fa  foy, 
vray  &  feul  Azyle  des  fu jets:  fi  ceux 
en  fin  qui  ont  de  grandes  penfions, 
qui  reçoivent  de  grands  bien-faits, 
en  faueur  defquels  on  a  faidt  des 
JEdids  aduantageux  qui  font  gar- 
dez inuiolablementjles  lecteurs^dif- 
ie  iugeront  il  telles  gens  ont  occa- 
sion de  fe  plaindre  de  leurs  Rois  >  ôc 
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les  acculer  tacitement  d'ingratitude 
en  fereprefèntant  chargez  de  maux 
pour  falaire  de  leurs  feruices.  Si  les 
Anabaptiftes  auoient  rendu  autant 
dafsiftance  à  vn  de  vos  Princes 
pour  recouurer  fes  Eftats  5  que  vous 
prétendez  en  auoir  rendu  au  grand 
Henry  ,  luy  concilieriez  vous  de 
leur  donner  plus  de  liberté7  que  vous 
en  auez  en  France  ?  En  ayant  re- 
ceu  autant ,  les  receuriez  vous  à 
fe  plaindre  pour  ne  receuoir  pas 
du  tout  pareil  trai&ement  que 
vous? 

Au  refte  ie  vous  demande  en  vo- 
ftre  confcience,  non  feulement  fa 
tous  les  Princes  qui  profeffent  vo- 
ftre  créance, mais  fa  aucuns  d'eux 
nous  trai&ét  ainfi  en  leurs  Eftats?  le 
vous  demande  moins,ie  ne  deman- 
de pas  fa  les  noftres  reçoiuent  des 
bié-faits.s'ils  font  receus  aux  Eftats, 
s'ils  font  efleuez  aux  charges,  ceft 

C  ij 
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trop,ie  me  réduits  à  demander  fi  on 

leur  donne  la  liberté  de  profeffer 

noftre  religion y  non  ouuertement, 

mais  en  cachette  auec  feurete'  de 

te\*  fy •  4  leur  vie  l  Apres  auoir  bien  penfe'  à  la 

umus(mx  queltion  que  le  vous  taicts ,  vous  ne 

pfiratuâ)   pouuez  me  refpondre  autre  chofe, 

Tmoiure{mon  que  s'ils  recoiuent  quelque 

tnPr*f4m  2      i   va    ï       >  a     il     i 

£?05  jLnt-  grâce  en  tels  hitats ,  c  elt  celle  du 

bapûftas    martVre  que  nous  eftimons  le  plus. 

oUdium      a    r-  1  r  -  -i 

ftrwxifk.  Aulsi  vos  autheurs  enleignent-ils 
Be\Jehp.  quil  faut  bannir  &  punir  les  hereti- 
Çw/^  '  ques .  &  que  la  liberté'  de  confeien- 
irffp.  i.f/îCe  eit  diabolique  ,  ce  qui  iaiitque 
hoemîti  vous  nous  l'interdilez  par  tout  où 
jorm+$-  vous  eftes  les  maiftres.  Cependant 
nendumef- il  y  a  vne  grande  différence  entre 
auemquê  vo^re  condition  &  la  noftre,  vous 
ytfivokt  eftes  innouateurs ,  &  partant  ceux 
feredt.      cjonc  vous  voulez  troubler  la  pofTe£ 

Lutb.mu   r  _  ai.. 

adGaUt.  iion,euiient  pu  légitimement  vous 
Lue.  apt4d  empefeher  l'exercice  de  voftre  nou- 
lt  ^        ueile  créance  >  Luther  &  vos  pro- 
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prcsautheurs  enfeignans  qu'on  le 
doit  faire  &:  le  pra&iquans  aihfic 
Nous  fommes  poflefleurs  profe£ 
fansvne  dodrine  qui  nous  eft  laif- 
féedes  Aportres ,  par  tranfmifsioii 
demain  en  main  non  interrompue: 
&  partant  on  ne  peut  légitimement 
nous  débouter,  tans  nous  auoir  fai& 
condamner  par  vn  Concile  gêne- 
rai ,  ce  que  tant  s  en  faut  qu'on  aye 
fait ,  que  mefme  nous  ne  fommes 
pas  condamnez  auec  apparence  de 
luftice  par  les  Princes  qui  embraf- 
fent  vos  opinions,veu  que  nous  n'a- 
uons  pas  efte  ouys  :  en  quoy  vous 
vfez  de  l'artifice  de  ceux  qui  ayant 
donne  fubiet  de  plainte,  fepleignét 
les  premiers,  vous  dueillantsde  la 
mefme  chofe,  quoy  que  cefte  liber- 
té ne  vous  ay  t  pas  efté  deniée,&que  CoUofjttt  dé 
nousfoyons  très  contens  qu  o  vous  v*jb> 

,      ,         ;       /•       1  1  •         '    »  „*-^^*.  Conférence 

la  donne,  fçachant  bien  qu  autant  4  >Unt^ 
de  combats  feront  autant  de  lauriers  m-bIu»> 

C  iij 
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pour  nous ,  &  de  victoires  pour  TE- 
glife.Etnedefirantrienplus  ,quen 
obferuant  foigneufement  les  Edidls 
faicte  en  voftre  faucur ,  rencontrer 
les  occafions  de  remporter  à  lad- 
uantage  de  la  vérité  3  de  nouuelles 
defpoùilles  fur  vos  erreurs. 

CHAPITRE    III. 
SedHon.    I. 

Ministre^ 

CAr ficela  nous  efoit  permis  y  nous 
luy  ferions  cognoifire  clairement, 
que  nofire  religion  efthayepour  ce  quelle 
ne  reçoit  autre  règle  defalut  que  la  paro- 
le de  Dieu  contenue  es  SainSîes  Ecritu- 
res :  ny  autre  chef  de  ÏEglife  rvniuerfel- 
le,que  Iefus-Cbrifi nofire  Seigneur  :  Ny 
autre  Turgatoiredenos  pecbe^  que  fan 
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sagyNi  autre pcrifice  propitiatoire  pour 
nos  peche^que  fa  mortfè/  pajfîon.  Ny 
autre  mérite  enuers  D'au  que  ïobeyffan- 
ce  quila  rendue  pour  nous  afon  ^Pere. 

R  E   S   P   O   N  S  E. 

A  première  chofe  qu'il 
faut  remarquer  en  ce 
point3eft  l'art  dét vous 
vfez  pour  gaigner  les 
cœurs  &  les  aliéner  de  l'Eglife  Ca- 
tholique en  laquelle  nous  viuons. 
Vous  reprefentez  voftre  créance 
haye  à  plufieurstiltfes,parlefqucJs 
toutesfois  vous  prétendez  la  rendre 
recommandabledeuant  Dieu&  de- 
uant  les  homes.  Vous  voulez  quelle 
foit  haye  pour  fouftenir  aux  poincls 
controuerfez,entre  nous,ce  qui  fait 
plus  à  l'honneur  de  Dieu  ,  &  con- 
damner en  noftre  foy ,  ce  que  vous 

C  iiij 
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recognoiffez  indigne  de  la  perfe- 
ction. En  cela  vous  faictes  comme 
les  anciens  herefiarques,qui  ont  au- 
trefois combattus  les  principaux 
poinëh  de  la  Religion  Catholique 
fous  prétexte  de  côferuer  à  Dieu  vn 
honneurplus  entier.  Pour  cette  rai- 
fonles  Scbifmatîques^au  rapport  de 

a  Idfud   aS.Cyprian)fôuspretexted,exalter 
Oit?.  £pift*  i        -r    «         i      i    V> 

jf  la  miiericorde  ae  Dieu ,  communi- 
b  ml.lib.  quoient  auec  les  Chreftiens  qui  a- 
*:derJ,rt"  u oient  facrifie  aux  Idoles  deuant 
tinimium  qu  us  eulleiit  îait  vne  légitime  pe- 
TiëVatrem  nitence.Pour la mefmc caufe les Ar- 
eo  ndtus  î-  nens  au  report  de D  S.Hnaire,  nioiec 
vttcuet.  Iç  Fils  eftre  confubftantiel  au  Père, 
^S^f^  de  P^^rquc  la  dignité  du  Père  fuft 
Jimittm  efpuilee  par  cet  honneur  du  Fils. 
f"«'*»#p0urla  mefme  Jes  c  Iuifs  ne  vou- 

(dus  Demi  .    .  r  î     -/î         n    î 

ïUttb.ç,  loient  pas  que  Ielus-Cbnlt  euit  la 
puiflànce  d  absoudre  des  pechez,ré- 
dans  cet  honneur  à  Dieu  que  de  la 
iaiireràluyfeuh  Pourlamefme  les 
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Nouacicns  au  rapport  dedS.  Am-  ,        , 
broifc,denioient  à  l'Eglifela  mefnie  /.  depœm't 
puifTance.  PourlamefmelesMani-c<  ? 


ai  uni 


cheens  au  rapport  de  e  S.  Auguftin,  \n  °"*jl*~ 
nioient  certains  liures  de  TEfcriture,  mino  de- 
.qu  ils  difoient  contenir  des  chofes^  UHe*. 

•  •  rr  1    •  r  rettam  cm 

qui  ternifloient  la  gloire  de  Iefus-C  f0U  remit- 
Plufieurs  autres  en  fin .  pour  abbre- tmdmm 
ger,le  sot  leruis  de  ce  prétexte,  mais  poteaatem 
ils  ont  tous  efte  condamnez  par  \es  nferuent. 
Peres,&  auec  grade  raifon,  puisque^  Itm* 
Dieu  n'a  pas  cherche  en  Veftablille-  Fauft. 
ment  de  la  Religion  Chreftienne.  f"*'*1'* 
ce  qui  luy  eltoit  honorable,  princi-  (bnfUaio- 
palement  à  noftre  iugement,mais  ce riam  ^co- 
qui  nous  eltoit  vtile  ainii  que  ces  pa- 
roles ,  ils  eftçour  nous aneanty  foy- 
mefme  ayant pra  forme  de  feruiteur ^hiliff.i. 
nous  le  font  coo-noiftre.  Ceft  vnv'7' 
mauuais  moyépour  eftablir  vn  ar- 
ticle de  foy  &  en  deltruire  vn  autre 
queceluy  duplusgrâd  ou  moindre 
honneur  que  Dieu  en  reçoit.  Aufsi 


'4  2*  Les  principaux  points  de  U  Voy 

S.  Hylaire  appelle-il  les  Arriens  qui 

nit.  i{eli-   s'en  feruent  religieufement impies ,  gés 

ligiosé  îm-  qUf  ont  ^^  /0/#g  irréligieux  de  Dieu. 

pios^y  .4.  jj£lut  auofr  J'jjtres  fondemens.  Il 

de  Deo  fol-  faut  recognoiftre  ce  que  nous  enfei- 
Bcitudm.  gne  l'£g|ife  .  &  ccux  qUi  font  jfj  f0f_ 

gneux  de  l'honneur  de  Dieu,doiuéc 

eftre  fort  curieux  de  s'en  inftruire, 

pour  ne  faire  paseneffect  iniure  à 

celuv  dont  ils  ont  l'honneur  en  la 

bouche ,  ce  qu'ils  feroient  reprefen- 

tâs  les  chofes  autremét  qu'elles  font, 

eftant  certain  >  comme  dit  Cafsian 

n     .    difciplede  S.Chn£oO[Oïne,que  ce  qui 

deinçar-    n  ejtpns  du  comme  ile/t,  bien  qu  ujem- 

vdt.quod  kle  honneur  ejlrumrvraye  contumelte, 

htyttb    ce  °iul  e^  vray  quel  qu  il  loit  honore 

(iumjibon  Dieu  3  puis  au'il  Ta  voulu  ainfi ,  & 

nor  vtdea-        toutes  fes  volontez  luy  font  ad- 

mlidtfl.    uantageules  :  ce  qui  eit  taux ,  quoy 

qu'il  (emble  auantageux  tourne  à 

defauantage.  Bien  que  beaucoup 

de  chofes  n'ayent  aucun  rapport  à  la 
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grandeur  du  tout  puifTant ,  elles  en     „     „ 

=>  r  tv    r    •  r     a    rm/^« 

ont  touliours  auec  1  inhnie  perte-  ijepudick. 
ctiondefa  charité'  &  de  Ton  amour/-  a-7>fo 
attendu  quelle  paroift  d'autant  plus  a^^ 
accomplie,queplus  en  vertu  d'icel-  Yumqmb. 
le.il  fe  rauaîle  à  chofes  bafles.Et  par-  *f  ,^M~ 
tant  c'eit  vn  abus,  de  mettre  en  auât  a-pbi  /<?- 
l'honneur  de  Dieu  pour  esblouyr  n^m^m 
les  yeux  du  peuple.  C'efl:  cependant  tu^X 
ce  que  vous  faites ,  reprelentans  vo-  w*™  *£* 
ftre  Religion  haye  pour  fouftenir  r?7*  ^ 
cinq  poincts  que  vous  eltimez  luy 
eftreauantageux,  en  tant  que  vous 
croyez  qu'ils  le  foient  à  lefus  Chrilî, 
ce  qui  n'eft  qu'en  apparence. 

Sur  cela  ie  ne  puis  que  ie  ne  vous 
die  auecaTertullian  que  ces  petits 
moyens  y far  lefquels  njom  ^om ren-  b  ^dy^ 
de^adulateurs  de  Dieu&njow flau  ypnput 
tcvvoHêmefmes/ifoMffentïluftoftL  jjfeff 
dijciplwe  qu'ils  ne  l'affermirent.  Aufsi  cationum 
confiderant  voftre  Religion  telle  mmt™* 
que  vous  la  tormez^  il  me  seble  voir'    J     ' 
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grdtd  &   fortir  de  vos  mains ,  nô  vne  femme 
mahficU   c  h  aile ,  mais  vne  paillarde  embeilie 
quçvenM-dc  pludeurs  fards  pour  feduire  le 
dttgentes  monc]e  &  çaicrner  voftre  vie:  ce  qui 

m  forme  a-  c>     o  1 

ùombus  me  donne  lieu  pour  détromper  les 
fm&  U-  peuples.d'entreprendredeluy  lauer 

imitas  in    \       \r         .  i      c      ,        c  / 

maleficHs  *e  vilage,leuer  ion  rard,&  taire  voir 
fuisse-  fo  deformité  ,  fùiuant  l'exemple  «3c 

X  Jràt'  ^cs  Pas  ^u  Propllcte  >  4U^  Parlât  dVn 
facietua,  peuple  idolâtre  vfe  de  ces  termes, 
&oftendd-b  rpour  l'abondance  des  fornications 
%udita-  a  "une paillarde ,  belle  e>  agréable, pieu 
tem  tuant,  ne  de  maléfices,  qui  a  rvendu  les  gens  en 
•/  u^rnL  [es  fornications  Je  s  familles  en  [es  rna- 
iv.dm.  lefices ,  le  defcouuriray  tes  hontes  en  ta 
^%fonfface,  c>  monfireva  y  a  toutes  gens  ta  nu- 
lâ.Tamb  dite' &  aux  Royaumes  ton  ignominie y 
tndgis  de-  Qc  qUe  {c  feray  damant  plus  volon- 

,»e,»,rare    tlers  ^  l  3PPrenS  de  S-  Auguftm, 

vétnitatem  que  plus  on  de  [ire  le  plut  des  hérétiques 
htreticom    jm  doit-on  fair&paroiflre-  la  -vanité' de 

gtsqutyi-  leur  erreur. 

nuufklûiÈ 

meomm. 
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SECTION    II. 

NOm  luy  ferions  cognoiftre  claire- 
ment,que  noflre  Religion  efihaye 
pource  quelle  ne  reçoit  autre  reigle  de 
falut  que  de  la  parole  de  Dieu  contenue 
es  Sa'mSîes  Ejcritures .  i^^ÊUè 

R  E  S  P  O  N   S   E. 

H'Eft  chofe  faufTeque  vo~ 
ftre  Religion  foie  haye 
Jpour  ne  receuoir  autre  rè- 
gle de  ialut  que  l'Efcricure  :  C'eft 
chofe  vraye  qu'elle  eft  digne  de  hai- 
ne pour  les  diuers  abus  qu'elle  com- 
met en  TEfcriture. 

Que  nous  nenfeignons  point 
d'autre  reigle  defalutquel'Efcritu- 
re: il  fera  aile  à  cognoiitre  àquicon- 
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que  fçauraque  ces  mots  Autre  règle y 
emportent  à  parler  proprement, 
vne règle  de  diuers  genre;comme  ie 
prouucray  cy- après  en  la  fe&ion  fui- 
uante,&  de  plus  vne  règle  totale,  ce 
i  que  ieferay  voir  des  âpre  fent  félon 

vous  mefmes,qui  n'admettrez  pas 
l'Euançile  de  S. Matthieu  eftre  autre 
règle  que  celuy  de  S.  Marc,  attendu 
que  ce  ne  font  que  deux  parties  dV- 
ne  règle  :  &  que  ce  mot  de  Règle 
fimplement  profère'  fîgnifîe  vne  rè- 
gle entière. Or  nous  nadm  errons  ny 
règle  d'autre  genre  que  l'Efcnture, 
ny  règle  totale  autre  qu'elle, au  con- 
traire nous  la  difons  règle  entière  de 
.      noftre  falut  à  double  tiitre.  Et  parce 
c^G.^r  quelle  contient  immédiatement  & 
***•&    formellement  le  fommaire  de  no- 
fTT    ft  re  fov ,  tous  les  articles  necefTaires 
cerùde     de  nece(site  de  moyen  au  lalut  de 
fcripturis   l'homme  :  Se  par  ce  qu'elle  contient 
nMffoft*  mediacementtoutee  que  nous  de- 
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lions  croire,cntant  qu  elle  nousren-  ****.***_ 
uoyealhghle  quelle  nous  alleure  rww/ewi 
eftre  infaillible  pour  l'apprendre.  tame»fcru 

ous  enluit  que  nous  tirons  de  lel-f,. 3    . 

1  f  f/d  ;w  bdc 

criture  la  vérité' que  nous  receuons  rtànobts 
parla  bouche  de  l'Eglife,  fila  rai-  ***>* 

>  i.  .  °  .  ritaswm 

Ion  a  heu  ,qui  veut  que  quiconque  bocfdci- 
deputequelqu Vn  pour  parler  pour  rnmymi 
luy ,  parle  mediatement  par  fa  bou-  lucmitc- 
chc,  &  fifaind  Auguftin  qui  le  dit  clefigquam 
en  termes  exprès  eneftereu  ,  Bien^faYum  l 

,         .,  £  ,  \r        .  J  fcYipîUYdYU 

dit-il ,  <p  <?#  ne  prodmje  poiw  d  exem-  commen- 
ce des  Efcritures  touchant  cette  chofe,  <*4t  authom 
en  cela  toutes  fois  tenons-nous  la  ^wi-^afalib 
té  des  mefmes  Efcritures ',  fuis  que  nous  devnit.Ec'> 
faifons  cequil  plaiftàtEglife  njniuer-  c'•c*^2^• 
felle  que  fauthoritéde  ces  efcritures  re- 
v  commande. 

Voila  l'eftat  que  nous  faifons  de 
TEfcriture^à  raifon  dequoy  nous  de- 
uons  eftre  eftimez ,  maintenât  nous 
verrons  fi  à fon  occafion  vous  ne- 
(tes  pas  dignes  de  hayne ,  quoy  que 
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a  jéugtft.  n5  au  fens  que  vous  dites  eftre  hays 
Lan,*     >       r  j»  h  •  j  j» 

Tortunatu.  a  caule  d  e^e  :  mals  deuant  que  d  en 

XuUogene-  venir là,ie  vousfuppîie  de  crouuer 
mecredere  bon  que  le  rabatte  vn  peu  la  gloire 
cfiendere  quevous  prétendez  ,pour  dire  TEC 
H^w^cnturevniquereçle  devoftre  fàlut, 
Jemfcri-  vous  la  railant  partager  auec  plu- 
puramau.  fieurs  herefiarques  qui  deuant  vous 
mllmm.  onc fouftenu  la  mefme  chofe. 
t>  ^«g./.      Ceftcequotditles  Manichéens. 

f?/Mf*f*     j  -  m  dUQum  façon  a  Jjt  porm- 

captty  naten  Sainôt  Auguftin ,  faire  paroi- 
crtdanm  jire  me  \e  croy  droicîement  ji  ie  ne  con- 
nus S  fîrme  ma  f°y  îar  ftutboritédes  EfcrU 
quodnik-tures.  C'eft  cequedifentles b  Pela- 
gtommfa*  .  au  mefme  Autheur.  Croyons, 
ddfmtre  dit  Pehgius ,  ce  que  noué  /ifons  3  &*ce 
V{CC[ae  ^qUe  nous  m  liions  pas  croyons  que  cefi 
tUxiflefuf-  chofe  mefehate  de  ïeftablirje  quilfuffi- 
fcUt.  je  de  dire  en  toutes  chofe  s .  C'eft  ce  que 
\  poflcoL-  ^ont  lesc  Donatiftes  au  mefme  Au- 
tionem,  nos  theur,lors  qu'ils  difent.  Nom  portons 
fob  fort*-  qj  0xrrom  }esreuis  Euançjles.C&  ce 

*  que 
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que  fait d  Petilianus  efcriuat  à  les  fre- ltm  c°c& 
res  fous  ce  tiltre ,  conjutue^  mec  nom  ^6Mosf0„ 
auS.Emngde.  C  cft  ce  que  veut  TE-  fc  #m- 
ranifte  que  e  Theodoret  introduit^'"*- 
en  Tes  Dialogues,  où  condamnant  d  i&  2, 
toutes  raifons  il  dit  :  £*r  /  ay  foy  en  la  C9nirar  V514 

,  .  ,    a      -yjyr         c.l.frdtrih 

feule  efct  tt'ure  diurne. C  elt  ce  que  ront  yUJ  nobifci4 
les  Maximianiftes  lors  qu'ils  (è  défi-  cohfamU 
gncnt  par  ces  mots ,  combattons  en  U  ^,xnH\io: 
<-ueritéde  lEuangile.  C  eft  en  fin  ce  e  ^/w<* 
que  font  lesArriens  fi  attachez  à  rh»d™* 
rEicriturc,  que  non  feulement  mhtauhihs, 
veulent  ils  receuoir  aucun  fèns,mais  £&° enim 
aucune  parole  qui  n  y  loit  cotenue,  rCY^m^ 
reiettansce  mot  omoufion  pour  riyfidehabeo. 
eltre  pas. Tous  ces  anciés  Herefiar-  ,/".  _* 
ques  condamnez  par  i'E^rife  &:  par  ritate  Eua~ 
vousmefme/ont  enTEfcricurc  enla^  noh^ 

b.  -\    c  r         1       cummili* 

ouche  comme  vous,  ils  le  iont  dits  tam^s. 

Euangeliques  comme  vous,  ils  ont  Con«l- 

fait  rÈfcrituie  vnique  Règle  de  leur    tcm- 

r  r  ? 

roy  comme  vous  ■  cependant  par  ce 

qu'ils  l^dnt  fait  de  bouche  &c  non  en 

D 
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effect  côme  il  falloit,qu'en  publiant 
fon  ne  ils  abufoient  de  Ton  authori- 
te,ilsnotpaslaiffëd'eftrecondânez 
de  FEajife  leur  doctrine  iuçe'e  digne 
de  hayne,  ainn  que  l'effc  la  voftre,  Se 
le  fera,ie  m  afTeure*  au  iugement  de 
tout  le  monde,  quand  i'auray  faiôt 
v-oir  côme  elle  fe  fert  del'Efcriture. 
Elle  l'eft  véritablement  ,  parce 
que  fous  prétexte  de  TEfcricure ,  pa- 
role eferite du  grand  Dieu,  i.  elle 
reiette  fa  parole  non  efcrite,i.  gran- 
de partie  de  celle  qui  fe  trouue  par 
eferit  ,  5.  contredit  clairement  en 
pluneurs  poincts  à  celle  qu'elle  ad- 
met 1 4.  la  corrompt  en  diuers  en- 
droits^ âh  fin  fait  paffer  pour  paro- 
le de  Dieu  celle  des  hommes,  &  qui 
plus  eft  de  chaque  idiot  dont  elle  fè 
fert  pour  fondement  des  principaux 
articles  de  fa  foy- 
Digne    1.   Si  celuy  eit  digne  de  hayne  qui 
de  hayne  en  eftabliffant  vne  chofe ,  deftruk 
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ce,fans  quoy  elle  ne  peut  fubfi(ter&  pt*M 
qui  ell:  commande'  par  elle  :  Voftre  quelle 
doctrine left à iufte tiltre à raisô  de reiette 
rEfcriture,puis  qu'en  l'efleuant,  elle  la  parole 
deftruitles  traditions  commandées  $  Dietè 
par  l'Efcriture  ,  &c  fans  lefquelles  elle  non  efc 
nepeutiubfifter  en  aucune  façon.  c^tè, 
Que  les  fainctes  Lettres  ne  puiifent 
fubfîfter  fans  les  Traditions  ,  c'eft 
cliofe  claire  >  puis  que  nous  n'appre- 
nons que  par  leur  moyen  que  les  li- 
uresdeTEfcritureque  nous  auons 
foient  venus  iuiou  a  nous  purs&  en- 
tiers, tels  qu  ils  font  forcis  de  la  bou- 
che du  S.  Efprit.  Vous  croyez  corn-    "  -  ^  - 
me  article  de  foy  que  vous  auez  ces  mt  tudi- 
liurespurs  &  entiers,  parcanc  eu  la  *»*?*&*. 

i       r    .      i     j,  •     »  n  didifeiftis 

parole  eiente  le  dit,  ce  qui  n  eit  pas:  j^V/fr- 
ou  ne  le  diient  point,il  s  enfuit  quV-  nwmm  ju 
ne  autre  parole  non  eicrite  nousaT'1^" 

.  r  jtûtam  no- 

1  enieigne ,  ou  que  nous  croyons  de  ftnm. 
ioydiuinecequeDieunaditenau-  b  W/>"k- 

i.  ,     Jt    ,  r~ ..  -  .  contrat*,  r/ 

cuii  heu,  choie  abiurde.  puis  que  la  ^  ^,c.  ,0; 

D  i) 
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%e$on<let)  -parole  de  Dieu  eft  l'vnique  fonde- 
menu  c*~ mcnt  &c  noftre  foy.  Que  les  Tradi- 
ng/* »cw  tions  f  oient  commandées  par  YEf- 
jmffewm  criwr     j3 feconcle  aux  ThefTaloni- 

edimm  aï-     m  * 

que  confit-  cicns  nous  le  tait  cognoi'ltre,rApo- 
tuutm  àm  {\-ÏQ  y  parlanc  fï  clairement  des  Tra- 

ZpijhUm  clinonsde  la  toy  non  elcrites,  que 
feribereu  b les voftres mefmes cofeiTent qu'au 
feauiturer-  temPs  clue  S  .Paul  efcriuoit  il  y  auoic 
g*.  Ov.tdo  des  Traditions  de  ce  genre  qui  de- 
Jpoftolus  puis  onc  Qfâ  infer^es   es  fain&es 

Tbeifdo-  Lettres ,  ce  qui  elt  aise  adiré  mais 
nicémfts     non  de  faire  croire  ,  à  quiconque 

mceffarU  verra  °lu  *'  n  e^  dlC  en  aucun  lieu  de 
w»/"«»t  HEîcr  iture  que  ce  qui  n'eftoit  pas  ef- 
fcript^E,--  CÏ-IZ  /ju  tempS  je  ce^e  Epiftre  l'aie 

/?m,g~u    cive  depuis. 

U/gw  2.  Quelle  authorite  auez  vous  dere- 
*/?  &*/#£  ietter  de  l'Efcricure  beaucoup  de  li- 
p<zra  ures  que  l'Eglifeendiuers  temps, 'en 
quelle  diuers  Conciles,  en  diuerfes  parties 
reïette  du  monde,  en  Grèce,  en  Italie,  en 
fart'ude  Afrique,  en  Allemagne  définit  Ca- 


'défendus  contre  les  M.  de  Char.   S] 
noniques  &  diuins?  Quelle  apparen-  tapante 
ce  deftablirvn  Canon  à  voftre  te- de  Dieu 
ftc, n'ayant  ny  Père  qui  déclare,  ny  qui  fe 
Concile  qui  defînine(ce  qui  eft  à  re-  trouve 
marquer) le  Canon  desfainds  Ll-efcrite. 
ures  ainfi  que  vous  le  faites?  La  pre-  f*^ 
lômption  auec  laquelle  vous  oppo-  4?Vra/- 
fezvoftre'iugemcnt'à  celuy  de  ç»&v&mÏ 

vi.        t        •    /    t     i»r*    V C    Rom.  ub 

anciens  &  a  l'authorite  de  1  hghle,  Gf/^ 
eft  véritablement  digne  de  hayne.  Tndmù. 
?.  Qui  contredira  ce  qu'on  doic-Dig»* 
fuyurereligieufement ,  n'eft-il  pas  de  haine 
digne  de  hayne  ?  l'Efcriture  ne  doit  parce 
elle  pas  eftre  fuiuie  ?  Vous  profefîez  quelle 
le  faire  ainfi:  cependant  n'eft-ce  pas  cotredit 
la  contredire  que  de  nier  directe-  ÎEfcri- 
ment  ce  qu'elle  affirme ,  Se  croire  le  um, 
contraire  de  ce  qu'elle  dit  en  termes 
expreSjComme  nous  auons  monftre- 
au  chapitre  précédant?  Si  oneftime- 
celuy  à  qui  on  donne  fouuent  des 
démentis,  vouseftimez  l'Efcriture, 
&  fion  peut  tenir  pour  règle  ce  à 

D  iij 
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quoyonoppofe  fouuent  Ton  iu^e- 

ment,v.ous  tenez  véritablement  les 

faillites  Lettres  pour  règle  de  vo- 

ftrefalut.Çardireouuertemetquv^ 

ne  chofe  n'eft  pas  au  lieu  que  l'Efcri- 

w         ture  dit  qu'elle  eft  y  qu  ell-ce  autre 

,  *7   •     choie  que  démentir  1  nicnture  &  a- 
de  haine      .  *™ .  > 

uoir  vn  lugement  oppole  au  lien? 
parce  _r       s         Bj  rr 

1    >  „     4.   Vos  corruptions  en  lElcnture 
queue  f  r 

-1     ^   lonc  li  recogneues  que  les  voltres 
corropt  ,&  1  . 

//7f  '     Proprcsnese^peuuenttaire.  Char- 

■'        les  du  Moulin  célèbre  entre  vous 

a7>Jo//»^nedlc"llPasPourccl:  eftetque  a  C*/- 
infuatrif-  uincn  [on  Harmonie  y  met  le  texte  de 
fanoneKo.  ^uanallefans  de  (Tus- de  tfh  m  pommela 
Calmnus  choie  mejme  le  tejmoigne ,  qu  il  fan  force 
tnfuâ  W-  alalettreEuanoelique^u  il  Utranflofè 

monta  tex-  ,   r  r    •  r   •        ,-j         v      n*\ 

tum  £uan-  en  ftyieurs  lieux  y  qu  il  y  aaioujte  ?  en 
gelicum  parlant  de  la  verfion  de  Beze  ne  dit- 
?!»%"  a  il  pas ,  b  queneffeoîil  chante  le  Texte? 
ver  fut», y  t  cCaftalioà  enfuitte  n  affirme-il  pas 
restpfa  in-  qu}il  faudroït^noros  <-volumepourre- 
vtftrtlite   wwquw  tous  Jes  erreurs  ?  En  nn  ce 


'défendus  contre  les  M.  de  Char.    5$ 
grand-koy  dont  l'efprit  a  autant^* 
dauantafe  fur  les  voftres,comme  fa  \itm  mdm 
pcrfonnc  fur  tous  fcs  fubicds  ,  le  "<>»«* 
Roy  delà  grande  Bretaigne  duquel  &infy„ 
le  îWement  doit  valoir  pour  toute  mMuIm- 
l'Eglife  d*  Angleterre,  puis  que  vous  ™g£ 
l'en  faites  chef  ,  &  qu'il  neft  pas  à  Molin* 
croire  qu'il  voulut  mettre  au  wnrjjjg; 
des  opinions  qu'elle  ne  tint  pas  :  Ce  iextum, 
grand  Prince  ne  dit-il  pas  au  Coi-  «  ^Mî 
loque  de  Hamptoncour ,  ?w  /*  p- fmefmri 
re  de  toutes  les  verfions  de  h  Bwle  tunflatio* 
efioit  celte  de  Genève,!*  en  outre  qu'il  JJMjfr 
atrouue  les  notes  de  la  Bible  de  Ge-  ms  e\us. 
néve  fort  partiales ,  faujfes ,  feditieu-  (B^)«-' 
[es  &  repentante  s far -trop  les  dejfems  mmmÂr 
d<vne  ame  danqereufe  e>  tres-fer- gnovdu- 

uerfe?  trct. 

5.   Que  vous  ayez  le  vray  Canon  D;^ne 
des  Efcritures ,  Que  les  Hures  que  Chaîne 
vous  y  mettez  n'ay  et  point  eite  cor-  pme 
rôpus.  Que  le  Corps  de  IefusChrift  ^eûe 
ne  foit  que  par  figure  en  l'Eucha-  faitpafi 

D  iiij 
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ferlafa  riftie)  nefont-cepasdcsan&.pdn- 
™e  des  cipau.de  voftre créance:  Mafs  que 
homr.es  voftre  %  fpeciaie  &  abfoluë,c  ek 

fourEf  dirc,!afoyparIaqucIlc  chaquefide- 
mture.   fc  croiv  eftre  iufti&,  - 

a  Toutes     /T^-J^l    ta-        i    i  rjrxwlc11 

fe/a*« £-  *lon ,de  i3  îuftlce  de  I.  C.  vous  iufti- 

glije,  vrï.  iie,neft.cepasl'ame&  lefondemet 

p.fes  T  de  voftre  ftclifffon 3  Ceoendanr  oA 
frcuuent    /•  t>    1J  •  '^-cj-'cnaant  ou 

<sr  r*«j&  Ie  trouucnc  ces  points  en  l'Efcricure> 

*"  0  r r  Katlhcan°nde  voftre  con- 
ftf»<tt»  tefsion  vous  oblige  d'en  produire  il 
me^n!  nesen*ouuepoint.  Vousauezre- 
tntieremct  £°°rs  a  des  confequences  qui  ne 

££&  JntPaS  f°nde'esen  deuxprincipes 
«y«/Tv-  Ums  contenus  en  I'Efcriture,mais 
*W.  en  deux  principes ,  dont  l'vn  eft  hu- 
•  '"•       main  &  tire7  de  voftre  tefte  :  Ce  qui 

«onftre  bien,  (fïfc  dis vray)  que 
vous  donnez  la  parole  des  hommes 
pour  celle  de  Dieu  qui  fe  trouuc  .& 

landes  Lettres,puis  que  félon  vous, 
.■  nc_pcut  auoir  fondement 


défendus  contre  les  M  Je  Char.  $y 
que  l'Efcrtture.  Voyons  fi  k  fuis 
menteur. 

Au  j.  article  de  voftre  Confef- 
fion,vous  eftabliffez  pour  article  de 
foy  le  Canon  des  Efcritures  Sain- 
tes ,  vnique  règle  de  voftre  foy  ',  re- 
cognoiflans  teus  1  es  liures  qui  y  font 
nommez,  &  ceux-là  feuls  eftrefbrtis 
de  la  bouche  du  S.  E(prit,&  auoir 
efté  iufquesicy  purement  confer- 
uez:par  quel  fyllogifme?  Vous  citez 
à  la  marge  de  l'art,  fuiuant ,  des  paf- 
fages  qui  dïfent  U  parole  de  Dieu  pure  ^  x  2  ># 
e>  nette y  la  loy  du  Seigneur  immaculée ,  7iv[al.y.$ 
le  tefmoignage  du  Seigneur  fidèle  y  don- 
nantla  fagejje  aux  petits  Je  précepte  du 
Seigneur  clair  illuminant  le  s  yeux.  De 
ces  paffages  qui  ne  difent  pas  en  ter- 
mes exprès  que  les  liures  dont  vous 
vous  feruez  font  Canoniques ,  pour 
l'inférer  par  confèquéce,vous  en  fai- 
tes la  Maieure  de  voftre  Argument. 
La  loy  de  Dieu  (  dites-vous  )  eft 
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immacule'e,pure&  nette: 
Or  tous  les  hures  que  nous  difom 
Canoniques  font  immaculez, 
&  non  autres: 
Donc  ceux-là  font  Canonique?, 
&  non  autres  Où  prenez-vous  vo- 
ftre Mineurel^'Efcriture  dit-elle  que 
ces  liures  foyent  purs ,  que  nuls  au- 
tres ne  le  foyent:Non:qui  le  dit  doc? 
voftre  tefte.  Cefte  propofitiôn  eft 
donc  humaine,  &  faufle  dauantage  j 
ce-que  ie  laiffc  à  part  ,  me  fuffifant 
maintenât  de  faire  voir  que  ce  prin- 
cipe eft  parole  des  hommes.  D  où 
ils  enfirit,ou  que  voftre  parole  paffe 
pour  celle  de  Dieu ,  ou  que  voftre 
foyen  cepoinct  qui  virtuellement 
contient  tous  les  autres,  veu  qu'il 
s'agit  de  lefcriture,  qui,  félon  vous, 
cftvnique  fondement  de  foy,  neft 
pas  diuine,mais  humaine  feulement 
puis  qu  elle  eft  fondée  en  vne  con- 
séquence tire'ç  dvn  principe  lm- 


défendus  contre  les  M.  de  Char.  97 
mainte  qui  fait  quelle  ne  peut  eftre 
autre ,  toute  conclufion  eftant  de 
mefmc  nature  que  la  plus  imparfai- 
te partie  de  fa  caufe.  PafTons  à  l'Eu- 
chariftie. 

Vous  croyez  comme  Article  de 
Foy  les  paroles  de  la  Confecratkm 
deuoir  eftre  entendues  figurèrent 
en  forte  que  le  Corps  de  lefus  Chrift: 
nefoit  pas  réellement  fous  Tefpece 
du  pain.ainfi  que  nous  le  difons.  Les 
preuues  que  vous  apportez  de  vo- 
ftrefoy  /ont  plufieurs  paftages,  qui 
enfeignans ,  à  voftre  conte ,  chofe 
incompatible  auec  la  réelle  prefen- 
ce  de  lefus  Chrift  en  FEuchariftie, 
monftrent bien <^ue les  paroles  delà 
Confecration  font  figurées.  Voyos 
pour  exemple  quelqu  vn  de  vos  ar- 


gumens 


Vn  corps  ne  peut  eftre  en  diuers 
lieux  par  la  toute  puiflance  de  Dieu. 
L'Efcriture  enfeigne  que  le  corps 
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delefus-Chrifteft  au  ciel  îuf- 
qu'au  iour  du  lugement. 
Donc  il neft  pas  en  l'Eucharift  ie." 
La  Maieure  ne  fe  rrouuant  en  aucun 
lieu  de  l'Efcriture,  eft  parole  des  ho- 
mes \  &  par  confequent  il  eft  clair, 
ouquevouslafaitespaflerpour  pa- 
role de  Dieu ,  ou  que  la  conclusion 
ne  peut  eftre  diuine  &  infaillible 
pour  la  raifon  que  Tay  touchée: Vo- 
yons cequieftdevoftrefoy. 

Vous  croyez  que  chaque  fidèle 

eft  iuftifie'  par  la  créance  certaine 

Tdreusl*  °lu ^dél'eftreenlefus-Chrift.L'vn 

deiuftif.c,  de  vos  autheurs  modernes  forme  ce 

lJ!LC-IO'fyllogifmc. 

Quiconque  croit  au  fils  de  Dieu, 

eft  fàuue. 
IecroyauFils  de  Dieu, 
Donc  ie  fuis  fauue'. 
Pournedifputer  point  de  la  Ma- 
ieure, fuppofe  quelle  (oit  en  l'Efcri- 
ture^quoy  qu  elle  n  yibi  t  pas  en  vo^ 


défendus  contre  les  M.  de  Char.  6 1 
ftre  fens ,  la  Mineure  ne  s'y  trouue 
pas  en  apparence  feulement ,  neftâc 
die  en  aucun  lieu  que  Luther  ,  pat 
exemple,Caluih,Beze,Parens  &  au- 
tres ay  ent  creu-,ce  qui  faidt  voir  clai-  ' 
rement,que  félon  vous,elle  efï  paro- 
le des  hommes ,  &  non  de  Dieu>du- 
quel  voulez  que  toute  la  parole  foit 
eferite. 

Apres  auoir  fai&  voir  comme 
vous  vfez  de  l'Efcriture  >  il  n'y  a  per- 
fonne,iem'afTeurequine  s'eftonne 
grandement  auec  quel  front  vous 
ofez  de  paroles  en  faire  tant  d'eftat, 
pour  en  effedl  luy  faire  tant  d'iniure. 
Mais  ils  fe  tireront  de  ce't  eftonne- 
ment  y  s'ils  confideréc  que  c'eft  cho- 
fe  ordinaire  à  rherefie^de  fe  feruir  de 
rEfcriture,&  de  luy  faire  iniure  tout 
eniemble,&  qui  plus  eft,  qu'elle  eft 
obligea  à  fvn  &c  à  l'autre.  A  fe  feruir 
deVEfcriture,  puis  que  la  vraye  Re- 
ligion ayant  pour  fondement  lapa- 


a  ïmcent()t  £es prmapattx Cornets aeUFoy 
fiueehim*  rolc  de  Dieu^c'efl:  choie  necetfairea. 
*p*dfuos3  toute  fcctc  qui  la  prétend  de  preten- 
/**?*"*«  drel'Efcritureoù  elle  cft  contenue: 
tw'fiuepu  à  faire  iniure  à  l'Efcriture ,  eftât  ma- 
II  a  fae.  nifQ{\c  qu'il  faut  par  necefsité  altérer 
busjme  in  ce  qui  eit  bon  de  la  nature  ■  comme 
hbmj.ut  elleell,  pour  en  tirer  quelque  chofe 
pue  înpul  demauuais ,  comme  1  erreur.  Ainsi 
teisnibU  voyons-nous  que  les  pères  enfei- 
;B^*gnentl  vn&  l'autre:  car  en  premier 
rumquod  lieu  ils  tefmoignent a  qu'en  toutes 

ntnetitm  occafions,à  tous  momens  \  fur  tous 
fcriptora    r  .         ,1  .  \>t*r    • 

verte  *-  i^J^ts  9  les  hérétiques  ont  1  hicnture 

dtmbrm  en  la  bouche  3  &  fe  preuaîent  de  (ou 

b'rïyiii]  authoritc pour  ne  pouuoir  auec  plus 

de  Yxfarre.  d'apparence  b  donner  couleur  à  leur 

H"ie   fov.oue  par  les  lettres  delà  foy,  plus 

falketU-   r  J  ?  r      i  .  j    i 

$»/>*/*»*  lpecieuiement  *  împugner  la  loy 
denb&fi-  queparlaloy  mefme ,  ny  mieux  rc- 
luerffdd.  co™mander  leur  malice  y  que  par 
cAmbrof.  1  au  thorite' de  ce  qui  ne  contient  au- 
comment.  cun  ma]  £t  d'autre  parc,  ils  mon- 
midiUi    itrenc  que  les d  hereiies  prennent. 

[untqniper 
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Baiflance  de  Tiniure  qui  eft  fai&e  à  ff^T," 
VEfcriture  ,  en  tant  qu'elles  tirent  &jHpftii 
leur  eftre  du  mauuais  fens  qu'on  luy  fàuma  yeS 

11  1       ,^    J  fos  aftruvt 

denne^es  hérétiques  econuertiiIans/^5T/per. 
d'ordinaire  les  paroles  de  la  vérité  «crfitatm 
pour  laquelle  elles  (ont  drttes^en  1  er  •  imsaui 
rcur  &  en  la  faufleté  en  laquelle  ih  woruate 
font,  f  les  my  fteres  &  les  paroles  des  c£** 
faincts  Liures  en  l'image  de  leurs  a  Mme. 
phantofmes ,  accompliflans  ce  que  rw&.i& 
.lApoltre  remarque  en  la  ieconde  Ne^e 
aux  Corinthiens  ,  des  faux  Prophe-  enimnat* 
tes,quidoiuent  marcher aufec  artifi-  v   )AU~ 
ce  alterans  la  parole  de  Dieu,  dam  dog- 

matdper~ 

nerfiatis  illdqueantid  mimas  <&  in  profundum  fMipitantidi 
nifidum  fcriptuYxbonœ  inieUigtwtur  nonberie  ,  i?qmd  in  eis 
non  bennntelligitur  etidm  temw  &  auiLicter  tjferitur.  *  ^  «3 
e  Jlug.  de  ymt.  Bccl.  c.  15.  cauendaeft  CéUidttdi  hœreticorum 
"Yoknùum  conuertere  verba  Dei  a  rerùatepropter  quart*  di&a 
funt  ad  pemerfitateminqua  ipji i  fttnt,  f  M'g,  3  de  Bdpt.  ad 
imagines  enitn  pbantafwatum  fttorum  cum  qui  bu  s  yoluntari 
carnalisdnima  dele&atw ,  çomertitQm#ififdçramwtd-  (s  ycr' 
balibrmw  fenUerum. 
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SECTION    III. 
Ministres. 

NT autre  chefdetEglife  <-vniuer- 
felle  que  Ie[m-ChnjlNo(lre  Sei- 
gneur :  Ny  autre  purgatoire  de  nos  pe- 
cbe^quefin  Sang  :  Ny  autre  facrifice 
propitiatoire  pour  nos  péchez^  que  fa- 
Mort  &  TPajJion:  Ny  autre  mérite  en- 
uers  Dieu  queï  obeyjfzncequ  da  rendue 
pour  nous  afin  Tere. 

^a^a^a^o^a^ioi^e^c^.'cy3t^c^c^e^c>»cy9c-îa^ 

Response. 

O  v  s  fouftenons  qu'il 
ny  a  point  d autre 
chef  de  l'Eojife  Vni- 
uerfelle  que  Iefus-C. 
dautre  Purgatoire  de  nos  péchez 
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que  fon  Sang ,  d  autre  Sacrifice  pro- 
pitiatoire que  celuy  de  fa  Pafsion, 
d'autre  mérite  que  (on  obeyffance: 
&  partant  il  eft  faux  que  vous  foyez 
hays  pour  les  confédérations  que 
vous  mettez  en  auant.  Mais  vous 
eftes  dignes  de  hayne pour  deceuoir 
&  tromperies  peuples,  leur  persua- 
dant ce  que  vous  fouftenez  en  ces  m  T  --^, 
points  eftre  auantageux  a  Ictus- Mg.yndm 
Chrift,  &  ce  que  nous  cnfëo;nonsf4nBdmd^ 

...  i    .     , .    .   ,  i  D  .  ~M-dio.  & 

marneux  &  preiudiciable  :  ce  qui  0w.  tàf 
n  eft  pas ,  comme  ieferay  voir  di-  wïiïtë 
«incrément  ,  examinant  tous  ccsJ&  ynica 
poînch  l'vn  après  l'autre.  vnum  Cor~ 

Que  nous  neftablifsions  fcifctà  ****** 
autre  Chef  de  i'Eglife  Vniuerfelle^  capiu 
que  Iefus-Cbrift.il  paroift  en  ce  que  lu*fi  mmz 
les  Papes  melmcs,  que  vous  dictes  y  chrinms 
auoir  intereft,  déclarent  qu'il  n'y  en  yideUcet 
àqu  vn.  DoncKdk  Boniface  Vlil.  %c,mlîè 
a  T'ne  feule  &  njnïqne  Eglife ,  //  ^^  *î  ?(?/»•**  3W 
qtirvn  corps  e>  qu^vn  chef,  non  deux  mV*e  fi*$Z 
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ttftes, comme  fi  c  eftoit  rvnmonftre,  le- 
pu  Chrift  y  &*fon  Vicaire  S.  Tierre  e>» 
fon  fuccejfeur. 

lleft  vrayque  nous  fouftenons, 
qu'il  y  a  d'autres  perfonnes  diftin- 
6les  de  celles  de  Iefus  Chrift,qui  ont 
fous  luy  par  fa  vertu  &  par  fa  force, 
le  nom  &  la  raifon  de  chef  Mais  ce- 
la  n'empefche  pas  que  Iefus  Chrift 

a  Itmurus  ne  foit  vnklue chef  de  l'Egllk  Vni- 

àmtatis  uerfelle  :  l'Efcriture  ,  les  Pères  &  la 
htbens      raifon,  nous  apprenans  .  qu'il  y  a 

fmdamen.  »  rr    ,      ,.     '     *         { 

ta  dttode-  granae  Qittcrencc  de  dire  qu  il  n  y  a 
cm  e*  m  p0int  d'autre  chef  que  Iefus  Chrift, 

ipfîs dacde*  0     j-  ,  l  T   r 

dm  ncmi-  &  dlre  SU  aucUD  aUtre   <\UQ    IclUS- 

?»*  */»o*te-  Chrift  neft  chef  de  l'Eglife  auec 
am  jifo-  j  D'autant  que  cefte  dernière 
^i.         propolition  (  Aucun  autre  que  le- 

hlîdît' *"us Chrift  neft cllef de l E§life  auec 
icatifuper  luy  )  exclut  tout  homme  autre  que 

fundamen*  Iefus  Chrift  de  participer  à  la  raifon 

%2fJ°'  àeckéi  &  que  la  première  propo- 

cr  Vropb**  fition  qui  dit  (^  Il  n'y  a  point  d'autre 
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chef  que  Iefus  Chrift  emporte  Çcu-t"™*: 
lemcnt  que  fi  plufieurs    partiel  TîmdLe-. 
pent  au  nom  & .àlaraiibndecheC  tumaliud 
c'ertpâr  fubordinationdcsvDS  aux^/^ 

autres.  teridquoeV 

L'E  criture  nous  enfeigne  clai-/70^*^ 
rement  celte  diliinôtion  en  ce  que  amft^ 
auadeuxiefine  de  l'Apocatipfe,  &  *'/** 
au  b  chapitre  fécond  de  l'Epiftre  2I*N^£ 
aux  Ephcfiens  ,  elle  dit  ouuerte- /*//*>  »<*£ 
ment  qu'autres  que   Iefus    Chrift^*: 
lont  rondement  de  1  Eglile:&  enMa  indquod 
première  aux  Corynthiens ,  Ch.  5.  *4poftoM 
S.  Paul  dit  en  termes  exprès  quiiy^^ 
n'y  a  point  d'autre  fondement  de  tumaliud 
l'Eglifc  que  lefus-Chrift:  Ce  qui  nimi!'4 
monftreque  ces  propoiitions  doi-  Konenim' 
uent  eftre  prifes  en  diuers  fens,  veu  àlindfM^ 

1         n      r       •  •  ddmentùm 

qu  autrement  elles  leroient  incom-  eflpetms9  ' 
patibles  comme  contradictoires,  aliudcfoU 
Ceit  pourquoy  entre  les  Oeuures '^£ 
de  Saiivft  Ambroife  nous  voyons  trus  mm*} 
d  au  traidé  fur  l'Apocalypfe  ,  que  h™$Ll 
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cepaffaoxoùl'Apoftreditquil  n'y 

a  point  d'autre  fondement  quele- 

fus-Chrift  ,  nempefche  pas  que  S. 

Pierre  ne  le  (bit ,  parce  que  l'eftant 

comme  membre  de  Iefus  Ghriftpac 

fubordination  à  luy  3  il  n'cft  pas  vn 

autre  fondement.  C'cftce  aueveut 

e  s.  Léo.   e  ^y^  Léon,  lors  qu'il  dit  que  Iefus 

H"m.^ChnftaadraisS,  Pierre  en  lafocieté 

in  confor-  d  ~V7ie  <~uriité  indimduè \  féj  a  moulu 

"7  m  •  q*ileuflleno?n  de  ce  au  il  efîoit  :  Ce 

'tdtisaffum-  qui  fait  voir  clairement  que  la  rai- 

f utm id     fon  &  }e  nom  je  p;erre     <Je  fonde- 

qnodipfe  ,       ,     c  v 

erat  voltùt  ment ,  &  de  cner,  conuiennent  a  S. 

nominari.  Pierre,  &  que  pour  cela  Iefus  Chrift 
ne  laiffe  pas  d'eftre  vniquc  Pierre, 
vnique  fondement ,  vnique  chef, 
puifque  S.  Pierre  n'en  trouble  point 

lVnite  indiuidue.C'eft  ce  qu'il  aveut 

a  S.  Léo  .  ,  ^     /        .. 

5er.  5.  î«  encore,lors  qu  en  vn  autre  endroit  il 
Unùerf.  introduit  Iefus  Chrift  difant  à  S. 
Mitkokm  P]erre >  5/V» ^«f  /<?/<?#  Tierre  inuioU- 

ijMjoUbi-  ble >tu es aujfi toutes foùrPierre ,  parce 
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'que  tu  es  appuyé  par  ma  njertu  ,  afin  ■ 


Umtn  tu 


que  les  chofes  qui  me  font  propres  parq„0qHe  pe- 
pmjfance,  te  fient  communes  par  par-  JMjg* 
tkipation.  C'eft  aufsi  ce  que  veut  di-  teçMitrts 
re b  S.  Auouftin  quand  il  die  mitly*vt<p*  »«- 

0      1      ,        r  1  ■  ~i\  H  menait 

douze  portes  Âe  Hierufalem  ,  qui  eit^/,. 
rEglife,fçauoireft  les  douze  Apo friJ,fmt 
ftres ,  quoy  qu'il  «y  aie  qu^ne  porte  ^«f> 
quiefl leftu-Chrifijarce,  à\t-\\,qtte le-'t,o:lt  cm. 
fm-Chriften  ces  douze ,  c'eft  à  dire  par  "• 

J  J  ç  r>         (*       •        V     r  l)O.^JJ 

ce  que  ces  douze  ionriouimis  a  le-  in?p%6m 
fus-Chrift,  &  ne  font  portes  que  par  tramât 

.  cutuv  dtia- 

luy-  ,   decimw* 

Et  en  effet  laraifon  nous  apprend,  UHieru-  ' 
que  diuerfes  chofes  foufmifes  les  M» j* 
vnesaux  autres  par  fubordination  ^-^ 
ne  deftruifent  point  vne  vnité  :  Ce  dmdmm 
qui  paroift  en  ce  que  rinftrumcnt?-^ 
n'ell  pas  dit  autre  caufe  quanta  prin-  i„d„ode- 
cipale,Par  laquelle  il  agitation  jJ-J 
&  lerriarteaune  font  pas  deux  çau- 
fesde  lamaifon,mais  vnefeule:l'hô- 
me  &  l'cfpcc qui  tuë,ne  font  qu'vne 

E  iij 


~£?F- 
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caufe  de  la  mort:  d  où  il  eft  clair  que 
puis  que  Saindt  Pierre  ne  participe 
à  la  raiion  de  chef  que  par  fubordi- 
nacionàlefus-Chriit  ,  cela  n'em- 
pefchepas  que  Iefus-Chrift  ne  de- 
meure vniquechef  del'Eglife,  non 
plus  que  le  Lieutenant ,  qui  pour 
auoirpuifTance  de  gouuerner  ,  ne 
fait  pas  qu'il  y  ait  plus  dvn  Gouuer- 
neur  ■  d'autant  qu'il  ne  participe  la 
raifon  du  gouuernement  que  par 
fubordination  au  Gouuerneur.  Et 
ne  fert  de  rien  de  dire  que  les  Lieu- 
tenans  n'infèrent  pas  plufîeurs  Gou- 
uerneurs,parce  qu'ils  ne  portent  pas 
le  nom  de  Gouuerneur,  attendu  que 
ce  ne  font  pas  les  noms  qui  font  les 
chofes,  &  qu'il  fuffit  ;  pource  que 
cellesJcoat  nous  parlons  foient  fem- 
blablé,  qu'ainfi  que  la  puiffance  du 
Lieutenant  eft  foufmife  à  celle  du 
Gouuerneur,  ainfî  celle  que  Saindt 
Pierre  a  enl'Eglife  le  foitàcclle  de 
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Iefus-Chrift.  Que  fi  on  n'attribue 
pas  au  Lieutenant  le  nom  de  Gou- 
uerneur, cela  ne  change  rien  en  la 
nature  de  la  chofe  ,  mais  monilre 
feulement  qu'il  y  a  vne  différence 
d'accidens,  lçauoir  eft ,  que  le  Lieu- 
tenant Se  le  Gouuerneur  fe  rencon- 
trent forment  tous  deux  enfemble 
en  la  ville ,  ou  Prouince  dont  ils  ont 
laconduitte  :  Mais  non  pas  Iefus^ 
Chnft  en  fa  propre  efpece  auec  fon 
Lieutenant  au  régime  viûblede  l'E- 
glife.  Ce  qui  fait  que  bien  qu'on  ne 
donne  pas  le  nom  de  Gouuerneur 
au  Lieutenant  ■  pour  efuiter  la  con- 
fuiion,parce  queftans  enfemble,on 
ne  feauroit  les  diftinguer  l'vn  de 
l'autre:0n  peut  bien  donner  le  nom 
de  chef  au  Pape,veuque  cetincon- 
uenient  n'eft  pas  à  craindre. 

On  le  peut  véritablement^  nous  ai.Oy.12.; 
l'apprenons  de  l'Apoftre,  qui  difant y' 1U 
en  la a  première  aux  Cor.  chapi.  12. 

E  uii 
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qu'il  yavn  chef  en  l'Egiife,  qul  m 
peut  dire  aux  pieds fuotu  ne  méfies  pat 
n:c?!jkires,  monilre  bien  qu'il  parle 
d'vnautteque  delefus  Ghrift,  veu 
qu'il  peuc  bien  tenir  ce  langage  aux 
fidellesquineluyfont  pas  ne°ceifai- 
res.  C'e/l  chofe  claire  que  le  Pape 
peut  eure  dit  chef  de  l'Egiife  ,  fans 
qu'on  entedevn  autre  chef  que  re- 
fus Chrift  :  &  fi  quelque  Autheur 
par  hazard  le  dit  autre  \  il  entend  au- 
tre quant  à  l'ordre;  tout  ainfi  qu'on 
dit  quelquefois  l'inftrument  autre 
caufe  que  le  principal  ao-ent. 

Maintenant!'!  faut  faire  voir,  que 
ce  n'eft  pas  chofe  preiudiciable  à 
IefusChrift,  quVn  autre  foit  auec 
luy  &  fous  luy,  chef  vifîble  &  mini- 
fteriel  de  l'Egiife  vniuerfelle  :  ce  que 
on  cognoïftra par plutîeurs  moy es: 
Car  pourquoy  feroit-ce  chofe  plu- 
Itoll  preiudiciable  à  Iefus  Chriil, 
qu'vn  autre  M  auec  luy&  fous  luy 
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chefdel'Eglife,  que  preiudiciable  à 
Dieu  qui  en  eft  le  iouuerain  &  prin- 
cipal chef,  que  IefîisChrift,  comme 
homme,participefousluycefterai- 
fondechef  :  veu  qu'il  femble  plus 
defaduantageux  à  Dieu,  queleius- 
Chrift,  comme  homme  ,  foit  fous 
luy  chefdel'Eglife  ,  qu'il  nefembie 
preiudiciable  à  lefus  Chrift  ,  qu'vn 
autre  homme  foie  chef fous  luy  en- 
tant qu'il  eft  hon^fer-  \ 

Dauantage,pourquoy  eft-  ce  cho- 
fe  plus  répugnante  qu'vne  autre  per- 
fonne  foit  di&e  chef  de  l'Eglifèauec 
I  efus  Chrift  en  la  loy  de  grace,qu  en 
l'ancienne  où  quoy  que  lefus  Chrift 
fuft  chef  de  l'Eglife  ,  le  fouuerain 
Pontife  eftoit  dit  tel ,  comme  le  re- 
marque l'Efcriture-, a  &  Caîuin  le  re-  a  dfo.4. 
cognoift?    "  *#** 

Qui,  plus  eft,  lefus  Chrift  Mitàthtrg.  cent. 
Roy  b,&  non  moins  Roy  des  fidel-  ^'•«•«7- 
les  que  chef  de  l'Eglife,  pourquoy  la    '--' * 
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puiflance  Roy  aile  que  Iefùs-Chrift 
ïuy  mefme  attribue  aux  Roys  fur  les 
fidèles ,  ne  repugne-t'elle  point  à  fa 
Royauté' ,  fila  raifon  de  chef  attri- 
buée aux  hommes  eft  répugnante  à 
celle  qui  le  trouue  en  Iefus-Chrift? 
CÎ0An #T0. Pourcluoy  eftantcPafteur ,  d  Euef- 
di.vet.  3.  que,e  lumière  du  monde^n'eft-ce  pas 
çW8.  c{10fcpreiudîciable  à  fa  dignité'  qUe 
d'autres  fous  luy  ,  .foyent  Pafteurs, 
Euefques,  &  lumferes  du  monde ,  li 
c  eft  choie  répugnante  qu'vn  autre 
que  luy  foitdit  chef?  En  outre  n'e- 
ftant  pas  dit  en  PEfcriture  que  I  efus- 
Chnft  foit  feul  chef  de  l'Egliie,  mais 
aft/.i.     feulement  qu'il  eft  chef  de  al'Eglife, 
bMattk    &  çft*Bt  dit  que  Dieu  b  efifeul  bon, 
J9'         c  feul  tujie  y  *  feul  pieux  y  pourquoy 
cz.7\Uo.  auo'ûe2  yousque  l'effet  &  le  nom  de 
d  Afoc.    bon,de  iufte,de  pieux,puillent  con- 
'*'  uenir  à  d'autre  qu'à  Dieu,&  non  pas 

la  raifon  &  le  nom  de  chef  à  d  autres 
qu  â  Iefus-Cliriit  l  PourauQy  Iefos- 
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Chrift  neflant  pas  feulement  dit 
Palteur,mais   njn  Tapeur,  qui  vaut  eritvnum 
autant  à  dire,que  feul  Pafteur ,  ainfi omle  <& 
qiinjn  Dieu ,  lignifie  vn  feul  Dieu  en  vanust*' 
l'Efcricure  ,  pourquoy  accordez- 
vous  le  paftorat  à  d'autres,  &  non  la 
raifon  de  chef? 

Les  chofes  fubalternes  &  foufmi- 
ïes  s  n'ayans  point  de  répugnance 
entr  elles l'au&orite'  de  S.  Pierre  ne 
peut  eftre  preiudiciable  à  celle  de 
lefus-Chrift ,  à  laquelle  elle  eftfub- 
ordo'nne'e,  &  non  feulement  fîibor- 
donne'e,  mais  inférieure  pour  plu- 
sieurs refpe&s. 

Inférieure  quant  à  Feftenduë,  le- 
fus-Chrift eftant  chef  des  Anges  & 
des  hommes,  comme  il  eft  dit  au  1. 
des  Eph.&  au  1.  des  Coloffô:  le  Pa- 
pe chef  de  TEglife  des  hommes  feu- 
lement. Iefus-Chrifteftantchef  de 
tdù's  les  hômes,tant  de  ceux  qui  (ont 
au  ciel,  quede  ceux  qui  font  endore 


y  6  Les  principaux  poinfïs  de  la  Voy 
en  ce  monde  :  &  le  Pape  feulement 
26.  Juem-  de  ceux  qui  font  en  ce  monde.  Iefus 
ddmodum  Chrifteftant  chef  de  FEglife  mili- 

éfertê  di-  &  j     p         cout  enfemb|e   ce 

BujfanBo-  qui  fait  qu  il  peut  eure  dit  Chef  du 
9mr^/m'  Chef:  ainfif que  S.  Auguftinle  dit 
dm  fan- fondement  àt s  fondements:  &  le  Pape 
damentum  non  chef  de  foy-mefme,  mais  feule- 
to"H™m*  ment  du  refte  du  corps  de  I'Eglife. 
Inférieure  quant  à  la  dignité' ,  le- 
fus-Chrifteftantchefnon  feuleuîët 
diredti^mais  qui  viuifie  par  fi  grâce, 
par  lequel^  comme  il  eft  dit  aux  des 
CollcpfT.  tout  le  corps  croi/î en  augmen- 
tation de  Dieu  \  &  le  Pape  non  chef 
qui  viuifie,mais  qui  dirige  feulemét. 
I.  C.eftant  chef  principal  par  fa  pro- 
pre  vertu,  auec  vn  pouuoir  d'excel- 
lence,par  lequel  il  inftituë  les  Sacre- 
mens,iuitifïefans  Sacremens,  envn 
mot,difpofe  abfoîument  de  TEglife 
comme  de  fon  propre  :  &  le  Pape 
feulement  Vicaire  de  ^efus-Chrii^ 


défendus  contre  les  M.  de  Char,  77 
chefvninirterielderEglifc^nayâtni 
cefle  puiffance  d'excellence,  ny  au- 
tre que  celle  qu'il  tire  de  I efus  Chrift. 
Inférieure  quant  à  la  durée,  Iefus 
Chrift  eftant  chef  en  toutç  éternité': 
le  Pape  en  ce  monde  feulement. 

Inférieure  quant  a  la  necefsité,Ie- 
fus- Chrift  eftant  chef  eftentiel  ,fans 
lequel  FEglife  ne  peut  fubfifter  vn 
moment  :  le  Pape  chef  fans  lequel 
elle  peut  fubfifter  vn  temps. 

Nul  à  mon  aduis  ne  dira  mainte- 
nant que  l'authorite'de  S.  Pierre  en 
l'Eglife  deftruir  celle  de  Iefus  Chrift 
puis  qu'elle  eft  du  tout  différente, 
fbubmife,&  dordre  inférieur  à  la 
fienne-,Aufsi  peu  le  nom  dechefluy 
preiudicie-ul  :  les  noms  ne  mettent 
rien  aux  chofes  ,  &  nefignifïent  pas 
aux  diuers  fu  jets  aufqu'els  ils  conuié- 
'  nent,  identité'  de  nature ,  ou  égalité 
de  puifTance,la  moindre  conformi- 
té eftant  fuffifante  pour  que  diuers 
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fujcts  ayent  mefmes  noms.  Au  relie 
fi  [efus-Chrift  pour  eitre  chef  de 
l'Efflifc  Vniucr (elle  reçoit  iniure  de 
cequ on  attribue  Teffecl  &  le  nom 
de  chef  à  Saincfc  Pierre  fon  Lieute- 
nant  &  Vicaire  General  en  toute 
l'Eglifèjpourquoy  eftant  chef  de 
toutes  les  Eglifes  particulieres^ne  re- 
ceura-t'il  pas  iniure  ,  fi  on  attribue 
cette  mefme  qualité'  à  les  Lieutenâs 
enicelles?  &  s'il  reçoit  preiudice  en 
l'vn  corne  enlautre,pourquoy  enle 
garantiffànt  d'vne  iniure/luy  en  fai- 
tes vous  receuoir  vue  autre;  Vous  di- 
rez peut  eftre  que  vous  ne  vous  dites 
pas  chefs  de  vos  Eçrlifes  :  mais  cette 
Scanderm  refponfe  ellinutile,puis  que  vous  ne 
jinAk.  Sauriez  nier  quevos  rreres  qui  viuec 
i^We^-en  Angleterre,recognoiilentleRoi 
**«£.  dej    ^ranae  Bretagne  chef  de  tou- 

Du  (befre  fc>  5 

i»/;//?.^».tciEgli(e  Anglicane:  &  cequiefta 
gfcc.  «*  vi-  noter  Spirituel  &  temporel.  Ce  qui 
hé!^4"  monftre  bié  que  la  qualité  du  Pape 
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ne  preiudicie  pointàlefùs-Chriftj 
ou  que  celle  de  ce  Roy  luy  eft  aufli 
pr  eiudiciable .  Qu  e  fi  v  ous  dites  l' vn, 
&  niez  l'autre,  ne  croyant  pas  que 
vous  vueilliez  produire  voftre  feule 
volonté'  pour  r aifon  5  ie  demande  la 
raifon  de  la  differéce:&  ne  vousfer- 
uira  de  mettre  en  auant,  que  ce  n  eft 
pas  mefme  chofe,  en  ce  qu  vnhôme 
feul  peut  bien  gouuerner  vne  Eglî- 
fe  particulière  ,  &  non  pas  FEglife 
Vniuerfe!le:puis  qu'il  ne  s'agit  pas  de 
l'eftendue  de  la  puiffance  dVn  hom- 
me; mais  bien  de  fçauoir  feulement 
fi  telûs-Chrift  eftant  chef  de  l'Egli- 
fe,c'eft  luy  faire  preiudiceque  d'en 
eltablir  vn  autre:  ce  qui  m ôftre  clai- 
rement qu'il  y  a  mefme  raifon  entre 
le  chef  particulier  ,  compare  auec 
Iefus-Chrift  comme  tel,  de  le  chef 
vniuerfel  comparé  auec  luy  en  cette 
qualité.  Sçauoir  maintenant  fi  vn 
homme  eft  capable  de  gouuerner 
toute  rEglifc,c  eft  vn  autre  queftion 
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quife  vuideaifement,  celuy  eftant 
eili  me  faire  par  foy-mefme  ce  qu'il 
fait  par  autruy. 

Mais  pour  éuitertout  efchappa- 
toire,  ie demande,  fi  toute  l'Egliie 
prétendue  reformée  eftoit  en  An- 
gleterre, fi  le  Roy  qui "eneftreco- 
gneu  chef,  ne  feroit  pas  chef  de  l'E- 
glifè  Vniuerfelle?  Si  vousleconfeC 
fez,cefte  qualité7  n  eftant  point  iniu- 
rieule  à  Iefus  Chrift  en  fa  personne 
pourquoyle  fera-elle  en  celle  de  S. 
Pierre?  Si  vous  le  niez  ,  donnez  la 
raffbn  de  voftre  négation  :  Ce  ne 
peut  eftre  parce  qu'en  ce  générât  la 
laraifondechefeftiniurieufe  i  puis 
que  vous  laccordez  à  ce  Prince:  ce 
ne  peut  eftre  auffypour  qu'vn  home 
foit  incapable  de  gouuerncr  i'Eglife 
vniuerfeîle,  attendu  qu'en  cefte  pre- 
fuppofition ,  elle  eft  reduitte  à  des 
termes  qui  n'excèdent  paslaporte'e 
de  rhômc,puis  qu  actuellement  elle 
i  eft 
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cft  gouuerne'e  par  vnfeul  cncefte 
eftendue.  Et  partâtil  paroift  que  ce 
cjue  nous  enfeignons  neft  point  in- 
iurieuxàlefus-Chrift,  &ques'ile- 
ftoit  mal  à  propos  vous  rédriez  vous 
accufateurs  en  ce  crime  ,  puis  quc; 
vous  en  feriez  coulpables  vous  mef- 
mes.  Il  paroiftra  encore  dauantage 
parce  que  nous  dirons  aux  articles 
fuiuans,  où  faifant  voir  qu'il  eft  plus 
aduantageux  à  celuy  qui  de  iby- 
mefme  peut  faire  vne  choie  ,  ae  la 
produire  auec  autruy  ,  partageant 
auec  luy  la  gloire  qu'il  fe  pourroic 
referuer  à  luy  feul ,  nous  montre- 
rons par  confequent  qu'il  eft  glus 
honorable  à  lefus  Chnft  y  qui  pour- 
roit  feul  gouuerner  toute  l'Egliie^, 
voire  trente,  s'il  yen  pouuoit  auoir 
autant  de  vouloir  que  d  at  atres  ay  éc 
part  à  ce  goiiuernemét^qt  le  de  le  re- 
feruer à  luy  feul.  Cependant  des  ce- 
fte  heure  vous  en  receurez  quelque 
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lumiere^en  ce  que  corne  vous  auez 
veUjDieuaeftime'àplus  de  gloire 
de  faire  Ïefùs-Chrifl:  comme  home, 
chef  fous  hiy  de  toute  fon  Eglife, 
que  de  s'eftre  referue'  cette  dignité, 
sas  la  communiquer  a  aucun  autre. 
En  fin  ie  fupplie  le  Le&eur  de  re- 
marquer icy  foigneufementj  artifi- 
ce dont  fe  feruent  les  Miniftres ,  qui 
eft  tel:  Que  fe  rencontrant  deux  for- 
tes de  cjueftions  :  L Vne, fçauoir  d  le 
Pape  eit  chef  de  l'Eglife  vniuerfèlle: 
L'autre,  fçauoir  fi,  fuppofe  qu'il  foit 
chefderEgiifevniuerfelle  ,  il  doit 
eftre  dit  autre  chef  de  PEglife  que  I. 
C.  ou  non  :  De  mefme,  fçauoir  fi  les 
bonnes  œuures  (ont  méritoires ,  &: 
fçauoir  fi,  fuppofe  qu  elles  (oiet  mé- 
ritoires y  on  doit  dire  que  ce  foit  vn 
autre  merïtequeceluydel.C.Sça- 
uoirfîlesq:uuresde  pénitence  font 
purgatoire  s  du  pèche',  &  fi,  fuppofe 
qu'elles  foilent  purgatoires  du  pèche' 
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on  les  doit  appcller  autre  purgatoire 
que  le  fang  de  Iefus-ChnftiSçauoir^ 
il  la  célébration  de  l'Euchariftie  eft 
vn  vray  facnfice,&  fîfuppofe'  qu'el- 
le (bit  vray  facrifice  ,  on  la  doit  ap- 
peller  autre  facrifice  que  celuy  de  la 
Croix.  Defquelles  deux  queftions 
la  première  regarde  left  re  de  la  cho- 
ie ,&  eft  de  la  foy  :  La  féconde  eft  du 
nô  feuleméc,&  neft  point  de  la  foy; 
&;  partât  peut  eftre,come  dit  S.  Au- 1.  CoOfi 
guftin  diuerfemét  difputée  entre  les  *£**£!*& 
Docteurs  Catholiques  la  foy  fauue. 

Les  Miniftres  paftent  fous  filence 
la  première  de  ces  queftions  qui  eft 
de  la  foy,  &  parlent  feulement  delà 
féconde  qui  neneftpas  :  afin  qu'en 
reiettant  ces  façons  déparier:  Il  y  a 
vn  autre  chef  de  l'Eglife  que  Iefus- 
Chrift^vn  autre  mérite  que  celuy  de 
I.  C.  vn  autre  facrifice  que  celuy  de 
la  Croix  3  &c.  ils  portent  Fefprit  du 
le&eur  à  croire  que  nul  que  I.  C, 

Fij 
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neft  chef  de  i'Eglife  ,  nulle  a&iori 
n'eft  méritoire  ,  que  celle  de  Iefus- 
Chrift  ,  nulle adion  n'eft  facrifice 
que  celle  de  la  Croix,&c. 

Or  eft-il  que  nous  pourrions  aucc 
quelques  Do&eurs  Catholiques  v- 
fer  de  ces  manières  de  parler,enten- 
dâs  ou  qu'il  y  a  vn  autre  chef  de  I'E- 
glife que  Iefus-Chrift ,  vn  autre  me* 
rite,  vn  autre  fàcrificej&c.  nonquac 
au  genre,  mais  quant  à  Tordre  feule- 
ment :  Ou  bien  qu'il  y  a  vne  autre 
perfonne  que  Iefus-Chrift  qui  eft 
chef  de  ffigltfe,  d  autres  œuures  qui 
font  méritoires,  autre  a&ion  qui  eft 
facrifice, Sec.  Auquel  fensie  dis  quel- 
quefois que  TEuchanftie  eft  autre 
facrifice  que  celuy  de  la  Croix,&  les 
bonnes  œuures  autres  œuures  méri- 
toires que  celles  de  Iefus-Chrift. 

Mais  d'autant  que  i'ay  veu  que  les 
Miniftrespar  cet  artifice  d'impu- 
gner  vne  façon  de  parler  tafehoienc 
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de  réuerfer  des  ar  ticles  de  la  foy:fay 
voulu  leur  accorder  qu'il  ne  faut  pas 
dire  Amplement  qu'il  y  a  vn  autre 
cheÇvn autre  mérite,  vn  autre  facri- 
fîce,&c.  afin  défaire  voir  que  foie 
qu'on  leur  accorde  ,  ou  qu'on  leur 
nie  cette  façon  de  parler  ,  ils  n'en 
peuuent  tirer  aucun  aduantage  con- 
tre ce  qui  eft  de  la  foy . 

SECTION    IV. 


Ministres. 


N 


T  autre  "Purgatoire  de  nos  feche^ 
quefonfang. 


fait  2/30^  2/93v3C/32/*Cv32/3C/3&'3î/3  C/8C9  : 1/i  wz^z/s 

Response. 

SI  par  ce  mot  de  Purgatoire  vous 
entendez  non  le  lieu  auquel  mais 
feulement  la  caufe  par  laquelle  nos 
péchez  font  purgez ,  nous  fommes 
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d'accord  v  puis  qu'en  ce  fens  nous 
enfeignons  qu'il  n  y  a  point  d'autre 
Purgatoire  que  celuy  du  fang  de 
Icfus  Chrift. 
r^rjifc».      Nous  difonsbien  auec  S.  Augu- 
çontr.  cref-  ftin,qu  il  y  a  d'autres  choies  comme 

7d* 'CJBm  ^ BaP*efme y  l*  par°k  de ^vérité, lefa- 
'homines  crifice  de  cœur  contrit  Je  s  aumofnes  9  e> 
bdpnfmo,  la charité,  qui  purgent  &  nettoiét  les 
q.  yeYfj0  hommes:Mais  d  autat  qu  ils  ne  pur- 
yeriut*,  gen:  ny  par  leur  propre  force,ny  par 
"açtaft-  ce^e  ^e  quelque  autre  chofe  diftin- 
do  contriti  été  du  fang  de  Iefûs-Chrift,ains  feu- 
cordis,mu-  lemenc  par  fa  vertu, &  ce  par  vne  fa- 

danMG-  \>rr  •    c    • 

ekemofyms  Çon toute  différente,  intérieure,  & 
mundantur  fubordonnée  à  celle ,  par  laquelle  il 

'&ip  fâcha»  .      .   .  r  L 

tS"  nous  nettove  primmuement .  on  ne 
peut  dire  qu'il  y  ait  vn  autre  Purga- 
toire, d'autant  que  diuers  Purgatoi- 
res requièrent,  pour  les  raifons  qui 
ont  efte'  reprefentecs ,  diuers  genres 
de  purgatio,  qui  nefe  trouuét  point 
en  ia  notification  de  l'homme,  ny 


'défendus  contre  les  M.  de  Char.  87 
ayât  rien  qui  nous  puiife  purger  que 
la  force  &  l'efficace  du  fang  de  I  efus 
Chrift.  Le  fang  purge  par  foy-mef- 
me  comme  vnique  fie  propre  prix 
de  nos  péchez,  defquels  il  efface  loi 
bligation:  5c  la  parole  de  Dieu,la  pe- 
nitence,la  foy ,1a  charité^  relies  au- 
tres chofes,nous  purgent  non  par  el- 
les mefmes,  mais  auec  dépendance, 
fie  par  deriuation  de  la  vertu  du  fang 
de  Iefus-Chrifbnon  comme  prix  de 
nos  péchez  ,  mais  comme  difpofî- 
tionsfie  inftrumens  inftituez  ,  afin 
que  la  force  du  fang  de  lefus-Chrift 
nous  foitapplique'e.Ce  qui  monftre 
bien  que  tous  ces  purgarifs  font  de 
mefme  genre  ,  quoy  que  de  diuers 
ordre,&  que  par  confequent  il  n'y  a 
qu'vn  Purgatoire. 

Nous  difons  tous  les  iours  les  vns 
&  les  autres ,  que  les  péchez  font  re- 
mis par  la  feule  mifericorde  de  Dieu: 
nul  toutesfois  ne  nie  que  ces  pèche? 

F  ùij 
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foient  remis  par  le  Sang  de  Iefus-C. 
quieftreffedde  cette  mifericorde, 
&  rinftrument  par  lequel  elle  nous 
e/l  appliquée. De  m efmesquâd  nous 
difonsquenos  péchez  font  purgez 
par  le  feul  Sang  de  Iefus-Chrift,ce!a 
nempefche  pas  qu'ils  le  foient  par  la 
foy,&:  par  les  Sacremens  qui  font  les 
effe&s  falutaires  de  ce  Sang ,  &  in- 
ftrumés  instituez  pour  nous  l'appli- 
quer. Et  fï  en  cela  nous  faidons  in- 
iureaufangdelefus-Chrift/vous  ne 
pourriez  vous  garantir  du  mefme 
crime.-attendu  qu'ainfi  que  nous  en- 
feignons  que  les  Sacremens  purgent 
en  appliquant  le  prix  du  fang  de  Ie- 
fus  Chrifbainfi  enieignez-vous  que 
la  foy  vous  purge  en  la  mefme  for- 
te. Ce  qui  fait  que  bien  que  nous  ne 
foyons  pas  d'accord  quant  au  nom- 
bre des  moyens  qui  purgent  par  ap- 
plication ,il  n'y  a  point  de  différent 
nxxt  nous  quant  à  la  fubftance  de 
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ce  que  nous  fouftenôs  en  ce  poindt, 
qui  confifte  à  croire  qu'il  y  a  des  mo  « 
yens  qui  nous  purgent  par  l'applica- 
tion du  mérite  &r  de  la  vertu  du  fang 
delefus-Chrift.Etnefert  de  rien  de 
mettre  en  auantque  vous  n'enfei- 
gnez  pas  comme  nous  faifons ,  que 
la  foy  concourt  difpofitiuement  à 
laiultification ,  mais  qu'elle  y  con- 
court (eulemét ,  entant  que  comme 
vne  main  reçoit  ce  qu'on  luy  don- 
ne ,  ainfî  la  foy  apprehende-t'elle  la 
iuftification  produite  toute  entière 
par  le  fang  de  Iefus-Chrift:  d'autant 
qu'outre  que  vous  auancez  cela  fans 
aucun  légitime  fondement,  s'il  y  a 
quelque  chofe  qui  de'roge  au  mérite 
du  fang  de  Iefus-Chrift,  ce  neft  pas 
feulement  le  concours  difpoûtif  des 
moyens,  qui  l'applique ,  mais  tout 
concours  d'application,  comme  fï 
c'eftoit  choie  indigne  de  ce  Sang, 
que  deluyfeulil  ne  s'appliquait  pas 


90  Les  principaux  pointis  de  laFoy 
luy-mefme:donc  le  concours  de  vo- 
ftrefoypreiudicieroitàla  vertu  du 
fang  de  Îefïis-Chriit ,  auffibien  que 
le  concours  des  Sacremens^uis  que 
vous enfeignez que  c'eft  vn  moyen 
fans  lequel  ce  Sang  ne  peut  eitre 
applique'. 

Mais  tant  s'en  faut  que  la  doctrine 
de  rEgiife  Catholique  face  iniure  au 
mérite  du  fang  de  Iefus-Chriil,  que 
aucôtrairequainft  que  celuyJàfe- 
roit  iniure  à  la  mifericorde  de  Dieu, 
qui  diroit  que  nos  péchez  font  telle- 
ment purgez  par  fon  moyen ,  qu'ils 
ne  le  font  en  aucune  façon  par  le 
fang  de  Iefùs-Chriifyjue  cette  diui- 
ne  mifericorde  a  difpofé  comme  so 
infiniment  qui  nous  en  apporte  le 
fruiôhainfi  eft-ce  faire  iniure  au  sa£ 
de  IefusXhrift ,  de  dire  que  nos  pé- 
chez font  tellement  purgez  par  ice- 
luy,qu  ils  ne  le  font  en  aucune  façon 
par  Ufoy  ô?  les  Sacremens  cjue  le 


àefenàm  contre  les  M.  de  Char.     9 1 
FilsdeDieuainftituez  en  fon  fane, 
comme  des  inftrumens&  des  difpo- 
fitions  propres  pour  nous  rappli- 
quer. Les  hommes  font  iniure  à  leur 
Rédempteur,  quand  ils  changent 
les  eftabliffemens  faits  par  luy  pour 
leur  falut,  fous  quelque  prétexte  que 
cepuiffeeftre  de  fon  honneur  :  & 
partant  les  Catholiques  demeurans 
defehargez  (comme  il  paroift)  par- 
ce que  nous  auons  dit  des  crimes  que 
tacitement  vous  nous  impofiez  de 
preiudicier  au  mérite  du  fang  de  I c - 
fusChrift,  il  fetrouueque  vous  en 
eftes  vousmefmes  coulpables. 

Vous  direz  volontiers  que ceft 
ceenquoy  confiftela  queftion,(ça- 
uoir  fi  lefus-Chrift  a  voulu  que  fon 
fang  fut  applique' par  les  moyésque 
nous  difons.  A  quoy  ie  refpons  pre- 
mièrement ,  que  pour  le  moins  de- 
meUWil  clair  que  de  fa  nature  ce  que 
no9  enfeignôs  en  ce  poinct  n'eft  pas 
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b  \A3.y  impofsibie  comme  iniurieux  à  Ie- 
ddfym.  fos-Chriil 3  qui  eft  coutesfois  ce  que 
$.  ad Epbcf  vous  prétendez  ,  &  dont  tous  les 
* J*u  iours  vous  eftourdîfïèz  les  oreilles 
i.idcob.&.  du  peupte  Par  après  le  reray  voir 
fniterb.  quc  quiconque  croit  TEfcriture,  &c 
c  q>/>.  <fe  adioulte  roy  aux  Pères ,  doit  croire 
Uff*&  aufïiqu'ily  aautrechofe  que  le  faner 
£  de  Iclus-Cnnit  qui  purge,  quoy  que 

Temll.  de  ce  (bit  par  fa  vertu  &  par  Ton  effica- 
fœmt.  cap.  cep,a:s  que^'Efcrituredit  en  diuers 
3.0r/£.i*      r     .  i  ri 

Ze«.  f^.  endroits  entérines  du  tout  formels, 

j^Jug.  qUe  no9 s5mes purvés  aurifiés  juftifiés 

inEncbir.     L  ,  tri 

&ltb.i.de  nettoyés  par  la  foy,  parlesœuures ,  O 
fymboL  par  les  Sacremens.  Et  que  les c  Pères 
CS' 6    »  luiuanc  les  faintes  lettres ,  enfei^nét 

Htemn.  de  ^  3  C5 

ebituFabio  en  cent  lieux  que  par  le  Baptefme,  la 
u.  Ambi.  pen'ltence jes larmes. les œuureslemar~ 
de  Elu  6~  tyre>  les  pèches  font  purges  ytaues ,  netto-* 
ie'mmo.c.  yês,o(lés, redîmes^  effacé  s  yabolùycofom~ 
d  iïb  de  m^s  >  exp^s.  Et  en  plufieurs  autres3 
Elu  &ie-  que  Dieu  efi  appaisé  par  les  âMUres, 
lt0£ \    qti 'il ejîredu  propice  par  lesœmresj  En 
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vnmot,  comme  dit d  S.  Ambroife,  *??$!"* 

ftbfidt* 
que  nom  auonsplujieurs  moyens  par  ^ibuspec- 

lefquels  nom  redimons  nos  peckés,  &  cata  noftr* 

plufieurs  remèdes  par  lefquesnous^J^^ 

lbm  m  es  nettoyés  &  purges  dcnosfow*/^ 

pèches.  X«w\ 

SECTION.    V. 
Ministres. 

NT  autre  Sacrifice  propkiatolre 
pour  nos  péchés  que  fa  mort  ç> 
paffion. 

Response. 

Ve  nous  nenfeignons 
point  de  Sacrifice  propi- 
ciatoire autre  que  ccluy 
de  Iefus  Chrift  >  la  raifon 
que  nous  auons  déduite  cy  defïus 
lciuftific,  ce  terme  ^refignifîant 
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vne  chofe  de  diuers  genre  quand  il 
eft  pris  abfolumcnt  ainfi  que  les  Mi- 
niftres  le  prennent  en  ce  lieu.  Ce  qui 
fait  quele  Sacrifice  de  l'Eucharistie 
nepeuteftre  dit  autre  que  celuy  de 
IefusChriftenCroixrparcequeluy 
eftant  foubmis ,  &  tirant  deluy  la 
vertu  &  fa  force  il  n'eft  pas  de  diuers 
genre  ,  mais  feulement  de  diuers 
ordre  >  comme  de  beaucoup  infé- 
rieur ,  non  à  raifon  de  l'Hoftie  qui 
a  JmtfM  eft  la  mefme ,  mais  bien  à  raifon  de 
Hebr.  10.  fes  effeds&  de  l'action  vifible  par 
(lu  ni  mut  laquelle  il  eft  offert  immediatemét. 
**>  Cela  fe  iuftifie  dauantage  en  ce  que 

inne  "   nous  recognoifTons  le  Sacrifice  de 

Io.  O 

cinHebr.  l'Euchariftie eftre vn auec  celuy  de 
Q.etmdem  ]a  croix  par  triple  identité.  Et  à  rai- 

femperof-    r        ■    i  n-        /r  •'     n 

fmimus,  fon  de  rHoltie  offerte ,  qui  elt  vne 
mnnunc  en  ['vn &  en  l'autre ,  cejlnjne Hoflie, 
VumSU  dit a S.  Ambroife , b  &  Primafîus, e> 
fempereun-  nonpluficurs.  Nous  offrons  toufiour s  le 
ie?:L    j  mefme ;ditcS.Chrifoftome,»00 main- 
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tenant  ^vn  autre \mats  toufiours  le  me}-  KHncam- 

me.  Et  à  raifon  du  principal  offrant,  ftmoffmur 

qui eft  \e(us-Chïi&>maintenant  le  fus >*  °$'uuf- 

Chriftefî  offert  3  dit d  Sainct  Ambroi-  quafireci- 

f^comme  homme  qui  foufFrepajfion,  e>  P,w  P'fi0* 

us  offre luy  mejme commecPre]treyapn  fmrej,fo 

de  pardonner  nos  peche^.Et  à  raifbn  de  quafiSacer* 

la  manière  de  loblation  qui  ell  fem-  "T//^c" 

piabîe  ,  entant  qu  ainii  que  lelus- dimittat. 

Chrift  eft  vrayement  mort  en  laeC^r-^ 

r      >  n         il  6^.J.mbr. 

croix  L  que  Ion  langy  eit  réellement  ub.deoffic. 
fepare'  de  Ton  corps  :  Ainfî  eft-il  <*m8- 
mortenTEuchariftie  quant  à  lap-  yl™"  l** 
parence ,  comme  nous  l'explique-  omnes  or* 
rons  au  chapitre  fixiefme.  Ce  qui  ^ff* 
donne  lieu  aux  Pères  dappeller  \^mUmt.c% 
Sacrifice  de  l'Eucliariftie  pajfîon  de  &KyJf- 
le  fus- Chrift  j  pajfîon  répétée  de  le  fa-  °™rùYY]'  * 
Chrift:  de  dire  qu'il  eft  tué  en  l'Euchari-  chryf.  bom. 


2/\.mi 
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ftie  ?  que  quaftily  reçoit  pajfîon,  parce  c4* 
que  fans  y  mourir  &  y  receuoir  paf-  lib.^dûl. 
lion  en  effett,  il  y  meurc,&  y  reçoit c;  3S'-  <* 
pallion  myitiquement.  Et  partant  j^; 
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à  raifon  de  celte  triple  identité7,  nous 
fommes  bien  fondez  à  dire,  aucc 
fHomil.  :.f  Saindl  Cliryfoftome,que/W^/W 
™  z'"i,  delà  Croix  frj de  [ Eucharifïie  efi  njne 
tiotddm  wejmeoblation  :  &  auec  s  Theodo- 
*$•  ret ,  que  cejtchofe  clair e  que  nous  riof- 

atikebr.  frons  pas  <-vn  autre  Jacnpce  queceluy 
iUrum  efi  de  laCroix. 

£7^  Que  la  propiciation  de  loblation 
f.ciumof-  del'Euchariftie  ne  deftruife  pas  cel- 
fmté  {e  ju  (acrificc  de  la  Croix ,  il  paroift 
en  ce  quelle  neluy  eft  point  oppo- 
fee.ains  au  contraire  fbubmiie,  iub- 
ordonnee,&  d  ordre  beaucoup  in- 
férieur :  le  facrifîce  de  la  Croix  eftanc 
propiciatoire  par  foy  mefme,  com- 
me propre  fatisfa£Hon  de  nos  offen- 
fes ,  &  celuv  de  l'Euchariftie  eftanc 
propiciatoire  par  la  vertu  du  facri- 
fîce de  la  Croix,  de  la  propiciation 
duquel  il  nous  applique  le  fruiôt 
Loblation  qui  fefait  en  la  Me/Te 
n  eft  pas  propiciatoire  ,  comme  fi  le 

facri- 
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facnfice  de  la  Croix  neftoit  pas  fuf- 
fifanc  pour  (cul  appaifer  Dieu ,  &c  le 
rendre  propice  :  Mais  elle  l'eft  par  la 
force  de  la  fuffifànce  du  Sacrifice  de 
la  croix ,  dont  la  vertu  eft  û  grande, 
qu'il  en  peut  communiquer  à  d  au- 
tres^ la  volonté'  de  celuy  qui  eft  fa- 
crifie  telle.qu  en  le  pouuat,  il  le  veut 
tout  enfemble^eftabliffant  fa  gloire^ 
non  cà  fe  referuer  toute  la  propiciV 
tion  des  hommes  au  facrifîce  de  la 
Croix  rmais  à  en  faire  part  au  facrih- 
ce  que  célèbrent  les  hommes  com- 
me les  minières ,  en  commémora- 
tion de  fa  Paflion.  Comme  celuy 
qui  a  vn  fruiclier  excelléc/ait  beau- 
coup plus/i  donnant  du  fruidt  qu'il 
y  a  cueilly>il  donne  aufsi  vn  lurgeon 
de  fa  racine,  qui  puiffe  rapporter  du 
fruietpar  faforcerDemefme  Iefus- 
Chritt  fait-il  dauantage,  donnant 
aux  hommes  non  feulement  le 
fruid  de  fa  propiciation  fai6te  par 

G 
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le  facrifice  de  fa  persône  en  la  Croix^ 
mais  en  outre  vn  autre  facrifîce^ô- 
mevnfur^eon  excellent  qui  puifle 
produire  des  fruicts  fembiables  à 
ceux  que  nous  auons  recueillis  de 
l'arbre  delà  Croix.  Dont  tant  s'en 
faut  que  la  propiciation  du  facrifice 
de  TÉuchariftie  face  tort  à  la  propi- 
ciation du  facrifice  de  la  Croix, 
qu'au  contraire  elle  fait  paroiitrefa 
perfectionne  fon  excellence:  ce  qui 
fait  que  vous  eftes  vrayemét  dignes 
de  haine ,  pour  les  calomnies  que 
fauffement  vous  nous  mettez  fus 
nous  rendâs  odieux  à  ceux  qui  vous 
efeoutent ,  comme  fi  nous  enfèi- 
gnionsen  cepointchofedefàduan- 
tageufeàlelus  Chrift. 

Ce n'eft  pas  tout ,  vous  eftes  en- 
cor  en  ce  fujet  dignes  de  haine  pour 
vne  raifon  beaucoup  plus  odieufe 
que  la  précédente.  Vous  vous  re- 
prefentez  hays,  pour  fouiienir  qu'il 
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îiy  a  point  d'autre  propiciation  que 

celle  de  la  mort  &  Pafsion  de  Iefas 

Chrift:&  vous  eftes  en  effet  dignes 

d'horreur  ,  pour  fouftenir  que  le 

fano-  &  la  mort  de  Icfûs-Chriil  neft 

aucunement  propiciatoire  ,  quefahç^.iî 

mort  Se  Ton  sâe  n'ont  point  appaife  "#**$ 

Dieu  entiers  le  genre  humain,qu  il  a  jHi^um 

elle  befoîn  dvn  plus  excellent  prix,  empcor^ 

&  que  ce  prince  a  eftclcs  tour  mens  j^jjjj 

d'vn  homme  perdu  &  damne',  que  Bus  fuijfâ 

lefus-Chriftafouffertsen  fon  ame.  ff."** 

Do6trineinrernale,non  des  homes,  maiu,& 

mais  des  Démons,  non  du  Ciel^non  excellent 

de  la  terre,  mais  de  l'Enfer,  auquel  g^ 

ceux  qui  la  tiennent ,  méritent  à  iu-  dim'm^ 

fte liltre  deftre  condamnez , s'ils  ne  "f'^fr 

l'effacent  de  leur  cceur,  S>:  m  en  font  n4tt&per* 

publier  à  leur  langue  vne  contraire,  ^tibotni^  t 
r       °         r  -     y  nispertu- 

lçvousaccule,voyons  ii  îedis  vray.  le/iu 
Ce  nef  oit  rien  fait ,  dith  Caluin  (  que  \tân*tt* 
1  vous  recognoiffez  pour  grâd  &  ad-  ^  ^ 
mirable  Prophète  )flefm  Chrijî  fufi 'q>.  5* 

G  ij 
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feulement  mort  iïnjne  mort  corporelle, 

mais  f  à  ejîé  njn  autre  plus  qrani  &< 

&pliu  excellent  prix  d'auoirfoufert  en 

[on  ame  les  furieux  tourwens  d'njn 

homme  perdu  e>  damné.  Ce  fi  en  ce  tour- 

k  in  Luc.    ment,k  dit  Bcze^ue  conjifielefommai- 

« .  *  44-  re  de  noflre paix ^  de  no flre  réconcilia^ 

In  bec  cru-  *  J 

cidtoftfiîà  no*  *«n  Dieu.  'Pour fa  tu fa ire  au  nom 
eflmllrtf*  des  pécheurs  yàk  voftre1  Catechifme, 
AitS  Uf*IU'  rtlfi^^efre  horrible  de/ire  f 
cilutioms  fi  enfi  confeiece  comme  s'il  eftoit  délai  f 
[umwa:     féde  Dieu,&  mefme  corne  fi  Dieu  efioit 
courroucecontreluy,  c  cil  a  dire,  qu'il 
falloit  qu'il  fut  damne,  ainfi  que  vos 
paroles  fumantes  le  montrent  en- 
core plus  clairement,  fignifîans  fes 
douleurs  par  le  mot  de  damnation ,  &c 
difant  que  ce  qui  cA  perpétuel  aux  au- 
tres que  Dieu  punit  en  fon  ire ,  rie  fi  que 
teporelenluy.  Ce  qui  fait  voir  quefe- 
*  Ion  vous  Iefus-Chnftafouffert  les 
4  peines  des  damnez ,  &  ce  pour  fàtis- 
.  faire  pour  les  hommes,  comme  fi  fa 
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mort  n'euft  pas  efté  fumfante. 

Quelques-vns  pcnfcront  peut 
eftre  qu'en  ce  poincr  vous  aurez  re- 
cours à  voftre  folution  c  ô  munc,  qu  i 
confie  en  la  liberté  que  vous  pre- 
niez de  nier  tonte  authoricé  comme 
bon  vous  femblc,  &  de  renoncer  à 
vos  maiftres  en  ce  qu'il  vous  plaift. 
Mais  voyant  que  m  VvitaKerus  l'vn  m  L,b.  8. 
de  vos  autheurs  modernes,au  lieu  de  «£«£*•• 
fç  feruir  de  cette fuitte, fouftiét  Cal-  u\um'us 
uinen  fonblafphem^difant,  qu'il  a  ympmi 
rvrayement  efcntqu  dnyauoitnen  de '^^ 
fait,  fîlefits-Cbrift  neuf  [ouf ert  que  la  fmf)e  ,fi 
mort  corporelle.  le  veux  croire  que  JJJJ  J 
vous  l'imiterez:  &  prenât  fa  relpon-  fm4m 
fepourla  voftre3ievous  demande  {i  Ogm*> 
tant  de  pointes  d'efpines  j  tant  dçv" 
coups  de  fouct,tant  de  crachats,tant 
defoufflets,  tant  d'irrifions.tantde 
doux ,tât  de  nùfleau x  de  faûg  :  fi  en 
vn  mot,  le  grand  nombre  de  toutes 
ces  tbuffrances ,  fuiuisenfind'vnc 

G  iij 
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ignomirreufe  &  cruelle  mort  du 
fîlsvniqucdc  Dieu,  neuft  profité 
d'aucune  chofe  pour  laredemption 
&  lefalut  des  hommes?  Qu'eft-  il  die 
plus  clairement  &  plus  fouuent  en 
1  Hicrirure,  finonque  nomfommes 
rachete^par  le  fang^  par  la  mort  de 
lefm-Chrift  ?  En  Saind  Matthieu 
1 6 .  Cecy  ejî  mon  fang  qui  fera  efyandu 
pour  plufieurs  en  la  remijfion  des  pe* 
che%.  tL\ixHcbr.9.Iefa-ChrifiTon~ 
tife  par  [on  propre  fang  efi  entré  runefoii 
es  lieux  S  aincis  yayanttrouuêï  éternelle 
rédemption.    An  melme   endroit. 
Si  le  Sang  des  taureaux  fantïifîe  en 
nettoyant  la  chair ,  combien  plus  le  fang 
de  lefus-Chrift  nettoyer  a-il  no  (Ire  con- 
feience des  œuures  mortes.   En  l' Apo- 
calypiej.  Seigneur  tu  nous  as  rachtte\ 
en  ton  fang.  Aux  Ephef.  %  au  pre- 
mier chapitre  des  Goloff.  en  la  pre- 
mière de  S.  Pierre  ,  chapitre  pre- 
mier ,  en  la  première  de  S«  Iean 
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chapitre  premier ,  au  premier  cha- 
pitre de rApocalypfe.il eft die,  que 
nom fommes faniïtfie^  laues^,  netto^ 
ye^  f^r  le  fang  de  lefus-Chnft.  En 
Saind  Matthieu,  Saind  Marc, ^c'2a; 
Saind  Luc  &  Saind  Paul,  Iefus-  uax. 
Chrift  ait >Cecy  eft  mon  Corps ,  donné,  ft*M 
liuréyropuj>our<vouê.  Aux  Hébreux 
ïo.  Nous  fommes  fanSlifie^parlohla- 
tion  du  Corps  , de  Iefus-Chrifi.  Et  en 
vn  autre  cndroit^T^r  nune  oblitionil 
aconfommé 'en  toute  éternité 'le s  fantôi- 
fie^  L'Efcriture  dit ,  que  nous  fom- 
mes rachete^par  le  fang>c\u  il  efiefyadtt 
en  remijfion  de  nos peche^cpx  il  nettoyé 
nos  confiances  des  œuures  mortes \  que 
par  luy  no9  somes  nettoyés  &laués  que 
le  corps  de  Iefus-Chrifi  eftliuréfé}  doné 
pour  nous ,  c\uc  par  luy  nous  somes  fan-* 
fifie^  Vo9  dites  le  cotraire,qu  il  ny 
auoit  rien  de  fait  fi  autre  ebofe  ne  fut  w- 
temenuùopz  faut  il-  croire:les  miniè- 
res de  récxiture,ou  vos  blafphemes 
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a  la  réfutation  defqudsfenepUe 

?  in*^  Vge,lre  de  CtUx  A»t 
SamaHierofmepatle  lorsqu'il 

^^^eftantpasneceff^edecon. 

^ecequiparfaconfiffione/ibUL 
pheme.  J 

SECTION    VI. 

Ministre^ 

TSj/rr^  mrhe  emers  &™  que 
I  Vlohfi<»ce  qutl  a  rendue  pour 
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Restons  e. 

Ovr  bien  entendre  ce 
\  qui  eft  controuerfé  entre 
%  nous  fur  ce  poind,  il  fauc 
fçauoir  qu'il  y  a  grande 
différence  entre  dire  qu'il  n'y  a 
point  d'autre  mérite  que  celuy  de  le» 
fus-Chrift ,  &  dire,  qu'il  n'y  a  point 
d'autres  œuures  méritoires  que  cel- 
les de  Iefus-Chrift:  d'autant  qu'en 
difant  qu'il  n'y  a  point  d'autres  œu- 
ures méritoires  que  celles  de  Iefus- 
Chrift,on  exclud  les  œuures  des  ho- 
mes de  tout  mérite  :  là  où  en  difant, 
qu'il  n'y  a  point  d'autre  mérite  que 
celuy  de  Iefus  Chrift,on  entend  non 
pas  que  les  œuures  des  hommes  ne 
foient  pas  méritoires ,  mais  qu'elles 
ne  peuuent  mériter  que  par  la  force 
idu  mérite  de  Iefus-Chrift,  Eftant 
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clair  par  les  raifons  que  nous  auons 
déduites  cy  delfus  en  pareil  cas ,  que 
diuerfes  avions  méritoires  par  fub~ 
ordination  de  Ivnc  à  l'autre  >  nefta- 
bliflentpasdiuers  mérites.  Voftre 
religion  n'eft  pas  haye  pour  le  pre- 
mier poin6t,  celtàdire.pourenfeU 
gner  qu'il  n'y  a  point  d'autre  mérite 
deuanc  Dieu  que  l'obeylfance  de 
IcfùsChrift-,   puis  que  comme  i'ay 
dit^nous  fouftenons  la  mefme  chofè 
mais  bien  pour  le  fécond,  c'eft  à  di- 
re pour  enfeigner  que  celle  obeyf- 
lance  ne  dône  aucune  force  à  quoy 
que  ce  puilfe  eftre  de  mériter  par  el- 
Ie,comme  fi  c  eftoit  chofè  qui  dero» 
geaft  à  la  dignité  y  &  fift  tort  au  mé- 
rite de  Iclùs-ChriftjCe  qui  n'ell  pas. 
Que  nous  tenions  n'y  auoir  point 
d  autre  mérite  que  l'obeyllànce  de 
Ielîis-Chriftjc'eft  chofe  claire,  en  ce 
que  comme  nous  auons  monftre 
par  l'EfcritureJes  Perçs,&  la  raifort. 


défendus  contre  les  M. de  Char.   1 07 
ce  terme,  autre  mérite,  emporte  vnâIpt  x^ 
mérite  de  diuers  genre  fansfubordi  Omnuope* 
nation  de  l'vn  à  l'autre ,  ce  qui  ne  fe  r*  m  T*  " 

7  1   ^  peratuj  es 

trouuepas  icy  -,veu  que  les  œuures  m r^?-  u 
des  homes  ne  méritent  aucune  cho-  Cormu  l°9 
le  que  par  laforce  decelles  de  lefus-  Dèu*qm+t 
Chrift,&  par  confequét  on  peut  di-Per*tHi 'cm* 

r  1  1  r         »  0    «à  in  cm~ 

re  ,eion nous, parlant  limpiemencSc  nibus% 
abfolument  i  lobeilTance  de  I.  C. Mattb.  10. 
eftre  fvnique  mérite  du  monde.  Et  Knon  yos, 
en  eftect  les  œuures  des  mites  eltant  qmmmi, 
fuiuant  la  phrafè  de  a  rEfcriture  &  &'£**? 
b  des  Peres.dites  œuures  de  Dieu,du  ^Cuimm 
S.  Efprit  &  de  Iefus-Chrift  melme,  vote.  *• 
de  telle  forte  que  rEfcriture  nie  qu  -  Cùlmt' f* 
ell  es  loient  noltres  pour  les  attribuer  rimentm 
abfolument  à  Dieu  ;  nul  ne  pourra  V*"** 

. .  ri  eiujquiin 

dire  auec  apparence  feulement,  que  meiLHit«r 
le  mérite  de  nos  adtions  foit  vn  autre  <%*$**> *• 
mérite  que  celuy  de  Icfus-Chrift.     eZ)lj™* 

lia  Det  mecum.  Galat.  2.  Vitto  ezpiamnon  ezo  ,  yimtyeroin  me 
Cbriftuj.  b  Jlug.  in  VfaL  8  5.  Cbriftuô  orat.  in  mbis  ytcaputno- 
flrum.'Petruj  Cbryfclog.  fer.  il.  Dessin  teieiunat,  inteefurit, 
Btm.  I  de  amoYeDùj.  2.  Tu  teipfum  amas  in  nvbis. 
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ci.tnfic4p      Qae  jes  œuures  méritoires  des 
i7.§.iw/c*-       ^7/ 
ttopponim  hommes  ne  dérogent  point  au  me- 

cbnjhwe-  ntedelefus-Chrii^ilparoift^cn  ce 
cordixDei  que  il  cela  eitoir,nos  oraiions  &  nos 
regilaenim impetrations feroiét  iniureàlorai- 
^Suf  fon  &  impetration  de  Iefus-Chrift, 
wnafunt  y  ayant  mefme  raifon  de  part  & 
MpKgw*'  d'autre.  Il  paroit  encore  en  ce  que 
r.io.§.27  <-aluin  voyant  que  quelques-vns 
jicumtfi ni oyent  le  mérite  ddefus-Chrift» 
i**'"1*"  parce  qu'ils  eftimoienu  quil  fuft  rc- 
ces  profit-  pugna  nt  a  la  grâce,  dit  qu  on  oppo- 
tribus Apud  (1  ^/^v  p^w  ^  ^A-  chofes  fe  fon= 
Deumop-  j  *  ,i      ,A  )      i   r    r  1 

rumjjac  m  wW  cn  CÇC  axiome,^**  lescbojesjub- 

bil  ynks  alternes  ri  ont  point  de  répugnance  entre 
SSTifer  Pour  la  mefniera1fondil  ne 
rogdrtêfie-  veut  pas  que  hntercefuon  desnde- 
*»W^les  déroge  à  celle  de  Iefûs-Chrift, 
w/Mn/xi  parce,dit-il3  qu  elle  en  deped  &  qu  - 
■*/?.***  elle  y  cft  foufmife  ,  &  partant  nos 
Si  R»Çf«w  »«  dérogent  &  ne  répugner 
item$  19.  point  à  ceux  de  lefus-Chrift  ,  puis 
x^ûquam      >lls    font  fubordonnez,  ainûque 

\ntmm  &   l         J  *  * 
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Ion  mente  a  la  grâce, nos  orailons&  mtemp0m 
nos  impetrations  aux  tiennes .  Il  pa-  »«  ^«r 
roift  dauantagc^ncccjuainfiquc^^ 
le  mérite  delefus-ChriJt  ne  diiù&.élknm'fk* 
nue  point  la  gloire  de  la  mifericorde lmm  mH' 
de  Dieu  entiers  nous  ,entant  qu  il  ne  ^  co„,_ 
fianifie  pas  impuilîance  en  cette  w«"té'»<fc 
milencorde,  comme  il  deile  feule  mwitApo_ 
elle ncuft  peu  nous  rendre  ce  cpicflolutfedu 
nous  auons  perdu  :  mais  qu'au  cou-  lesrF4**b 

1 .  r       >         \      c  vntcA  tua 

traire  ce  mente  telmoigne  la  force  depenitaift 
de  la  diuinc  mifericorde  ,  faifant  &t*mdf 

»  ti       »  r     \  .    t     vt'delibevt 

voir  quelle  11  a  pas  leulement  voulu  „„     . 

1  1  >        ex  ta  qwp- 

nous  remettre  en  grâce  auec  Dieu, />/<*/»  Uam 
mais  en  outre  auelefus-Chrifl:  a\tyùddf" 

mente  cette  grâce  pour  nous,ccqwi/t-4/»n*ïrt 
elt  beaucoup  dauantage,eftant  cer-  iluonos^- 
tainqu'vn  homme  qui  a  perdu  (on  ^puaC 
bien eil  plus  oblige7  à  celuy  qui  le  ra-  m^rcen  î- 
chetepourleluyrendre,quc  s'il  \Qm[fTrh 
luy  rendoit  (ans  le  racheter.  f/M  <*</  c*- 

A  infi  les  mérites  des  hommes  ne  f[tis  vttiu' 
diminuent  point  la  valeur  de  ceux  lïf&™~ 
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de  Ïefus-Chrift,  ils  ne  fïgnifient  pas* 
impuiiîance  en  eux,cômc  s'ils  neuf 
fènt  peu  d'eux-mefmes  nous  rendre 
ce  que  nous  auons  perdu  jiftât  clair 
que  puis  qui. s  font  dmfiree  valeur 
le  moindre  peut  feu!  tour  mériter: 
mais  au  contraire  les  mérites  des  ho- 
mes tefmoîp-nent  clairement  la  for- 

o 

cède  ceux  de  lefus-Chrift,  entant 
quainfique  la  mifericorde  nous  a 
donne'  les  mérites  de  Iefus  Chnft,de 
mefmc  les  mérites  de  lefus-Chnfl 
nous  donnent-ils  les  iïoflxes,&  font 
paroiftre  fa  bonté  &  (a  gloire,  en  ce 
que  nô  feulement  il  a  voulu  mériter 
feulcequenousne  pouuons  méri- 
ter ,  comme  la  remifsion  de  la  coul- 
pe,  &  la  fadsfadion  de  la  peine  éter- 
nel le:  mais  en  outre  a  voulu  que  nous 
meritafsions  auec  luy  ce  dont  nos 
mérites  font  capables  comme  l'aug- 
mentation de  grâce:  C e  qui  ne  deW 
ge  pas  à  l'honneur  de  Iefus-Chriil, 
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mais  le  releue>ny  ay  at  point  de  plus 
grande  gloire  que  de  rendre ,  fans  y 
eitre  oblige^quelquvn  participât  de 
lagloirequenouspouuonsnous  re- 
feruerànousfeuls:IefusXhnïtfaict 
la  mefme  choie  en  c  ela  qu'en  ce  qu'il 
impetre  pour  nous ,  puis  que  non 
feulement  il  a  voulu  impetrer  feul,ce 
que  nous  n'efrions  point  capables 
d'impetrer  nous  mefmes  comme  les 
premières  infpirations  au  bienrmais 
en  outre  il  a  impetre'  que  nous  eufc 
fionjja  force  de  demander  &  impe- 
trer quelque  chofe  auec  luy  :  Ce  qui 
eft  de  plus  grande  grâce  ,  en  ce  que 
non  feulement  nous  donne-t'il  l'ef- 
fe&de  fes  prières,  mais  en  outre  il 
nous  rend  participans  d  e  leur  force, 
c'eft  à  dire  non  feulement  nous  rend 
il  capables  de  receuoir  ce  qu'il  pro- 
duirais en  outre  de  produire  auec 
luy  &  receuoir  tout  enséble:Le  mef 
me  arriue  en  la  produ&iô  des  choies 


in  Les  principaux p  omets  de  la  Foy 
naturelles,où  Dieu  qui  peut  tout  fai- 
re de  luy  (eul,(e  contente  de  produi- 
re ainfi  les  choies  ,  à  la  production 
defquelles  les  cautes  fecôdes  ne  peu- 
uent  contribue^comme  la  création 
du  monde,des  Anges,  des  âmes  rai- 
fbnnables  ,  «Se  veut  quelles  contri- 
buent à  toutes  autres  qui  n  excédée 
point  leur  porte'e,pour  faire  cognoi- 
ilre  en  cela  l'excez  de  fa  bonté' ,  Se 
s'acquérir  plus  d'honneur^en  les  fai- 
fant  participantes  non  feulem et  des 
effets  qui  fortét  de  fa  puiiîance,mais? 
encore  de  la  force  de  les  produire  a- 
uec  luy ,  eftant  plus  glorieux  à  Dieu 
de  donner  la  force  aux  caufes  fécon- 
des de  coopérer  quelque  chofe  auec 
liiy,que  deleslaiffer  fans  aucune  ac- 
tiô  en  fes  produchons,comme  fi  el- 
les en  eftoiét  du  tout  incapables.  Au 
rcite  la  raifon  du  mer itequi fe  trouue 
aux  hommes  ne  procédant  pas  delà 
fubitance  de  leurs oeuures  mai*  de  la 

feu!? 
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feule  grace,qu  elles  ont  par  le  mérite 
de  Iefas~Chrift,comme  S.Auguftiri 
remarque ,  difant  que  les  mérites  des, 
iuftes  fonttels }  farce  qti  ils  font  iuflesi 
c'efl:  à  dire  parce  qu'ils  procèdent  de 
personnes  iuftifiées,&:  agréables  à 
Dieu  par  fa  grâce  qui  eft  en  eux. 

Qui  penfera  que  nos  mérites,  qui 
font  effedh  de  la  feule  grâce  de  le- 
fus-Chrift,  diminuent  la  gloire  dé 
fes  mérites  ?  mais  qui  ne  verra  que 
les  mérites  des  hommes  redondenc 
à  la  gloire  de  ceux  de  Iefus-Chrift^ 
ainfi  que  la  fplendeur  des  pierreries, 
la  clarté'  des  Eftoiîles  &  de  la  Lune, 
qui  font  efteds  de  la  lumière  du  So- 
leil, en  augmentent  la  gloire  au  lieu 
de  la  diminuer. 

Par  là  il  paroift  fuffifàmment,qué 
tant  s  en  faut  que  nos  mérites  facenc 
tort  à  ceux  de  Iefùs-ChriH: ,  qu'au 
contraire  ils  luy  tournent  à  gloire:Et 
en  effet  ^opérations  des  membres 

H 
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cftant  opérations  du  chef ,  entant 
qu'il  leur  commande  &  leur  donne 
la  force  de  les  produire,pourquoy  la 
dignité  des  œuures  des  membres  de 
Iefus-Chrift  noftre  chef,  luy  tour- 
nera-t'elleà  contumelie  ,  &  non  à 
zïnc&f.à.  honneur?  7>ar  chacune  de  nos  actions , 
Muatlr  in  ^*  S^^Q™zynoftrechefe(ïcouroné. 
fmgttlis  a-  Nos  bonnes  œuures  eftans  dons  de 
rwamac-  dïqu }e  pere,efïetsdu  S. Efprit prin- 
cipal agent ,  frui&s  de  la  Paffion  de 
Iefus-Chnft  y  la  fin  pour  laquelle  il  a 
fouffert,  Fade  des  enfans  de  Dieu  & 
de  ceux  qui  font  participais  de  fa 
diuine  nature ,  eftans  en  fin  pluftoft 
ceuuresde  Dieu  que  des  hommes, 
commef  l'Efcriture  nous  Penfèigne: 
ftutt.io.  Quieftimera  que  la  dignité'  dételles 
\*Uu%!%  œuures  foiteontumelieufe  à  Dieu? 
Mais  qui  n'eftimera  contumelieux 
à  Dieu  le  Père,  au  S.  Efprit  5  à  Iefus- 
Chrift  ,  à  fes  fouffrances  y  ceux  qui 
gomme  vous  impugnent  le  mérite 
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des  bonnes  ceuures,puis  qu'en  l'im- 
pugnancils  impugnenc  vrayement 
la  dignité' des  dons  de  Dieu  ,  des 
opérations  du  S.  Efpric ,  des  fruits 
de  la  Paflion  de  Iefus-Chrift,  des  ef- 
fets de  la  grace,en  fin  la  dignité  des 
œuures  qui  sot  plus  de  Dieu  que  des 
hommes  ?  Qm  n'eftimera  en  cette 
confideration  voftre  Religion  di- 
gne de  hayne,  mais  d'horreur,  Se  la 
noftre  digne  de  loiiange  pour  faire 
le  contraire?Et  partant  il  paroift  que 
il  voitre  doctrine  efthaye  à  raifon 
de  ce  quelle  enfeigne touchant  le 
merite,vous  né  pouuez  tirer  aucun 
aduantage.comme  vous  prétendez 
ains  au  contraire  ,  puis  quelle  eft 
haye ,  non  pas  pour  (ôuftenir  vnc 
chofè  aduantageufè  a  Dieu  ^  mais 
qui  luy  eft  preiudiciable.  Ce  qui  ne 
le  trouue  pas  feulement  en  ce  point* 
mais  en  tous  les  autres  de  ce  chap. 
Elle  eft  haye  véritablement  pouc 
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fouftenir  chofe  preiudiciable  à  Dieu 

non  feulement  parce  que  vous  niez, 

comme  i'ay  monftre'  cy  deflus,les 

feuures  des  Saincts  eltre  méritoires, 

mais  qui  plus  eft  (chofe  horrible) 

parce  que  vos  premiers  autheurs, 

dçfquels  vous  embraffez  la  do&rine 

comme  venue  de  Dieu ,  nient  que 

les  oeuures  de  Iefus-Chrilt  foient 

%.tnMt.    K^oiraiÀeys^jdit  Caluinype 

cap.  17.  §.  fi  quelqu'un  njouloit  oppofer  Iefa- 

\>txp\dtm  chrif?ftmplement&  nuëment confédéré 

fateerji  r         r  J  ^       i 

qupsfîmpli-  en  Joy-mejme  aumgement  de  Dieuyilny 

citer  &pcr  auroit  point  lien  de  mérite ,  parce  au  on 
fe  Chriftum  V1  L     1     v      >  ' 

cpponere  nt  trouueiapomt  ent  homme  de  dignité 
yelletitt-  qui fuijje mériter fon  Dieu.Ce qui  mo- 
dmoDei,  £.re  kjen     >^  ç     conte  vous  n>efl;i_ 

nonfore  * 

mmtolo-  mez  pas  les  œuures  de  Iefus-Chrift 
cum.quU  méritoires  deuat  Dieu  pour  leur  di- 

non  reperi-        .    ;  .    r    ,  l        T    c 

returtnko-  gnite ,  mais  leuiemcnt  par  la  raueur 
fnine  digni  de  Dieu  qui  les  accepte  pour  telles. 

(wnmju  fc  à  faire  en  ce  chapitre ,  qu  a  fîip- 
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ph'er  comme  ie  fais,le  iedeur^de  rc-* 
marquer qu'encore que  vous  vueil- 
liez  qu'on  croye  que  vous  nau.cz 
autre  but  en  ces  articles  que  l'hon- 
neur &  la  gloire  de  Dieu,  c'eft  feu- 
lement voftre  prétexte ,  à  l'ombre 
duquel  voftre  fin  eft  de  vous  cher- 
cher  vous  mefmes ,  vous  affranchif- 
fànt  en  ce  mode  &  de  toute  la'  peine 
&  de  toute  la  fubieitien  qui  fe  peut 
trouuer  à  bien  faire.     L 

Car  pourquoy  dictes  vous  FElcri- 
turevnique  r  egle  de  voftre  falut,  fi<- 
non  pour  vous  affrâchir  de  l'obeyC- 
fànce  de  l'Eglifè,  &  de  lafubiedtion 
des  Traditions  qui  vous  font  mam- 
feftement  contraires/aifant  en  cela 
ce  que  remarque  Tertullian  des  TemllUr* 
Hérétiques  de  fon  temps ,  lors  qu'il  M^.17 

1.  i.7  /  .  Neceffario 

dit,  qtê  ils  ne  ^veulent  aucunement  reco-  m\^tit<nîoç 
gnoiflreceparquoy  ils Çont conuamcm .   eereeape? 
A  quelle  fin  niez-vous  que  S  V'f'f* 
Pierre  ait  efte  cher  de  lEglile  Yni-  ~ 

Hiij 
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uerlêllefousIêlus-Chrift,  finô  pour 
n  eftre  point  foubmis  à  lauthoricé 
defesfucceffeurs,  aindque  des  re- 
belles ,  pour  ne  fubir  pas  lauthorite 
d'vn  Vice-Roy  >  nieraient  qu'autre 
que  le  Roy  euft  pouuoir  fur  eux? 

Pourquoy  ne  voulez-vous  pas 
qu'autre  chofe  vous  purge  que  le 
(àng  de  lefus-Chrift  ,  finon  pour 
vous  garantir  de  toute  peine,  &  ne- 
ftre  fuiets  à  aucune  fatis-faction? 

Quelle  raifon  auez-vous  de  nier 

le  mérite  des  oeuures  i  finon  pour 

flatter  voftre  parefle,&  n  eftre  obli- 

-  •       gez  de  trauailler  pour  mériter  le  Pa-? 

radis,  eftans  en  cela  difciples  d  Epi- 

%  Lî.ConfefCUïc ,  qui  pour  aimer  fon  aife , 1  nia^ 

c.i6.N^-  comme  remarque  fain&Auçuftin, 

LL^Mim  lecours  des  mentes? 

Pourquoy  reiettez-vous  la  pro- 
piciation du  Sacrifice  ,  fi  ce  neft, 
pourenbanniftant  toute  autre  pro- 
piciation  que  celle  du  Sacrifice  de  1? 


wnwum 
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Croix,  ofter  tout  lieu  d'eftimcr  qu  il 
faille  trauailler  pour  rendre  Dieu 
propice?  Vous  auez  l'honneur  de 
Dieu  en  la  bouche,  mais  voftre  in- 
tereft  au  cœur  :  deux  moyens  fpe- 
cieux  par  lefquels  vous  attirez  les 
âmes  à  voftre  créance  ,  mais  à  leur 
perte,  quieft  ce  queveritableMenc 
vousgaignerez  &  pour  vous  Scpour 
les  voftres ,  qui  ne  peuuent  mourir 
en  vos  erreurs  fans  périr  tout  en^ 
fèmbleppuriamais, 


H  îuj 
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CHAPITRE    IV, 
Se&ion.    I. 

Ministres. 

V;0  s  t  r  e  Maieféaujfi  recognoir 
'(boit  que  nous  s  orne  s  bays:pource 
que  nous  voulons  que  le  peuple  cognotjfe 
luy  mefmela  voye  defalut,  au  lieu  de 
s'en  rapporter  totalement  à  autruy  par 
rvnfcrupuleaffeilé,  o  vne  ignorance 
volontaire  ,  qu'on  couure  du  prétexte 
ddeyffance&de  docilité:^ que  peur 
cet  effet! 'nous voulons  que  le  peuple  oye 
Olife  les  finales  E  fritures  en  langue 
entendue  de  tous, &  que  le  fermée  public 
fi  face  au  langage  naturel  de  vos  fub- 
tets^afin  qu 'ils fowt infruits.  Et que  dé- 
formais Dieu  ne  fit  plus  fujpetl  aux 
hommes  fomme fi faparole  efioit  vn  li- 
uredagereux,  ç>  dont  le  peuple  fi  daim 


défendus  contre  les  M .  de  Char,  i  z  i 
abfiemr  :  car  la  France  nous  à  cejîe  obli- 
gation ,  que  nous  luy  auons  fait  njoir 
i'E friture faincîe  en  langage  François y 
laquelle  efloitnjn  Hure  incogneu  >  {£j 
que  nous  auons  faiStiJoir  aux  en  fan  s 
le  teflament  de  leur  père  quon  leur  tenoit 
caché. 

Response. 

VOvs  continuez  l'artifice  donc 
vous  vous  elles  feruis  en  l'arti- 
cle précèdent,  en  vous  reprefentant 
chargez  de  haine  pour  certaines  cô- 
fiderations,  qui  à  voftreaduis  vous 
deuroient  faire  aymer.  Apres  vous 
eftre  infinuez  au  cœur  des  peuples 
par  l'inthereft  de  Iefus-Chriiï,vous 
auez  recours  au  leur  propre  pour  les 
gaigner  &  attirer  plus  facilement  à 
vous:  Vous  leur  promettez  des  mer- 
ueilles  ,  &  tefmoiVnez  les  obliger 
grâdement:cepédant  vous  ne  faites 
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autre  chofe  que  vous  moquer  d  eux, 

les  tromper ,  les  porter  à  leur  perte, 

nous  impofer,vous  côtredire  mani- 

fellemen^condâner  en  nous  ce  que 

vous  pratiquez  vous  mefmes ,  vous 

vanter  d'vne  choie  qui  ne  vous  ap- 

partiécpaSj&affederlanouueauté. 

a  idpdtûk  a  ^a  ra^on^a  doctrine  des  Peres,5c 

»^^yo/c  le  commun  confentemenç  des  vo- 

W  ******  .ftresvous  obligeant  à  recognoiftre 

f.e&expri.  que  c  elt  principalement  au  lçns,  5c 

mêles  con-  non  en  la  lettre  que  confiftel'Efcri- 

[eluylui 6  turefaincle(quoyqu  elle  contienne 

f*rle:&    tous  les  deux  )  il  me  fera  aife  de  faire 

fdrtdt  .  /-  VQ;r  £  cou;.  je  moncïe  gUe  VQUS  vous 
cnturea  ;  i 

proprement  moccpicz  véritablement  du  peuple, 
fdrlertneft  pU;s  QUe  proteltâc  de  luv  en  iaiifer  la 

f  drôle  de     L  i      l  J 

Dieu ,  qu'a  ïdifon  dufzas  qui  mus  fait  ccgnoiftre  leî  conceptions 
de  Dieu.  Hier. BajiL  & dh\  Vatrespajsim  Puitdk.  ddratioriem 
2.  Cdmpidni.  Jpfa  yss  &  res  &  quoddmmodo  dnimd  fdcrdrum 
literdrum  infententu  conjïftit.  I{e&è  Hieronym.Kon  in  le^endoy 
[edinintelligendofcripturAConfijlitnt*  JEt  alibi,  Koninveïbtf 
fcripMdrum  eft  m  Eudngelittmjcd  infeitfu. 
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pleine  cognoiffance  ,  vous  ne  luy 
donnez  pas  plus  de  liberté7  quant  au 
fens,  que  FEglife  Catholique  faicl  à 
fes  enfans  :  Ce  qui  paroift  en  ce  que 
bien  qu  il  foit  permis  à  tous  les  vo- 
ftres  de  lire  l'Efcriture ,  il  n'eft  per- 
mis  à  aucun  deux  de  l'expliquer  en 
autre  fens  que  celuy  de  Caluin,ou  le 
voftre,  comme  plufieurs  exemples 
leiuftifient,&.  particulièrement  ce- 
luy de  l 'inftitution  de  l'Euchariftie, 
où  nul  ne  peut  expliquer  ces  mots, 

Cecy  efi  mon  corps  y  que  par  figure . 
Ainfi  vous  faites  corn  me  ceux  qui 

promettans  vn  grand  threlor  ,  ot-j^  uj# 

donnent  autre  chofe  que  la  veuë  du  2.c7. 

coffre  où  il  cft  contenu:  Encore  ne*"**" 

-  .    nos  eaitio- 

faites- vous  pas  tant,  car  doutans  de  ncmwft 
la  franflation  de  PEfcnture,&b  con*  Hebraia 
feiTans  clairemet  qu  il  n  y  en  a  point  ^  Grxû 
d'authentique *  ceft  adiré,  fuf&fan- nom teft*- 
te  pour  faire  foy  ,1e  peuple  anon-^ 
■feulement  fujet  de  fe  dcfcr  du  icnsf4cim**. 
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que  vous  donnez  à  l'Efcriture,  mais 
en  outre  delà  lettre  de  la  ver/ion  que 
vous  luy  mettez  entre  les  mains >  & 
confequemment  defonfalutieftant 
clair  qu'il  n'en  peut  auoir  d'affeu- 
rance  plus  grande,  que  celle  qu'il 
a  du  moyen  que  vous  luy  don- 
nez pour  y  paruenir.  Celuy  qui  pro- 
met aux  enfans  du  fruid  à  manger, 
&  leur  done  feulemét  des  amandes 
qu'ils  ne  peuuent  cafler ,  fe  mocque 
d  eux  :  &  s'en  mocque  doublement 
lors  que  les  amandes  ne  font  pas 
vrayes  amandes,  mais  contrefaites 
ïeulemét  :  a  iûfi  vous  vous  mocquez 
en  deux  façôs  de  ceux  qui  vous  cro~ 
yeutenvne  matière  importâte,pufs 
que  lu  lettre  de  TEfcriture  que  vous 
leur  donnez,  n'eft  pas  vne  Efcriture 
authentique  &  que  vous  ne  leur  per- 
mettez pas  d'en  tirer  d'eux-mefmes 
levray  &c  naturel  fens  qu'ils  eftimét 
y  eike  contenu:  vous  vous  en  moç- 
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quez  véritablement ,  &  le  trompez 
toutenfemble. 

Vous  le  trompez,  parce  que  fous 
le  nom  de  la  parole  de  Dieu,  vous 
luy  donnez  la  parole  des  hommes, 
puifque  vous  luy  donnez  l'Efcriture 
akere'e par  imuention  des  hommes, 
kiterpretjfe  à  contre  fens,  comme 
i'ay  monftré  cy  deilus,&  que  com- 
me remarque  S.  Hierofme ,  ÏEitan-  cim,Cd. 
gilede  le  fus  Chrijîefifaitparrvne?nau^  JL/Lri. 
uaife  interprétation  ÏEuague  deshom-  w^âeh- 
mesy&*  qui  pu  efî/ Evangile  du  diable,  uan&elî°h 
d'autant,  adioufteray-ie  ,  quil'eft  J^Jfit 
employé7  a  eftablirle  mcnfonge  &  Zu\dmm 
1  erreur  dont  il  eft  le  père  :  ce  qui  fe^f/ 
peut  dire  plus  particulièrement  du  boli.Lmb. 
voftre  que  d'aucun  autre,  puis  qu'en lib  ^emf' 
certains  paliages  vous  gardez  le  ses 
que  Luther  a  receu  du  diable  en  for- 
me viûble.  Vo9  trôpez  le  peuple,luy 
perfuadât  qu'entre  tous  les  moyens 
externes  qui  peuuenc  feruir  a  noltre 
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faiutja  leihire  de  la  Bible  eft  le  feul 
nuque!  il  peuttrouuerdela  certitu- 
de:ce  qui  eft  faux  puis  qu'autrement 
iesaueuglesquine  peuuentlire,  les 
fimples  Se  les  ignorans  qui  n'ont 
point  de  lettres  ne  pourroient  auoir 
la  foy.Ceux  qui  eftoient  Chreftiens 
deuant  que  î'Euangife  fuft  eferit, 
d  libipe.)  ceux  qui  du  temps  de  dS  .Irenee  cro- 
y oient,  comme  il  tefmoigne,  en  Ie- 
lus-  Chriit  y  fans  papier  g/  fans  ancrey 
nel'euffentpeuauoir.  Ceux  encore 
qui  n'entendent  pas  les  langues  Hé- 
braïque &  Grecque,  en  feroient  in- 
capables ,  puis  que  nulle  verfiô  n'eft 
authentique  félon  vous,  &:  qu'on  ne 
la  peut  acquérir  que  par  vn  moyen 
infallible.  Que  fi  vo9  dites  que  telles 
gens  la  peuuent  auoir  par  la  bouche 
de  leurs  Pafteurs ,  qui  leur  annoncée 
fidèlement  la  parole  de  Dieuril  s'en- 
fuit que  l'Efcriture  n'eft  doc  pas  feul 
moyé  extérieur  pour  acquérir  la  foy 
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puis  que  vous  y  adi  ou fttez  ce  fécond, 
qui  ne  peut  eftre  fuffifant  pour  quel- 
ques-vns,  qu'il  ne  le  foie  pour  tous  les 
autres. Et  eneffe^quelle  raifon  d'at- 
tacher tellement  la  parole  de  Dieu 
au  papier,au  chara£tere,&  à  Illettré 
qu'elle  ne  puiffe  eftre  moyen  de  fa- 
lut ,  qu'entant  qu'elle  eft  contenue 
fous  ces  fignes?  Ont-ils  queique  for- 
ce de  leur  nature?  S'ils  n'en  ont  point 
pourquoy  la  parole  deDieu  au  cœur 
&enlabouchederEglife,&  de  Tes 
Pafteurs^n'efVelle  pas  vn  moyen  aC 
feure'  de  noftre  falutt  Vous  trompez 
les  peuples,non  feulement  en  ce  que 
vous  leur  dites  que  la  le&ure  de  l'Ef- 
critureefti'vnique  moyen  du  falut: 
M  ais  de  plus,en  leur  enleignât  qu'el- 
le en  eft  fuffifant  moyen,  &quenul 
n'en  doit  rechercher  d'autre  :  ce  qui 
paroiftrafaux  pour  deux  raisôsrpre- 
mierement ,  parce  que  TEfcriture 
veut  que  la  foy  vienne  de  l'ouy e ,  &c 
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qu  elle  en  dépende  fi  abfolum  et  qud 
fanselleonnelapuiffeauoir.  Com- 

efom.ioi  met,dkS.  Paul,  *cYoirot  ils  fans  ouyr? 

?.i+.£>hc>  Comment  orront-ils  fans  Prédicateur? 

dent  ei     L>onc  la  foy  eft  de  ïouye.  Ce  qui  faiet 

qucmnon  VOi*r  qUe  la  feule  ledkire n'eft  pas  va 

A'' désunît  r  ce C  J     C  y       C   • 

XJuomotto  l""1'3111  moyen  de  toy ,  s  entamant 
amem  au-  de  ce  que  die  S.Paul,que  nul  ne  peut 
dtentjnt  Q^  afFeure'  ny  de  la  lettre.ny  du  ses 
Bifides  de  1  Efcriture,  s'il  nelçaic  par  1  EgU- 
txauditu.  £  Comme  elle  doic  eftre  entendue. 
Secondement  >  parce  que  fi  ce 
moyen  efl  fuffifant  à  ton  c  le  monde, 
les  Pères  de  l'Eglife  ,  les  Luthériens, 
les  Anabaptiftes,&  autres  qui  s'en 
font  feruis  fbiçneufement.n  auroiéc 
pas  erre  es  points  fondamentaux  de 
la  foy ,  comme  vous  leur  reprochez 
par  vos  efcrits.Que  fi  vous  dites  que 
la  feule  ie&ure  eft  feulemét  fuffifan- 
te  en  genre  de  moyen  externe,  mais 
qu  é  outre  il  eft  requis  vne  intérieu- 
re illustration  du  S .  Efpric ,  qui  n  eli 

pas 
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pas  en  ceux  qui  errent ,  le  demande 
vn  texte  de  l'Efcriture  qui  dit  que 
Caluin  &  les  fectateurs  ayent  eu  cet- 
te illuftration  interne  pluftoft  que 
les  autres:fï  vous  n'en  auez  point,  ié 
demande  pourquoy  vous  le  croyez 
fans  l'Efcrituretie  demande  en  outre 
par  quel  figne  interne  ou  externe 
vous  eftes  a  fleurez  d  auoir  cette  illu- 
stration du  S.  Efprit  en  Pintelligen- 
ce  de  ces  paroles ,  Cecy  eftmon  Corfsi 
pluftoft  que  les  Catholiques  ou  les 
Lutheriens?Ou  fi  la  lecture  n  eftant 
pas  fufKfàntefàns  cette  interne  illu- 
ftration du  S.  Efprit, vous  ne  pou- 
uez  prouuer  que  vous  eftes  certains 
de  cette  illuftration  :  ie  vous  fomme 
de  recognoiftre  que  vous  nauez 
aucune  certitude  dufèns  del'Efcri- 
ture  ,  ny  par  confèquent  devoftre 
foy. 

Au  refte  pourquoy  l'Eunuque  qui 
a  le  S.pfprit  &  lit  diligemment  le 
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g  j£8.  s.  |-eu  d\Efaye,auquella  Pafsionde  Ie- 
dofoffwnfi  fos-Chrift  eftclairement  predite,in- 
non  aliqtw  terrogé  de  Philippe,lVn  des  Diacres 
mlbi?mt  5'^  entendoit  ce  qu'il  lifoit,refpond- 
h  Vuitak.  il ,0  Cornent  lepuù-ie  faire, fi  quelqu^vn 
deVerjpi-  mme  /e  monfire  p  si  pour  encendre 

c  1.  noflru  1  clcritureiile  iaucrepoier  enlmte- 
rfxiow^  f/î  rieure  iliuftration  du  S.  Efprit,  vous 
fantadfa-  nc  pourrez  pas  dire  corne  vous  tai- 
fo#m  wceftes  quelquesf ois,  que  vous  n  eftimez 
^n*  ^er-  qU'vn  chacun  entéde  toute  l'EC 
feripturis  criture ,  mais h  feulement  ce  qui  eft 
propont.     neceflaire  à  falut,  puis  que  le  poindi 

1  Hieron.  ,  .  * 

^.103/  4ue  i'Eunuqueaduoiïe  n'entendre 
Zgo  nec  ^  pas,  eft  touchant  la  Pafiion  de  Iefus 
hoc  tint'-  Chrift^qui  eft  le  fondement  du  faluc 
chowefa.  des  hommes.  Vous  ne  direz  pas  auf- 
du>fw%&  fx  qUe  l'Eunuque  eftoit  ignorant, 
iorle^di-  puis  que  les  limples  doiuent  enten- 
MnAq;foï'  fcc  ce  qUj  eft  neceflaire  à  leur  (alur, 
brummit  colnme  les  dodes.  Et  que  d  ailleurs 
m  ignora-  il  ne  peuteftre  mis  au  nombre  des 
m\r$  ÎPW^  S.  Hierofmelereprefentâc 


j«e  w  M 


défendus  contre  les  M .  de  Char .'  i  j  i 
fiftudieux&  il  grand  amateur  denefc™*% 
la  loy  ?  qu'il  dit  ne  l'eftre  pas  dauan-  ^  2.fetr.^ 

tacre.  Inquibut. 

L'Ekriture  n'eft  pas  facile  à  tout^/^ 
le  monde,elle  le  tefmoigne  elle  meC  difficile 
me ,  8c  les  Pères  nous  l'apprennent.  tnîQlleB< 
Me  le  teimoigne/iainct  Pierre  di-^*  /^^ 
faut  qu  aux  Epiftres  de  fâindt  Paul /f*  <%«- 
//jy  a  des  chofes  difficiles,  que  les  in-  gâterai 
dooîes  deprauent  à  leur  fer  te  >  ainjî  que  fcriptnrasÀ 
les  autres  Efcritures.  Les  Pères  nous  ™fa4m 
rapprennent.   Les  Efcritures  de  la  perdition?! 
loy,ditlùmdc  Auguftin  ,  fontelles{tÂf^de 
tres-claires?  Et  quelqu'vnluy  difant  c%  %j,n^ 
qu'en  lifant  l'Efcriture ,  de  fby-met  fmptur* 
me  il  l'auoit  entendue,  il  rcfpônd,^^^ 
EJl-ilainfi  ?  Tu  ri  o fer  où  lire  le  Maure  in  quasifti 
deTerence  (ans  maiflre %<vne  infinité 'luafî™& 
ci  autheurs  jont  requis  pour  entendre  impetum 
chaque  T>oëte ,  <&*  tu  entreprends  la  le-  fdCHfnp' 
ffure  des  Hures  fain  fis  fans  guide  >  &  Wwlâwi 
ofis  sas 'précepteur  m  dire  toniugement.  i^umum 
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gèfenmtu  m  Saind  Hierofme  pour  la  mefme 
dem  Af-  raifon  Crouue  tres-mauuais  ,  quv- 

fît, Cornu-  ■ni,,,      i  '  " 

m, Do,u  m ™we babillards ,-vn vieux rado- 
m&aln  veux  y  rvnfophijîe  parleur,  tous  sauan- 

nmtnr  -w   rent,  l  enfeignent  premier  que  de  l'ap- 

ffi^T^  £tn  ^Vincent  deLei- 
inteliigi,  tu  nns  disque  pour  efuiter  l'herefie,  & 
ineodércs  s'affermir  en  la  vraye  foy  .  il  eft  be- 

L'^m* Ioin  dc  10indre  a  1  Efcnture  la  cradi- 
5«f«r«m  ciondel'Eglife,  parce  que  la  profon- 

ttl  d™Jf^rtmre  fait  quelle  nefipa* 
irruts  i  &  Pnfe  de  *<>/#  *#  h^«  mefme  façon.  Doc 
fïSe  ildemeureconftan^que  la  feule  Et 
ÏÏS cricure  fan*  l'explication  de  Pfglife, 
fententiam  ne  donne  quvne  partie  de  la  règle 

XfifL  .o,.  ?  l7,  qUC  V°US  (?UI  Prome"ez 
<^  îW«». a  vn  chacun  la  cognoiflànce  de  (on 

î^domunirt^emÇuàmdamiM <(&w-    dery  { 
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fa'utparfoy  mcfme,luy  promettez, 
pour  parler  auec  °  1' Apoftre/M**/ci*  0  i.Tim.6 
ce  de  faux  nom ,  Se  le  portez  à  fçauoir 
plus  qu'il  ne  doit ,  au  lieu  de  le  tenir 
dans  les  termes  d'vnefobre  cognoif- 
fance  luy  apprenant  auecP  S.  Augu-  £££ 
ftiri ,  que  lafimphte  de  croire ,  &>  non  ^J^ 
la  ruïuactté  £  entendre  rend  le  peuple  c^um 
tres-affeuré.  Vous  dites  ce  que  bon  gfl^- 
vous  femble ,  mais  vous  ne  prouucz  inteUigtndi 
que  ce  qu'il  vous  plaift:  Auifi  voftre  *•£ 
butn'efUl  autre  que  de  vous  moc-  Amdi^ 
auer  du  peuple ,  comme  ie  vous  ay  {lkim  *j 
dit,  le  tromper ,  &  le  porter  a  la  per-  ?£ 
te,comme  vous  faites  euidemment. 
Si  celuy  qui  trouuant  vn  aueugle 
en  vn  mauuais  chemin  plein  de  pré- 
cipices, luy  oftefon  bafton  &fa  cc- 
duite,  fans  luy  en  donner  d'autre, 
monftre  ouuertement  le  deffein 
qu'il  a  de  le  perdre:ll  n'y  a  perfonne 
qui  ne  recognoilTe  que  vous  trom- 
pez le  peuple,  Ôc  le  portez  à  fa  perte, 
*  !  i'j 


1*4  Le*?rmifaUXp0lnclsd€laT~ 

paisquenlepriuancdefaguidcor- 
^equieftr£ghre,Vo6usne] 

en  donnez  pas  d'autre.  Il  paroiii 

J^ce.encequelcsaucuçlcs  les 

aucunement  feruir  de  ftàbfojft 
l      pour  le  conduire  eux-mefîncs     & 

quevosverfionsn'eTrantpas'au- 
^ennques,  comme  vous  le  confef- 
lez  >!  friture  dont  vous  vous  fer- 
uez,  nepeuepasmefineaux  doctes 

cftrevnfuffifanrmovenpourp 
uemrâleurfalut.       '     ,*^ V 

•-  /  rc^'^^^^^yeçuide 
gi«//w.  nSaincT- Au<Tuft;n  o  „./  G  ' 
à»  A/wj&.  i^-  J >,  ,tm  »  ■  i  que  vous  re- 
j**,  ^>ogaoifTe2  hdele  tefeoin  de  l'anti 
w-f.Mfo  quite.,  en  eftereu  ct&rUJT.  i- 
pmi  iudi-  ?f,a„  j  ™> c  eit  «of e  cia/re: 
<*  /^-  *  ^  .a*P  *M»*  très. bien  or  don. 
foMosEc  née,  dit  cettegrande lumière, queles 
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knorans  sa^uyent  en  ïatahorité  de  ÇCoftC2M 

ame que  iobeyr , { adioim e-t  il  en  vn  effeditttni 
autre  endroiôl:.  le  ne. croirais  fus  en  „,*  q„àm 

terneUM** encore  en  vn  ^  tctZ 

lieu  fi  ïauèoritè  de  l'Eglife  Catboh-  ^.  fm. 
que  ne  me  formt  à  ce  £*.  Et  pat  gjy, 
après  :  cette  authortté  infirmée  te  ne  £^e/ij 
pourrais  plus,  croire  à  ÏEmngde.  Ce  nonaede- 
qui  monftrebienqu  ilf  acle  de  luy-  a  J^  ■ 
mefme  comme  Catholique ,  &  non  EccUfi? 
comme  Manichéen.  Ces  paroles  =- 
font  clairement  paroilire  que  IIP  to<<  >>Î<M, 
elife  eft  la  vraye  suide  des  fidèles:  i»fïn«.« 
Et  en  effe&nul  ne  pourra  le  reuo-  ^^ 

■vtntt*tecrea.i..i).ij  r  WMW 

liiercn.  contr*  Luofer.  Calu.  A.lt,{i.c.  i.s-  ï 

cwtr.î.^.A.c. I.  Nos  <£«*/«  M» <?"?  c/'  0;> Ta  T  TL  -    r  .. 

I   1UJ 
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quer  en  doute  s'il  confère  que  le 
S.  Efprit la  déclarée  Colomne  & 
firmament  de  vérité',  que  les  Pères 

arecognoifrentinfallibIe,&que 
les  v.oftreslauouent  telle  es  points 
necefTa.resafalut.Qui  dira  mainte- 
nant qujl  ne  faille  pas  ouyr&  fui- 
urecequenfeignevne  mère  pleine 
d  amour  pour  fesenfans,&  laquelle 
en  cequi  concerne  leur  falut  ne  peut 
auoir  que  la  vérité'  en  fa  bouche 'Il 
fautouyrl'Eglirejielef       bieQ 

toit  auouer  a  vos  propres  autheursj 
Cependant  voyons  fi  vous  ne  nous 
impofezpas,commei'aydit. 

Vous  nous  impofez  OUUerte_ 
ment  faifans  croire  aux  voftres  que 

^usdefendonsl^fcritureàtoutle 
monde  comme  vn  iiure  dangereux: 
U  eft  vray  quenous  ne  fommes  pas 
ceux  defquels^Tertullian  dit  -Ils 
Swtwbouffisâ'orguciktlsp-owttent 
(ou*  Ufitence^  les  femmes  mefmes  hère. 
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tiques  ofent  enfeigner  &  dijfruter.  **r*Tcrif* 
Nous  ne  fommes  pas  de  ceux  deC  f„s  'tumm 
quels  bfain6t  Augultin  dit  ,  quVjow»«/c«» 
n  aiment  rien  tant  que  de  promettre  la  f^rhfa 
fcience ,  &}fe  mocquer  de  lafoy  des  cho-  mdm  es 
Ces  nyrayes au  \nordonnoit aux  en  fans  ,  v&  *? 
de  croire y  comme  [1  ce  n  euftejTe  qu  tgno-  contendere, 
rance.Nous  ne  fommes  pas  comme  <*c* 
Pelagius,  qui  veut  que  les  femmes  h*"nùM 
lifènt  rE(criture,ainfi  que  remarque  KM  fie 
cfaindHierofme,&:  l'en  condam- 4ma*'}^ 
ne.  Nous  ne  iommes  pas  comme  pmnittere 
vous  qui  eftimez  les  fainctes  Lettres  &  $dem 
e  11  racille  intelligence ,  que  vous  rdrumt 
ne  faites  aucune  difficulté'  d'encô-  quasfM-u» 
mander  la  lecture  à  tout  le  monde. ltcre.  e'e 
Brer  ,  nous  ne  laitons  pas  comme  turyvelut 
vous,queles  idiotsjesignorans  &les  ^P™"1* 
femmes  fbiét  Do&eurs  &  Prophe-cH«>w. 
tes  aeuxmefmes.Maisaufïinc  peut-  dulucotr 
on  dire  que  nous  défendons  TEfcri-  e  d^ 
ture  comme  vn  liure  dangereux: 
nous  fçauôs  trop  bien  le  refpect  que 


d  i.Cor'wt. 
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nous  deuons  à  l'Efpric  qui  l'a  didlee, 

&  recognoiflbns  trop  le  bon-heur 

&  la  vérité7  quelle  nous  propofe. 

Nous  difons  bien  à  la  vérité' ,  que 

l'Efcnture  telle  que  vous  la  propo- 

fez^alteree,  ou  bien  prife  félon  la  let- 

3.  Litera    tre,fans  luy  douer  le  vray  fens  ,  donc 

cccidit.     }a  coo-noilTance  dépend  de  la  decla^ 

Que  indo-  KtfWl  de  l  hgme ,  elt  dangereuie  a 

Bio-inp*-  ceux  qui  par  ignorance ,  vanité ,  ou 

1  es  aepra  maylCQ     eil  voudrcient  téméraire- 

ttantadfua  >    • 

itforum     ment  vfer. 

ïfr/mo,ne;  Ec  en  cela  nous  ne  faifons  rie  que 
refuwà.  ce  *  4uoy  l'EfcritureJ.es  Pères,  &  les 
WiÇfhîQ  voitres  mefmes  nous  portent.  !/££ 

non  poffent  CntUÏC  >  PUiS  4U  clle     dlt  eU  termeS 

(ino&per-  exprès,  opzhrlettrettië  >  &  que/fj/»- 

peramfcn.  doctes  U  corrompent  a  leur  perte.  Les 
pturpntel-  ,.  \  r     l  , 

Hgipoffent.  1  ères ,  T ertultian  allant ,  qu  //  rie 
HiUyms  L  pourrott  y  auoir  aucunes  hère  fie  s  >  fi  les 
Vïrilïui  &jcrituresnepouuoientejtremalenten- 
mdrtyr  Uk  dues,  Et  S.Hilaire  monftrat  parplu- 
*.cotra&h  £eUrs  exéples  qu'elles  ont  pris  naif» 
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sace  des  Efcritures  mal  interprétées, 
Les  voftres,Lutherrecognoifsâtque 
l'Efcricure  eft  le  liure  des  hérétiques. 

Si  vne  mère  efl  louable  pour  arra- 
cher le  coufteau  des  mains  de  fon 
enfant  j  qui  trop ieune  s'enpourroit 
bief  fer ,  Se  le  donner  à  vn  autre  plus 
grand,  afin  qu  il  s'en  férue  :  Au  lieu 
de  nous  blafmer,  vous  nous  deuez 
louer,  puis  que  nous  défendons  l'Et. 
criture  en  langue  vulgaire  à  quel- 
ques-vns  qui  en  pourroient  abufer, 
éc  la  permettons  à  ceux  qui  en  peu- 
uent  tirer  du  profit. 

Qu e  nous  la  leur  permettios,il  pa-  e  Yuït^k. 
roiltparlaproprec6feil]ondescvo-c^oo»  1. 

ll:res,quireco2;noirsétquV«cé,/4^//j^2,^;1^ 
c  r  *  j  r  J     »      V'ptfttbac 

faijons  exception  des perjonnes>duteps,  \n  recena 

e>  des  lieux y5c  que  la  queftiô  qui  eft  fxceptione 

rt  rn  \  ration émqr 

entre  vous  &  nous  ne  conlilte  pas  a  tmpQrun\\ 
fçauoirfi  queiques-vns  la  peuuent  loconm  *r 
lire,ounon:  Mais  bienàffauoiriïwJ"1,0"*™ 
fcrmettfd  indifféremment  a  tous  de  U  lunu 
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jtem.Si^  Hre  ^  on  non ,  ce  que  nous  affirmons ,  rj} 

nis  huiut    €UX  nîmt  V*^  ^0lue  ffle  fait. 

modi  eft,  L'ex  ception  que  nous  faifons  des 
^^^perfonnes  confifte ,  en  ce  que  nous 
fonesfcri-  accordons  la  ledture  des  faindtes 
ftura  um  Lettres  feulement  à  ceux  qui ontak 
fromifcu}  lez  ^e  capacite  pour  en  pouuoir  ti-r 
fnponendt  rer  du  profit ,  &  non  à  ceux  qui  s'en 
permute»-  femixoknt  à  leur  dommage. 

dut  y  et  non  f  Z> 

illi  ne*Anty  L  exception  des  lieux  &  des  temps 
ptsMjfr-  eft,en  ce  qu'on  la  permet  ayse'menr 
en  temps  d  herelie ,  &:  aux  lieux  qui 
en  font  affligez,  en  Allemagne,  en 
France,  en  Angleterre ,  en  Efcofle> 
&  en  Pologne ,  où  il  eft  loifible  aux 
Catholiques  de  lire  librement  les 
Ecritures  ,  quoy  qu'aux  lieux  où 
Terreur  n'a  point  pris  de  pied  ils  na- 
ycnt  pas  cefte  licence. 

On  le  permet  facilement  aux  vns, 
&  parce  qu'eftans  à  toute  heure,  &  à 
tous  moments  combattus  par  TE£ 
çrkure^  il  eft  raifoxinablç  quel' vfage 
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kur  en  foit  permis,  pour  fe  défendre 
par  les  mefmes  armes,  par  lefquelles 
ils  font  combattus  :  PEfcriturebien 
entendue  gueriffant  les  playes  faites 
par  fa  mauuaife  intelligence  ainfi 
que  le  Scorpion  guérît  fes  picqueu- 
res:Et  parce  que  puis  qu'ils  fe  garen- 
tiffentdes  perfuafîons  &  des  mau- 
uais  exemples  de  l'erreur,  qu'ils  fe 
tiennent  fermes  en  leur  foy ,  il  eft  à 
croire  qu'ils  n  abuferont  pas  de  cefte 
lecture ,  veu  principalement  que  les 
queftions  de  la  foy  eftant  agite'es,  ils 
entendent  fouuent  expliquer  aux 
prédications  les  pafTages  dont  on 
abu(e  contre  la  vérité'. 

On  ne  le  permet  pas  fi  aise'ment 
aux  lieux  où  cette  neceffite'  n'a  point 
de  lieu ,  parce  que  les  peuples  eftans 
moins  inftruits  par  les  Prédicateurs 
dufensderEfcrituree's  points  con- 
trouerfez,ils  s'y  pourraient  pluftolt 
mefprendre. 
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*•   Et  en  cela  l'Eglife imite  LC.quire- 
Zr\6'  ueloit  à  Tes  Anoltres  les  imrfteres  &: 

Non  foLum  ^  ]    / 

fcutmagi-  lesfecrets,  autant  qu'il  iu^eoit  leur 
fieraltquid  e^c  YitcQ^dàït.Comrncmatfirejàx^  S, 
jkutmacri-  Auguftin,  il  enftignoit  quelque  ckofe, 
jleyaliqmd  nopas tout -ycomme ffici'ijh e  ilfçauoit  en- 

non  totum.  r  ■'  •  r  5      r  • 

unquam  }etgnerce 'qui  fournit pï opter  ^n  enjei- 

mdgtjfer  e- mer  pas  ce  qui  pouuoit  nuire.  De  mef- 

""f^ihe  1  Ecriife  permet  quelque  chofe, 

n^dpro-  mais  non  pas  tout:  elle  donne  a  tous 

&r*u&    le  ses  derÉfcriturequi  profite3&de- 

rend  a  queiques-vns  la  lettre  qui  leur 

^r.         pourroit  nuire.  Et  en  cela  elle  fuit 

encore  l'exemple  de  la  bonne  mère, 

qui  calîe  la  noix  à  (es  enfâs,pour  leur 

donner  le  dedans,  ouïes  nourrit  de 

(on  iaich  tant  qu'ils  ayëtl  eftomach 

capable  de  digérer  les  viandes  plus 

folides.  Mais  vous  au  lieu  d'imiter 

ces  bons  exemples,  vous  prenez  le 

chemin  des  Ph3rifiens,qui,  comme 

remarque  Iiidore  le  Peluiien ,  quoy 

qu'ils  ne  fe  fouciaflènt  pas  dacconv* 
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plir  la  loy  deMoyfe  ,  en  faifoient 
neantmoinsparade,&  vouloiétque 
chacun  en  euft  le  liure  dâs  les  mains. 
Vousfai&es  comme  l'impudique, 
qui  parle  d'autant  plus  de  la  chaftete 
que  moins  elle  la  pratique.  Vous  fui- 
uez  la  trace  du  ferpent,cjui  iette  Eue 
du  Paradis ,  enluy  perfuadant  que 
tant  s'en  faut  que  pour  manger  du 
frui£t  de  l'arbre  défendu  elle  doiue 
mourirxommeil  cfthdit,qu  aucô-  ^Genef-l* 
traire  elle  fera  femblable  à  Dieu,  cb- 
gnoiffant  le  bien  &  le  maj  :  puis  que 
vousreprefentez  aux  peuples ,  que 
tant  s'en  faut  qu'ils  puiilent  tomber 
enherefie,par  laledture  desfiindles 
Lettres,  comme  leur  dit  TE^life,  au 
contraire  ils  deuiendront  Theoio- 
giens,cognoifi:rontle  vray  &  le  faux 
en  l'Efcriture,  &  d'eux-meîmes  y 
trouuerôt  leur  falut,ce  qui  en  préci- 
pite beaucoup  en  Terreur.  C'eït  en 
cela  que  confifte  ^obligation  que 
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i  4 .  infîiu  vous  a  je  peuple  3  qui  véritablement 
MtopëUit vom  e^  redeuab!e,fi  1  efâl  left  à  vne 
jhperlM    mère  quî,negligente  ou  malicieufe, 
V.  w%'x  luy  lâille  vn  couiteau  dont  il  fe  tue. 
*mnUtio%      Voyons  il  vous  ne  vous  contredi- 
ytfibi  per-  tes  nas.  Vos  contradictions  font  ma- 
pnuatmt    ntfeites ,  puis  qu  après  auoir  donne 
legmdo  <&  permission  à  toute  forte  de  per(on- 
^"  nés  de  lire  la  Bible  >  &  tefmoicrné 
propre,    quelle  eit  de  racille  intelligence, 
k'tf^^'niefme aux  (Impies .qu'ils  y  peuuent 
f^»/ociw-rccognoiitre  clairement  leur  lalut 
uimu-jtené -  fans  autre  afsiftance  que  celle  que 
lhmr  *  Ec'  l'Efprit  de  Dieu  leur  départ  interieu- 
i;o'  *</;-  rement,  vous  enleignezneâtmoins 
fimijfÊé  en  d'autres  lieux, querEfcriture  eft 
Jkdtme.  aitncilc/jue  les  peuples  domet  con^ 
1  Calmn.li  fu|Cer  j es  p}us  fçauans,  fe  rapporter  à 
£^J£  leurs  Pafteurs,n  eftans  pas  capables 
cijeftUben.  d'eux-mefmes  de  feferuir  des  fain- 
ter  ignor*-  q.^  Lettres.  Là  fuperbede  mefbrù,  ou 

réduction  \  rr  1 

conducunt.  ienuie}dit l  Caluin,  pouffent  quelques- 
Et  3 .  injï.c  rvns  ^  feperfuader7quîispeuuent  ajjfe^ 
21  ~~  "  profiter 
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profiter  en  lifant  priuémentles  Efcritu-  %S^ 
res  .Et  par  après  : k  II  nous  faut  tenir  ce  ZiÂidin 
que  nous  auons  cité  de  fainSi^Vaul^  que  ^re  nefci* 
l'Eglife  ne  s'édifie  point  autrement  que re,'     $  , 
par  la  prédication  externe.  Ily  ay  l  die— il  ék  ignora* 
en  vn  autre  lieu,  <une  doSîe  ignorance» ?*■ 
A  ous  ne  dijons  pas, ditm  VvitaKerus^.^  u  ' 
que  [  Efcriture  foit  fi  claire  dïelle-mejme  Kondki* 
que  fans  interprétation  elle foit fuffi fan-  ^^° 
te  de  suider  toutes  lès  controuerfes  deperfeitaa* 
la  foy.  TPource  que  les  imoràns  >  dit n  le  P€mfif>  yî 
melme  Autheur ,  ne  peuuent  Je  Jermr  pmaîiûne 
.  deces  moyens  ^  moyens  qu'il  a  pref-M^  & 
cripts  auparauant  )  ils  doiuent  anoir'**t  °***^ 


recours  aux  plus  inftruits.  Enfeigner  fias  GdH  dij 
telle cliofe  ,  neft  ce  pa-s  s'accorder  ttn!^fM\ 
auee  nous,&  le  contredire  Ioy-mel-  cap.  9  im* 


me  ?  N'eft-cepas  condamner  mP€riti  ¥** 

\     •  non  poffmi 

nous  ce  que  vous  pratiquez  vous^#^ 
mefmes?  Vouseft-il  permis  d'enfei-  medns  de* 
aner  que  l'Eftlift  &c  fes  Pafteurs  doi-  ^M 
tient  cltre  neceHairement  ouys,que  tdirè* 
l'Eglife  ne  s'édifie  que  par  la  predi- 

K 


Ï4-6  Les  principaux  poiniïls  de  UToy 
cation,  f  1  vous  nous  eftirnez  dignes 
de  blafme  pour  fouftenir  la  mefme 
q'Cdfitoad  choie  ?  Pourquoy  eft-ce  que  °  vous 

Tarellur»     prefc{lez  ([  QU  ne  J0jt  poinc  croire  à 

ç.s.  F»*-  l'Egaie  &  a  les  Pafteurs?  Pourquoy 
nump-oï-  nous  imputez  vous  d'afifeder  vne 

[us  excujsit  .  i  •      r 

f?iultiiudo,  ignorance  volontaire  lous  prétexte 
sj»l  4//«eM  d'obeyATancc^puisque  nous  ncnfci- 
cMpYop*  gnons  autre  cho(è  en  ce  poindt,  que 
?>W«w  ^ceauel'Efcrlturenousenfeig-ne ,  les 
Tcentum.   Peresnous  apprennent  ,  S:  que  les 

KtmcU-  n  rZ       rr  xr 

<in<tntyteneo  voltres  recognoillent }  Vous  nous 
fÀtkjÊHtç-  blafmez  touiiours  ,  mefme  de  ce 

%hhwe  ^ont  nous  ^mmes  louables  félon 
quorfum  vos  principes  :  &  fi  les  crimes  dont 
mthttua  gr  vous  nous  cllaraez ,  font  crimes  en 

ca  yoknti-  errecyls  letrouuencen  vous,&  non 
lusaudirty  ennous. 

*  Vous  dites  que  nous  rendes  Dieu 

fufpect  aux  hommes  :  Il  paroift  que 
nousfommesinnocensde  cette  ac- 
cufation ,  &  que  vous  en  eftes  coul- 
pables.  Car  par  quelle  voye  peut-on 
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rendre  Dieu  plus  fufpedt  aux  hom- 
mes ,  qu'en  le  représentant  comme 
font  vos  autheurs,P  Luther^Caluin,  $  ?fe'  l 
r  &  tous  les  autres,  auoir  deux  vol o-  bitr.AU*  , 
tezdutoutcontrairesrlvneReuele'e  ter^^i 
en  l'Efcriture ,  par  laquelle  il  veut  le  t*teDeimï 
falut  de  l'homme,  non  fon  péché  Se  hispredi- 
û  damnation  -,  L  autre Occulte,par  ^ulblltd 
laquelle  il  veut  le  pèche'  èc  la  dam-  cultat&a* 
nation  de  l'homme,  voire  mefmely lttercleD'* 

J    nonprxdt-* 
càtoymn  reuelato  sno  oblato  ynon  culto  difputandum  ejljtempsLon 
yult  wortempeccatonsy~verbofcilicet}  yultautem  illam  yolunta-* 
te  illa  imper jerutabili.  q  Caln.  deprçdeftin.Voltwtasilii(DeoX 
alia  tribuititr  qua  que  ab  ipfo  in  legepatefaBa  efts  Be^a  de  œtern* 
Dei  prœdejïin*t.  Dicvnus  qttada  Dei  ejfe  roluntatem  nobis  pâte» 
faBam /puandam  yero  occulta.  Sic  Apborifm.  14.  éP  20.  Tûaï- 
tyr  An  epifl.  ad  \\oman.  cap.  1.  Quod enïm  attinet ad peccatum^ 
fatemur  Deum  iliudnollejt  eius  voluntatem  fyeBemus,  quç  nobps 
legtbws  diuinU  &facri$  Utens  eft  declarata  :  fed  quodomninb  &*, 
abfohtè peccatumnon  relit,  minime  concedemus.  Calu.  $.  inftl 
cap,  23.  §.  y.Excufabiles peccando  baben  volunt  rejirobi ,  quint 
euadere  neqtteimtpeccadinccefiitatem  yprçfertim  cùmex  Dei  or- 
dmatione  iriijciatur  eiufmodi  nece/sit^s  :  nos  vere  inde  negamu* 
exeufarifluandoquidem  Dei  ordinationifua  covftatAquitas.Val 
y&us  lib.2,  dea?mjj,grat.  Kecejfario  quidem  >  fed  tamen  yolun- 
taru,Zr  iuftifomottidicio ,  Deipeccatcreatura.  Zuingl.  lib.  dé 
pronid.  cap.6%At,  inquies soxBus eft  (latr$)  adpççcandwn^ 
pCYmitio  inquam^oaBum  effe. 

Kij 
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necefsite  &r  l'y  force.  Tels  blaf  >he- 
mes  ne  rendent-ils  pas  Dieu  fufpedt 
aux  hommes?  Nul  ne  le  peut  niernls 
le  rendent  véritablement  tel ,  &  vo- 
ftre  créance  qui  les  enfeigne  abomi- 
nable douant luy.  Ellel'eft,  &  vous 
deuez  eftre  fufpedh  aux  hommes^ 
non  feulement  à  celle  occafion, 
mais  parce  qu'à  tous  propos  ils  oy  éc 
(Sortir  de  voitrc  bouche  ce  dot  ils  vé- 
rifient le  contraire  ,  ôcquefouuent 
vous  vous  vantez  de  ce  qui  ne  vous 
appartient  pas. 

Et  en  effedl ,  à  quel  propos  vous 
preualez  vous  d'auoir  efte'  les  pre- 
miers qui  auez  donné  à  la  France 
l'Efcriture  en  langue  vulgaire ,  puis 
que  vous  recognoiiTez  vo9mefmes 
en  la  préface  de  la  Bible  imprime'e 
à  Gene'ue  Tan  1588.  qu'elle  auoit  efte' 
traduite  dés  le  temps  de  Charles  V. 
corne  nos  Annales  le  tefmoienent? 
A  quel  propos,  dis-ie ,  voulez-vous 
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rendre  la  Francevoftre  redeuable, 

comme  fi  vous  luy  auiez  fait  voir  le 

teftament  de  fon  Père  qui  luy  ettoit 

caché  auparauant,puis  que  tant  s'en 

faut  que  vo9  ayez  cefte  gloire,  qu'au 

contraire  vous  méritez  le  blafme  de 

luy  auoir  arraché  des  mains,lui  oftat 

le  Corps  &  le  San%  de  Iefus-Chrift, 

qu'il  appelle f  luy^mefme fon  Tefta-  Ct&ni 

ment?Eft-ce  donner  vn  Teftament  Nomm  ^ 

que  d'en  dônerla  figure  8c  l'ombre?  Ttfkmen.' 
kcedonnervnTeilamétq^de-^ 

le  donner  corrompu? que  de  le  don- 
ner fans  qu'on  le  puiife  entendre? 
C'eftainlî  que  vous  donnez  l'Eu- 
chariftie  au  peuple  :  c'eft  ainfi  que 
vous  luy  mettez  l'Efcriture  en  main, 
&  que  vous  procurez  fon  aduanta- 
ge  en  ce  qui  la  concerne.  Voyons 
maintenant  quel  bien  peut  reuenit 
au  peuple  de  ce  que  vous  voulez  que 
leferuice  public  fc  face  en  François. 

K  iij- 
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SECTION   II. 

P  N  ce  poincr,  comme  en  beau- 
coup d  autres,  vous  vous  mon- 
trez amateurs  &  autheurs  de  nou- 

ucaute.-eftantchofetouteclaireque 
depuis  que  l'Eglifc  Latine  a  efte' 

fondée  par  les  Apoftres,ellea  touf- 
îours  tenu  cette  langue  en  fes  Litur- 
gies mefme  depuis  que lïnuafion 
d«  G°^s  en  a  ofte'l'vfage  au  peu- 
ple payant  ainfïconferue'e  ,  lors 
qu'elle  n'a  plus  efte  fa  langue  natu- 

reLe^uelleraifonya-t'ildelachan^ 
germaintenâtîL'Èglifeefhrop  an- 
cienne, &  vous  trop  nouueaux  pour 

Rapprendre  à  parler  nouueau  lâ- 
gage.il  d\  bien  raifonnable  que  co- 

melacreacederEglifecftvnepar^ 
my  tant  de  forte  de  nations,ainf  îles 
Pneres  publiques  fe  facent  en  vue 
langue  qu;  foit  commune  à  tous. 
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Pourquoy^les  luifs  ayans  cor-;^ 

rompuleur  langue  naturelle  par  la  ^^ 
longueur  de  la  captiuite  Babyloni- *>«?*• 
que,  &  parla  communication  qu  ils  ^^ 
eurent  auec  diuerfes  nations,&  par-  dntenwu 
lans  communémentleSyriaque,ne  rJ^ 
laiflerent-ils  pas  de  continuer  leur  cm  rn. 
office  en  lague  Hébraïque  Si  c'euft  *W  **$ 
efté  chofe  mauuaife,Iefus.Chru-t  les  ^«^ 
en euft repris , &  ça  elle' approuver  w%*»»  ' 
ce  qu'ils  ont  fait,  &  ce  que  nous  fai-  ^f 
fons,  que  de  ne  les  en  pas  reprendre, 
Les  Iuifs,les  Grecs,&  les  Abyflins 
font  maintenant  leur  feruice  en  lan- 
gue non  vulgaire.  Les  Neftonens 
en  langue  Chaldaique ,  quoy  qu'ils 
patient  la  langue  des  diuerfes  natios 
où  ils  fe  trouuent.  Vous  dittes  qu'il 
faut  que  tout le  peuple  entende ,  ce- 
pendant vos  feCrateuts  qui  font  en 
Bearn,  Languedoc,  Prouence,  & 
Gafcogne,n'entendent  pas  mieux  le 
François  que  les  peuples  qui  voient 

K  iiij 


^  lEghfe  Cathode  le  latin  f& 

««*,*  mais^eftnecdrafrequela  celehr, 
i*  r««i/«  tion  de  aueU,^         j      celeDra" 
jfefaS  ]e    .„ e<3"eJ(3 ues-vns  des  myfteres 

fe*r  ],esP!usre!e"eZ3neJeurr0icpas  ren 
ytngetfro  due  commune     Un- ,•!„.     • 

/'^teffantauçm^  p  deU°tIOn  en 
»»#/îMe!r  r     .    au5  tentée.  Pour  cette  rai- 

rrow«f,ronb entre  les  Iuifs  nul  nentroit  au 
pas*      Sainftdes  SamAc.         i  olc  au 

£6>tf*  n  ™cb a,rn*auecIegrandPre- 
»«*«<&. ltre  »  &  nicfmc  S.  Luc  remarque 
feu  certains  Sacrifice.  «îc  i  ar3Ue 
ei«c.i.£, ft;rnr-  ,  f  !*ces> au%e!sparl'in- 

H.M-  n         n  de  Dieu  lc  Peuple  n'afsi 
'tkudo  pçpu  "oit  point .  mais  JPmo,     •        / 
KerJoh horsLJ'         demeuroitau  de- 
Mfc«  55 ', ?VOK  nY  «tendre  aucune 
Ï2M?.      ciloîe  de  ce  qui  fe  fajfOJY 
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CHAPITRE    V, 

Seclion.    I. 

Ministres. 

VOfire  Maieftérecognoiftrolt  auffî, 
que  nous  fommes  hays  pourceque 
nous  propofotis  njne  doctrine  qui  ap- 
prends mourir  auec  paix  de  conscience 
&»  ajfeurance  de  fon  falut  fondée  fur  la 
promejfe  de  Dieu  en  Iefus-Chrifî,par  la- 
quelle  Dieu  promet  à  tous  pécheurs  fe  re- 
pentis ferïeufement  {£)  fe  conuertijfans 
à  l%y  y  que  croyant  en  lefus-Chrift  ils  ne 
périront  point>  mais  auront  la  ^vie  éter- 
nelle .Laquelle  fiance  enlefus-Chriftde- 
hure  Us  fi  délie  s  mouras  de  la  frayeur  de 
l'enfer ,  e>  de  ce  tremblement  par  lequel 
onpenfe  en  eflre  quitte  a  bon  marché Ji  on 
<ya  en  aïn  feu  de  purgatoire  pour  y  ejlre 
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bruflê fè/  tourmenté  par  plu  fleur  s  fîe- 
cles.  Duquel  tourment  néanmoins  on 
tient que  font deliurez^ou  en  tout >ou  en 
partie  ceux  qui  donnent  a  fEglife ,  g^ 
ceux  auxquels  dphijiau  Tape  de  diftri- 
huer  des  Indulgences  :  car  par  cette  por- 
te efi  entre  le  trafic  en  tEglife  Romaine* 
fïj  ïauarïce  ingénieuse  s'cfl  rendu  tri- 
butaire [ignorance  du  pauure  peuple. 

Response. 

LEs  Do£beurs  Catholiques  en- 
feignent  que  Dieu  promettant 
aux  pécheurs  conuertis  la  remilsion 
de  leurs  fautes ,  ceux  qui  n  ont  au- 
cun remors  en  leur  conCcicnct  qui 
leur  face  eftimer  leur  repentir  deffe- 
6hieux  ,  doiuenc  auoir  paix  en  leur 
ame,&  font  moralemét  affeurez  de 
leur  falut.  Partant  il  nefi  pas  vray 
de  dire  fimplcment,  que  voûre  do- 
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arinefoit  haye  pour  apprendre  à 
mourir  auec  paix  de  confcience  &: 
afleurance  de  falut,mais  bien  quelle 
eft  digne  de  hay  ne,  pour  enfeigner 
que  cette  certitude  de  falut,que  peu- 
uentauoir  les  fidèles ,  eft  non  feule- 
ment morale,mais  infaillible,  corne 
eftant  de  foy  diuine ,  qui  eft  ce  que 
condanerÉglife3&cequevousfou- 
ftenez.  Aucun  ne  peutfçauoir ,  dit a  le  a  sef  6.  ù 
Concile  de  Trente  ,par  certitude  de  9* 
foy  diurne ,qui  ne  feit point fuiette  afauf 
fêté,  qu'il  ait  obtenu  la  grâce  de  Dieu, 

Voila,  Mefsieurs,  levrayfuied: 
pour  lequel  nous  vous  pouuons  du  e  ^     ^ 
auec  b  S.  Hierofme  3  Mal-heur  aux  tyrefifa 
herefies,  O  aux  doftrines  ,  quipro^jfredo' 

J  y  l        l  &YLMS  <[UA 

mettant  U  repos  ,  trompent  tout  aage  uquUm 
&  tout  (exe,  &c  auec c  l'Efcriture  /ce  HfcP*' 
qu  elle  dit  des  taux  Prophètes ,  qii  a-  m>  fex;w;_ 
yans  la  paix  en  la  bouche,ils  ne  l'ont  qMdeà- 

faix.  Car  nous  pouuons  dire  venta- 
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dCaîu.epift  blement ,  que  vous  trompez  le  peu- 

contra  pre-     t  l  i»   rr 

cenmem  pic.puis  que  vous  1  aiieurez  que  cet- 
Lugd  mlnl  ce  certitude  eft  de  foy,quoy  que  fe- 
tndtninm  jon yos propres principes, ellenayc 

exprcjfum  pas  en  1  Elcritureles  rondemens  re- 

j/n»/~c^r«quisàceteffea. 

co»^.  i.       Car  dictes-  moy,Aleisieurs,ie  vous 

Mil.  ^ .f.i  fupp!ie,ie  parle  à  vous  en  voltre  par- 

fun"adrJ-  c*cul*er>0ùeft-il dit enTEfcriture eu 

htemneeef  termes  exprès  que  l'vn  de  vous ,  par 

firia  aper-  exempje  Pierre  du  Moulin  foit  a£ 

ptfçriptum  feure  de  Ton  falut-.S'il  n  eft  point  dit, 
fnponino-  comment  le  pouuez-vous  croire 
^^^^commearticiederoy.puisquevous 
).  cztra  %e*  ne  dittes  pas  feulement  que  la  parole 
f*&**1  de  Dieu  eft  fondement  de  la  foy, 

lumarticu»  Jy 

lumfciata  maislaparole  exprefle,  comme  pa- 
weadrmtti  Wi{\  Dar  je  tefmoignaçe  de  plu- 

mfiapertis    r  k  \      a        n  «Pï^-r 

feriptar*  "eurs  desd  voltres  y  &c  par  la e ratifa- 
yerlismu-  cation  de  v^ttre  confeilionde  foy, 
T^J^  fignee  des  plus  fignaiez  de  voftre 
rietene  en  religion^  des  plus  dodtes  Miniftres 
fonprefent  ^  fuifent  lors  parmy  vous ,  en  la- 

l^yalpart  1  h  J 
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quelle  vous  diAcs  que  voftrefoy  cjll«*ffm«t 
entmemtnt fondée  jur  la  pare  &•  **- fàencc  for 
preffe  parole  de  Dieu.  la  b4J)e  & 

Vous  direz  volontiers  que  ce  que^/rff^/c 
ie  vous  demande,  n'eft  pas  contenu  de  Dieu 
expreflemenc  dans l'Etcn'eure:  mais^^f 
que  vous  l'en  tirez  par  conséquence,  defamfix. 
Cette  refponfeparoiftra  inutile  par  3-  K°sex- 
diuers  moyens.    Premièrement  ^  ÎUYÎuaî 
vous  demande^par  quels  paiTages  de  teftimom* 
l'Efcriture  vous  prouuez>  qu'il  fuffit  ^f^c 
pour  faire  quvne  chofe  foit  creuë  çMumdeU 
defoy  diuine,  qu'elle  foitinfere'e  de  W#J 

i>r-r    •  \r  «  r     FréMéoife. 

1  Elcriturepar  ducours  Se  par  conle-  Tomesks 
quence ,  comme ix la  foy  eftoit  di£  EglfaFra 
curliue  y  &c  non  vne  (impie  habitu-  ^fl^ 
de,femblableàce!le  des  principes,  ùfictlàfus 
eneequ'ainfique  (ans  difeours  deefc*tteconm 
plein  iaut  elle  prelrecoîentement  a  t09cesckefs 
ion  obied pour  fen  euidenct  :  Ainfi  &  Mcte 

i      r       r  ...  \       rr  corne  eflant 

la  roy  tans  ranocination  embraite  mJçm-ct 
d  abordla  parole  de  Dieu,  qui  eii  sô  fddéeforU 
obier^  à  caufe  de  laut'homé  infailli- 1*"*** 

prefje  paro- 
le de  Dau. 
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ble  de  ccluy  qui  Fa  reuelee.  Si  vous 
lifez  cefte  fuppof itiô  en l'Efcriture, 
nous  auons  tort:fi  au  côtraire ,  vous 
eftes  mal  fondez  en  voftre  foy  :eftat 
clair  que  ce  principe,fçauoireft  qu'il 
fuffic  quVnepropolition  pour  eftre 
article  de  foy  (bit inférée  dei'Efcri- 
ture ,  eft  purement  humain.  Ce  qui 
fait  que  fuppose'  mefme  qu'il  foit 
véritable ,  voftre  foy  n'eft  pas  vraye 
foy,entant  qu'elle  eft  appuyée  en  vn 
principe  humain^  nondiuin. 

IepafTeoutre  ,  &disquequand 
mefme  il  feroic  vray ,  &  prouue  par 
lTfcriture,qu\aieillatiôpeuft  eftre 
valable  fondement  de  foy ,  cela  au- 
roit  félon  vous  mefmes,  feulement 
lieu  auxeonfequences  qui  fe  tirent 
de  deux  principes  diuins,  tous  deux 
contenus  en  TEfcriture  :  eftant  cer- 
tain &  clair  ,  que  s'il  y  en  a  vn  hu- 
main, la  certitude  de  la  conclusion 
n  eft  pas  diuine:  puis  que  toute  con: 
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cluiioneftde  mefme  nature  que  la 
plus  imparfaite  partie  de  fa  caufe:  &c 
que  ce  parquoy  on  cognoift  vne 
choie  doit  eftre  plus  cogneu  qu  elle. 
Ce  qui  fait  que  fivn  principe  par  le- 
quel on  cognoift  vne  conclufion, 
eft  feulement  cognu  par  vne  co- 
gnoiiïance  humaine  ,1a  conclufion 
ne  peut  eftre  cognuë  par  vne  co- 
gnoiftance  plus  parfai&e. 

Et  partant  quand  mefme  vneilla- 
tion  de  cefte  nature,  &  de  ce  genre, 
pourroit  lêruir  de  vallable  fonde- 
ment à  noftre  foy  vous  n'auriez  rien 
gaigne^puis  qu'au  fyllogifme  par  le- 
quel vous  concluez  i'affeurance  de 
voftre  falut ,  il  n'y  a  mefme  à  voftre 
conte  ,  que  lvnedes  premiftesqui 
foit  diuine,  contenue  en  PEfcritu- 
re ,  que  quiconque  croit  eft  wftifié  \  l'au- 
tre  qui  affirme  que  vous  croyez, 
eftant  purement  humaine  ,  veu 
que  l'Efcriture  n'en  dit  rien,  ny  en 
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termes  exprès,  ny  par  confequenec.1 

Iadioufte,  que  quand  inefme  oa 
accorderoic.ce qui  n'eft  pas,  qu'vne 
conclusion  tire'e  de  deux  Principes, 
dont  1  vn  eft  diuin  i  &  l'autre  hu- 
main,pourroit  eftre  vn  moyen  fuffi- 
/ant  pour  nous  obliger  à  croire  :  ce 
ne  feroic  qu'entant  qu'elle  feroit  ti- 
re^ par  nombre  de  gens  doctes  & 
fçauans  i  n'y  ayant  perfonne  défi 
foible  ratiocination ,  qui  peuft  pen- 
fer  qu'vne  conclufiontîre'e  par  vn  * 
ignorant,  par  vn  idiot,  qui  ne  fçait 
ce  qui  eft  requis  à  vne  bonne  illa- 
tion,  tire'ej  dis-ie,  d'vn  Principe  qui 
n'eft  co^nu  qu'à  luy,fbit  vn  fuffifant 
&  valable  fondement  de  foy  diuine 
&  infaillible. 

Cependant  vous  eftes  en  ces  ter- 
mes :  Vn  pauure  laboureur  ne  peut, 
mourant,  eftre  affairé  defon  fàlut, 
s'il  ne  l'infère  par  confequence  d'vn 
Principe  ,  qui  n'eft  cognu  qu'à  luy 

fcul, 
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feul,  nul  autre  que  luy  ne  pouuant 
fçauoir,qu'ilait  vrayement  la  foy. 

Et  ne  fer t  de  dire  qu'en  cela  il  eft 
intérieurement  guide7  par  le  fàincfc 
Efprit,qui  l'afTeure  d  auoir  la  foy,1 
d  autant  qu'en  ce  cas,  il  faudrait  ad- 
mettre vne  parole  de  Dieu  non  et 
crite,&  donne'e  non  à  lŒglifè ,  mais 
feulement   à  chaque  particulier, 
qu'ainfî  vous  faites  feul  tefmoin  èc 
iugeen  (a  cauîe.  Ce  que  vous  ne 
pouuez  (ouftenir  âuec  apparence, 
puis  qu'il  y  auroit ,  contre  vos  prin- 
cipes ,  vne  autre  reigle  de  fàlut  que 
rËfcriture  :  &  qu'il  n'y  a  perfbnne 
qui  ne  recognoifle,  que  quand  me£ 
mes  les  termes  exprès  de  l'Efcriture 
ne  (êroient  point  necefTaires  pour 
fonder  vn  article  de  foy,  ils  (eroient 
toutesfois  raifbnnablement  requis, 
pour  fonder  celuy  par  lequel  vous 
croyez  auoir  lafoy :  veu  qu'il  eft  IV- 
nique  fondement  de  voftre  lalut ,  la 

L 
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îcAh.i.    £nc}e  tous  ceux  qui  font  exprimez 
\6.  biepre-  en  '  hlcnture 5  entant  qu  ils  n  abou- 
cipuvsfidei  tiffent  qua  la  iuftification  de  l'home 
titur.  Eft-il  vray  femblable  que  Dieu 

g  r*iuk.  qui  a  fait  l'Efcriture ,  pour  nous  ap- 
antro  2.  prenc}reenice|lele  moven  de  nous 

Jrtiadus  rendre  iulles  deuant  luy,  ait  voulu  y 
utjhfii\itio-  efcrjre  expreflement  cent  articles 

y'idtturom  par  exemple ,  la  créance  delquels  ne 
fr*~  nous  iuftifie  pas,  &  qui  peuuét  eftre 
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apm  ^  fe}on  vous  creus  par  Jes  diables ,  &: 
fondante*-  les  hypocrites,  Se  n'ait  pas  voulu  ex- 
^'^'preffement  y  efcrire  celuy  L  par  la 
lutts  «^creanceduquel  leul  vous  enleignez 
frora&pM  eue  nous  fommes  iuihfiez  ,  celuy 
alfiwfh.  auquel confifte leflence  Se  le  fon- 
adSddolet.  dementde  vofïre  Religion  ,&  qui 

(Mata nus  cn  çft  f  le  ,    g  ^  ^^  ^  ^  ^ 

(firfeunfti-  &  i  •       ]f  • 

fîctntisye-  pour  vler  de  vos  termes  :  ains  i  ait 
gnitUne  &  feiffë  au  difeours  &  à  Filiation  dvn 
rLcxtâ-  chacun/oit  habile  ou  ignorant,  foit 
iïdefl&d-  idiot,  &  tel  qu'il  ne  -(cache  aucunes 
htdm*  ^  ment  les  reides  qu'il  faut  fuiure 

âge  3*ijes  .  _         £>  i 
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pour  faire  vne  bonne  confequence.  falt4tlsf^ 

1  mtuj  euer- 

Voyons  vosargutnens.  -fadogm* 

Quiconque  le  repent  ferieufe-  «g*  iftud 
ment,  fe  conuerat  a  Dîcu  &/^„e/-wm., 
croit  en  Iefùs-Chrift ,  eft  iufti-  mum  w*t 
fieAneperira  point  ^ 

le  Pierre  me  repens  feneuie- ^^  J 

ment;&  croy  en  Iefus-Chrift. 
Donc  ie  fuis  iuftifie ,  &  ne  péri- 
ray  point. 
La  Maieurc  fuppofe'eenrEfcritu- 
Te  ,  la  Mineure  ne  s'y  trouue  point, 
neftant  point  parle'  de  Pierre  en 
l'Efcriturerau  refte  elle  n'eft  connue 
qu'à  Pierre  (cul  tefmoing  eft  (â  eau- 
le.  Et  partant  la  certitude  de  la  con^ 
clufion3qui  porte  que  Pierre  eft  (au- 
ue',ne  peut  élire  infaillible  pour  deux 
raifons  :  &  par  ce  qu'elle  depen  d  d' vn 
moyen  humain,trompeur  de  (a  na- 
ture: &  parce  dauantage  que  ce  mo- 
yen dépend  delà  cogaoiflance  d  vn 
homme  ignorant. 

L  ^ 
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Qui  plus  eft,  il  s'enfuit  par  cet  ar- 
gument quvn  chacun  croit  de  foy 
diuine  eftre  iufte  deuant  qu'il  (cache 
que  Dieu  le  die  ainfi ,  ce  qui  ne  peut 
eftre  ,  la  parole  de  Dieu  eltant  vni- 
queobietdelafoy. 

Que  telle  chofe  s'enfuiue  ,  ie  le 
monftre.  Pierre  ne  fçait,  par  ex  épie, 
que  Dieu  le  die  iuft  e,que  par  la  con- 
clufiondu  fyllogifme  tire'del'Efcri- 
ture.  Or  la  mineure  de  ce  (y  llogifmc 
dit  que  Pierre  eft  repentant,  &  à  la 
foy  ,  &  cefte  foy  confifte  à  croire 
qu  il  eft  iuftifie  par  lapprehenfion 
de  la  Iuftice  de  Iefus-Chrift:donc  il 
eft  vray,  que  Pierre  croit  eftre  iufte, 
deuant  qu  il  fçache  que  Dieu  le  dit. 
Ainfî  il  paroift  par  raifon  tire'e  de 
vos  propres  principes  ,  que  voftre 
foy  n  eft  pas  infaillible  mais  humai- 
ne, &  vaine  tout  enfemblc  :  Auflï 
n  auez-vous  rien  qui  la  diftingue  de 
celle dvn  reprouue', puis  que  bien 
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que  félon  vous,  il  ne  puifle  auoir  Ja 
foy ,  il  croit  neantmoins  aufsi  bien 
que  vous  qu  elle  eft  en  luy,&que  par 
ce  moyen  il  eft  iullifîe.  Voyons 
maintenant  ce  que  l'Efcriture  &  les 
Pères  difent  fur  ce  fubieft. 

Tu  es  debout  par  foyydit l  l'Apoftre,  i  fym.  ni 
Ne  fois  point  trop  f âge  y  mais  crains  de  I?**'?? . 
peur  que  Dieu  netefpargne  pas  auffi.  timenefor* 
Etkauchap.i.aux  Philipp.  Ernplo-  $****%*, 

?       n     r\  l       .    *        parctt. 

yez^rvous  aijojtrejdlutyaueccrainteo*  ^  cummt^ 
tremblement.  Cequimonftre  bien^e^r^e- 
que  nous  nefommes  pas  afleurez  de  ^mmT 
foy  diuine  de  noftre  falut,puis  que  fi  raminu 
celaeftoït,  TApoftre  nous  exhorte- 
roit  à  l'infidélité  ,  nous  conuiant  de 
craindre  que  ce  dont  nous  fommes 
afleurez  narriue  pas  tout  ainfî  que 
n\  difbitjcraignez  que  la  refîirredtio 
tieibit  pas,qu  il  ny  ait  pas  de  vie  éter- 
nelle :  ce  que  toutesfois  nous  fom- 
mes obligez  de  croire  de  foy  diuine. 
Quant  aux  Peres;puis  qu'en  diuers         % 

L  iij 
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e.epiji.  1 2..  lieux ,  par  diuerfes  façons  de  parler  ' 

fZZÎ  lls  *f*f**  clairement  ce  que 
de  /eccaiii nous  louitenons  contre  vous,fi  vo- 
■imàfk.    ftre  doctrine  eft  véritable  jlfautque 
à>/</.i  18.    vous  ies  acculiez  d  et reur. 
nefcimta         Tu  ne  do:s  pas  t'affeurer  de  la  re- 

™rS*mfon  de  ty***;  dit  '  S  .Grégoire. 
montent.  Nous  ne  fçauons  fi  nosbeche?^  demeu- 
vAn  cm rmt , dit"  S,  Ambroitc.  Nouscom- 
mu\u  p<c-  mett°s¥Mpurspechc^quenous  nefça- 
cvnus  qu*.  nom  pas,  die  n  S.  Bafïle.  Nous  ne  fça~ 

0  Uomr.i.  u™s  M  nos  œuures,  dit  o  S.  Chrifo- 
im.Co.non  ironie.  A'w/j  ne  fçauons  pas  Jî  no/ire 
(cbm  ,fe.  j^  demeure,  où ft nous auons  bonne 
p  ^  10  <*tfMi**yOit  p  S.Auguftin.  Lesiufles 
ff.tf  quodfont  incertains  de  leur  Perfeuerance,  en- 
,„,«/2,7û  IelS!le  le  mefaie  1  Docleut  en  di- 
n4ra„,.u  uers  endroits ,  &  S.  Ambroifeauec 
TXÏ^-^^y^fiàdesqmprefu- 
ni  tifciïtâ  me  eftre  au  nombre  des  predeftinez<raà~ 

q  jtug  n. déduit. cap.  11. iufufimt  mcerti  de perfeuerantia. 

1  De corrtpt .& gy^îx  c?}^  ^  ^\mm  prtrumdt  rg  erre  in mim 

wro  prtdejhnatorum.  f  Bern.  Serm.i.  dijo.fcnpwrarecL- 
fU  vt  ynsMcéit.  ego  de  ehcHsfm^q  qucdDemprtfet,  $d*m 
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iouftc-il  encore  en  vn  autre  cn-&ne£€t 

J        rv     -i-  n  certitudi- 

droict.  Tous  ces  reres  vous  con- n^&  ^od 

damnent  clairement.  Cependant  fi  ™>pofiMe 

vousiïeftes  point  encore  (atisfkirw,  *Sr-3?* 

efcoutez  rSain£t  Bernard  que  f  vous  fyw$È#ig 

diâesauoir  efiê '  Çufcite 'de Dieu 9L%Ef-  \°^cimd 

criture,  dit-il,  répugne  a  ce  que  quelques  pm  ^  ies 

njns  difenty  iefuù des*eflws.  11  adiou-  titudme.no 

fte  dauantage ,  que  Dieu  àonnenjne^l^^ 

confiance jtnais  qu'il  nie  la  certitude  ,  &  de  03, 

quileft  impofïîblede  covnoifhe  quelsVt%^%  ml 
*         ,  n      si     i        -  mfotvtru 

nous  deuons  efire  a  l  aduemr ,  que  nous  ftt  digms 
duonsellerancedela  béatitude ,  mais  4Wore>cn* 

rr  r  i       r     '   titudoonu 

non  ajjeurance,  en  hn  que  nulnejçait  ninomfos 
s' défi  digne d amour  ,  comme  parle  negatun 
T  Apoftre  9  &  que  la  certitude  nous  efi t  I[l^mj 
abfolument  déniée.  Pourrions-nous  teft.yerit.î, 
choifir  des  paroles  plus  exprefles  M-^7^- 

r     cl      •  cl  rt    dus  fuit  à 

pour  louitenir  noitre  créance  i  5c  Deo  exclu». 
condamner  la  voftre  ,  que  celles  ***. 
dont  vfe  ce  grand  Sainct ,  l'hon- 
neur de  noftre  France? 

L  iiij 
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u  Ud  Tit.      Apres  cela ,  il  ne  nous  refte  autre 

Wroprîo     c^fe    fx  ce  n'efl.  Je  VQUS  fa -^  CQn_ 
iudictocon»  A  n  . 

demnatos.  damner  par  vottre  propre  bouche, 
xc*forv    en  faifant  voir  auantageufement 

intt.cdp.io  °  , 

*.ii.  pb-  Pour  vous  >  4ue  vous  auez  quelque- 
citmnon    fois  de  bons  interualles  ,  qui  vous 
intelUgo     font  paroiftre  vrayement  hereti- 
omnianxie  ques,c  eit  a  dire  félon"  S.  Paul  con- 
t*dintsfa%.  damnez  par  voftre  iugement.  x  Et 
%Ze&m  coutez Caluin  &  plufieurs  de  vos 
jw/èfiS*     autheurs.Caluin,  lenentenspas^vne 
mukldtni  cmfiance>  l*que  lie  flatte  d™  doux  e> 
iu  pUcide parfaiSî repos  tarne>  quelle deliure  de 

ac^iefcere  tout  fentiment  d 'anxiété ':  car  tel  repos 
wumeft       >  ,  N  .    ,  * 

miï  véus    n  appartient  qu  a  ceux  qui  n  ont  aucun 

amBps  ex  foin ,  qui nefontpojfede^  d'aucun  deflr, 

V&JSu  ?  *&*&*"***  cr  aime  La  foy /  dit- 
ungunm  il ,  en  vn  autre  endroidl >  ejl agitée  de 
cur*  n»Uc  beammf  ^  doutes  Sollicitudes  &  de- 

dejidemv       <r  f  i  i     ri  i 

tunmnuU  trejjes ,  enjorteque  tes  âmes  des  fidèles 

lo  timoré  dpudntj  ^Inji.c.  *.  $.  tf.jidesvdrijsdubitdtionibas 
impeliitur^t  rdrofeddtçfinteorum  mentes ,  /*//*/»  nênfrudtttur 
trdnquillo  flatti.  Et  in  fym.  s.Hufattdm  epJîtMmusfâthm 
tpin  multlmh^Yedt^bitdtion^ 


défendus  contre  les  M.  de  Char.  169 
wcfontgueres  en  repos  jour  le  moins  ne  a  ritjeil4. 
iouyffent-elles  guère  s  d'aune   nwayefHfi.DMtA 
mJSfM  ^erre  Martyr  en  »£*£? 
lieux  communs.  Ce  doute  far  lequel  fuppUcum 
nous  craignons  lesfupplices  éternels  yde-  F****** 
meure  toujîours  en  quelque  façon  atta-  ^ytcim. 
chiennes  e^ntt.bScarpius  Miniftre^eWe/. 
Efcoflbis  habitue  en  France  yla  foy^uft^. 
rieft  Pas  exempte  de  doute  en  ceux  mef  ko  eft  fi^es 
mes  qui  font  tres-fideles. c  PcrKinfus,  JgjJ 
Miniftre  Anglois ,  nous  enfeignons  ïmmmiî  Z 
mil  y  a  d'ordinaire  quelque  doute  en  dubïutione 

"       J  .    n       •  y«    Â  1  cînCdtbol 

nos  cœurs,  qui  ejtconiomUauec  la  certi-  ^  ^  con 
tude  denoflrefalut,  ftj  qu'il  ny  aper-  m.  3.  c.  1. 
fonne  qui  foit  tellement  affeuré  de  fon 


Docemus 
odeum 


faluti  à  qui  il  n  arriue  quelquefois  d  en  çmmdint 
doutet,  4  Iean  Hus ,  Nuldeceux  quiï*[»Mm- 

n  »j         r    -  ftrecomu»- 

font  encore  en  ce  mode  ne  jçait  par  njoye ^  e^eç0m 

de  certitude  qu'il  foit  predeftiné*  ny  Par  Um  aliqu* 

1      J     r       J  f  l      dubiun* 

in  ardibusnofiris^uodquenemobominîtm  tamfitfccttru*  fahtùt 
fuç  ytnon  aiiquando  dubiter  de  Ma.  à  Nullus  vïatorfât  certitu- 
dinalitcrfine  reuelationejibi  de  hocf*iïafe  ejjeprçd(ftw4t§tm>  <? 
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tThefuxo    '  r        >r,  ri  -i 

Hullus  [e-  con\e(luent  y1*  u  JGlt  en  M  grace  y  s  »  n* 

curnseft  de  luy  en  a  e  fié  fait  njne  particulière  reue- 
contntione  ,  J        .  _  •  ) 

muhomi'  Jeure  de  la '-vente  de  ja  contrition  ,  g/ 
nusciecon'  beaucoup  moins  quelle  ayt  e  fié  fuiuie 

fequutione     u  l        -rr         ,      ■  -r        Ml 

plerLiriçr€.drune  remi/jion  pleniere.  ht  ailleurs, 
mifiimis.  il  efi  incertain  àï  homme  s  il  efi  en  eflat 
j    ,iîC  '   defalut outton  Envn autre endroict. 


cept.incer- t  homme  ne(i pas  mefme  ajfeùré  de  fon 
tum  efi bo-  ra^t par ia    race £e  Yy'tm  infufe ,  mais 

ftinfiatu  l  Apoflre  commande  i  que  nous  opérions 
falutts  noflre  falut  auec  crainte  g/  tremble- 
Epift  ad  #*^-fVorftiusconfefIè  qu'ils  n'ont 
iptfc.  tu-  point  de  certitude  abfoluë  ,  telle 
guut.Kec  qu5ej;e  fe  trouue  en  Ja  foy  fe  j^. 

per  gratta     (    . 

DeiïnfusA  Itoire^ou  teue qu  eiie  ne  reçoiue  au- 
Phom°fe-cun  doute.  ♦ 

luteJedse-  -^  e  par oiit-il  pas  par  la,  que  vous 
fertntmio-  effces  en  doute  de  voltre  falut;  &  par 

te  dctïefud'  r  > 

*eiub  tnos  col^equenc  que  vous  n  aucz  point 

fahtemno-  defoy  diuine,attendu  que  félon  vo- 

fyj  operdri 

iApo(îol.  {in  .Antî-Bellar.fdtetur quod eorn  ceïïitudo  no  ejldbfû- 

luta.  qaahs  efi  in  bifioricafide,  Aulqu&nuWl  dubiutionepaîiatti)'. 
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ftre  CatechifmeJa  vraye  foy  eft<-une    . 

.  r  .if.  1   1     vi    Dimanche. 

certaine  (£/  ferme cognoijjance  delà  due-  ^ 
Bion  de  Dieu  enuers  nous&L  que  celle 
que  vous  auez  lïeft  ny  certaine ,  ny 
ferme,puis  qu'on  en  doute,  &  qu'el- 
le vacille  par  le  tefmoignage  de  vos 
propres  Autheurs  i  Mais  ie  neveux 
plus  alléguer  de  pafTages,pour  prou- 
uer  que  vous  recognoiflez  n'eftre 
pas  atfeurez  de  voftre  falut ,  me  fuf- 
fifantde  faire  voir  que  vousenfei- 
gnez que lefus-Chrift mefme  ne  la 
pas  efte,blafplieme  deteftable. 

Tcurce  qu'il  feprefentoità  Dieu  \  dit  Dimanche. 
voftre  Cazechilmerfour  fatis faire  au  10- 
nom  de s pécheur s ,  il  falloit  quilfentifi 
■  cette  horrible  de  (ire ffe  en  fa  confience 
comme  s'il  eftoit  delaifsé de  Dieu  3  &» 
mefme  comme  fi  Dieu  ejîoit  courroucé 

contre  luy.  Cet  ah  [me, dit  Caluin  ^&InH,4rm', 

cri      -n  j  j  «     j>       •  Gd!^Uth 

conj-u/ion  horrible  de  damnation  l  a  hji-  2$m  y.  ^ 

uement  e>  rudement  tourmenté  de  2-  înftlU  c- 

crainte &angoijfe.  Et  ailleurs,  lia  eflé]^°l 
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requis  qu  il  combatiji  contre  les  forces 
d  enfer  y  e>  qu'il  luittafï  comme  main  a 
main  cotre  l'horreur  de  la  mort  éternelle. 
Mais  à  quel  propos  infirmer  que 
nous  deliurons  à  bon  marche'  de  la 
frayeur  de  l'enfer  par  le  Purgatoire, 
des  peines  éternelles  par  les  tempo- 
relles:puisque  nous  nenfeignons  & 
ne  croyons  pas^que  ce  foient  ces  pei- 
nes, qui  nous  en  deliurent,mais  la 
Pénitence,  &  la  grâce  de  Dieu,  & 
que  pour  en  eftre  deliurez  nous  re- 
quérons beaucoup  dauantage  que 
vous,  qui  par  vn  feul  a£te  de  foy  pé- 
fez  tellementeftre  exempts  de  coul- 
pe  8c  de  peine  du  pèche7 ,  que  Dieu 
ne  requiert  plus  de  vous  aucune  pei- 
ne fatisfa&oire  à  fa  iuftice. 

Ceft  chez  vous,Me(sieurs, qu'on 
trouue  le  bon  marche7  du  falut  des 
âmes ,  que  vous  perdez  aisément  les 
voulans  fauuer  à  trop  bon  prix.  Au 
icefte  quelle  paix  de  confeience  &  af  » 
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feurance  infaillible  de  falut,  eft  telle 
quineft  point  enfeigne'e  par  l'ex- 
prefle  parole  de  l'Efcriture ,  quoy 
que  vos  principes  le  requièrent:  qui 
eft  fondée  envn  principe  humain, 
cognu  à  vnfeul,foit  ignorant  ou  do- 
cte :  qui  eft  tire'e  par  illation  humai - 
ne,faice  le  plus  fouuent  par  vn  hom- 
me ,  qui  n  en  cognut  iamais  les  for- 
mes,en  fin  qui  ett  contraire  à  l'Efcri- 
ture, aux  Pères  ,  &  aux  voftres  mef- 
mes,dont  le  chef  Caluin  voftre  grâd  Bolfta*  h 
Prophète ,  eft  mort  vraycment  de-  ™*J™ 
fefpere ,  {1  nous  en  croyons  non  feu-  nius. 
lement  les  Luthériens  que  vous  i^Schluffelm 
cognoiflez  pour  vos  frères,  &  dont2trw<£, 
lestefmoignages(cequi  eft  a  noter)  G*** 
il  ont  iamais  efte'  réfutez  authenti-  *£ 

quemet,mais  en  outre  fes  fedïateurs, 
mefme  ceux  qui  conuerfbient  fami- 
lièrement auec  luy  ?  Oferez-vous 
maintenant  dire  que  voftre  Reli- 
gion apprend  à  mourir  auec  paix  & 
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affeurâce  infaillible  de  falut,  l'Efcri- 
ture,  les  Pères,  Se  vos  propres  Do- 
cteurs enfeignans  le  contraire? 

Voftre  paixdeconfcience  cil  vn 
vrav  trouble  &  voltre  afifeurance  de 
falut  à  parler  véritablement ,  n'eft 
autre  chofe  qu  vne  très  grande  in- 
certitude de  ce  que  vous  deuez  de- 
uenir.Le  repos,Sc  la*paix,qu  on  peut 
auoir  en  ce  môde,confifte  en  la  cer- 
titude d'efperance  ,  que,  tout  boa 
Chreftien  doit  auoir  félon  l'Apoftre 
Pyow.o.v.  .  dit  que  nom  femmes  fauue^  en 
[almftcli  efyerance:  Et  ceftepaixnefe  trouue 
juwus.  qu'en  l'Eglife  Catholique  s  ou  vous 
la  deuez  chercher^  mitans  la  colom- 
be,qui  fortie  de  l'arche,  fut  cotrain- 
te  d'y  reuenir  \  pour  n  auoir  peu 
trouuer  dehors  aucun  lieu  pour  fè 
repofer. 

C'eft  ce  que  vous  deuez  faire ,  & 
non  vous  amufer  à  improuucr  fans 
raifon,comme  vous  faites^la  do&ri- 
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ne  de  celle  que  vous  deuez  &  reue- 
rer  &  croire  comme  voftre  mère. 

Et  de  fait  qui  a- il  à  redire  en  ce 
qu'elle  enfeigne,que  les  péchez  font 
rachetez  par  aumofhes ,  puis  que 
l'Efcriture  le  dit  en  termes  fi  for-  ysem.u; 
mels  ,  &c  les  Pères  en  paroles  fi  ex-  dtmb. 
prefTes  en  S.  Luc  11.  Donnezjaumof  J^J*'* 
ne  fïj  njoicy  toutes  ebofes  njous  feront [anBe  Re- 
mîtes. Daniel  4.  Raclette  tes  peckezde^Cr^ 

■  r      -r  \  p         r    j    cr^ao  t*m 

par  aumopies.  1  ob.  iz.laumojnede-  ivuriare* 

liure  de  la  mort.  Il  ny  a  point  de  doute, ie  emofyms 

dit y  S  Auguftm,qiîeles  morts  nefoiet  ^  Jr\ 

aide^  par  les  prières  de  lafainffe  Eglrfe  tuos  adw- 

&)par  le  Sacrifice  falut aire ,  Q/  par  les  **** 

aumofnes.  Que  Ion  ayde  les  'morts  non  41.  in  u 

par  larmes,  mais  par  prières  y  oraifonsCmnt^itim 

&*  aumofnes  j  ditzS.  Chryfoftome.  JulmnlL 

Les  Pères  font  pleins  de  femblables  ckrimisfid 

paflaçes  que  ie  rapporterois  en  ce?™  ,    ' 

lieu,iiienemeltudiois  aeurebrer.  „wus9elee- 

wofyms* 
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SECTION    II. 

a  2,  Cor. 

cAp.i.cui        Des    Indvlgences. 

éUittmdU- 

fa.&tgn  MnM#       ^  a       PUliraI1Ce    dcS 

tum a-ego  (^fOlS Indulgences,  qui  cenfî- 


'*7  T  ^fâ^fte  à  remettre  par  le  me- 
donauipr*  WS^fEWrke  de  Iclus-Cnriit  &  de 
ptervosin  fes  Sain&s,  la  peine  du  pèche  hors  le 
cL#:  Sacrement,pourquoy  trouuez  vous 
b  ^a  ï.  effrange  qu'en  ce  fiecle,  l'Eglife  en 
2K2  Pretende  lapuiffancç,  puis  que  la 
mi*  £esf^  pratique  nous  faicSl  cognoiltre 
&»»&[*'  quelle  en  eft  de  tout  temps  en  pot 
&  rejkrr*-  fèffion ,  ayant  des  fa  naiflance  remis 
fliomsfe]}i-lçS peines  Canoniques  &  Ecclefia- 
^*C  ftiques?  SaindPaul  ne  remet-il  pas 
p-fl»rim*  la  peine  impofee  par  l'Eglife  à a  Fin- 
^T^ceftueux  Corinthien  îl'Epiftre  des 
p4/rifcw  Eutycheens  rapportée  au b  Concile 
noftrisdam  je  Calcedoine^e  fait  elle  pas  raen- 

Sïf" tion  4u,au  temPs  de  Pa%ues  > on  re- 

mettoit 
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niectoit  aux  pécheurs  ce  qu'iJsauoiét  5  u:  ât 
mérite  par  leurs  fautes?  N  eit-cepas  tefiiiJe 
ce  que  veut c  S .  Cyprian ,  lors  qu'il  (Deu*)  W 
dit,  Dieu  peut  donner  indulgence,  il  peut  ^  ^  J 
adoucir  fon  ingénient  5  il  peut  par  fa  de-  ttntiamfuZ 
mence pardonner  à  celuy  qui  faitl  peni-  #  n .  .  * 
#»c* ,  <p/  <^«v  ^i"  bonnes  auures ,  e>  wi/ew/i ,  ™- 
quiprie  ±il peut  approuver  &  auoirpour£dnti  toteftj 
agréable, tout  ce  que  les  Martyrs  auront  imoçcm9 
demande,  féj  que  les  Trejfres  auront  tot4 ïn *c~ 
fùttenfafaueur.  Ces  parollcs  font^JJ 
clairement  cognoiftre,que  les  Mar-  quidpro  u* 
tyrs  demandoient  à  TEglife  remit  ^^Z*- 
iion  des  peines  des  fidèles  ,  &  que^mc^^ 
l'Eglife  interinoit  quelquesfois  leurs  cermts^ 
requeltes.  N  eit-ce  pas  aulsi  ce  que 
veut d  Tertullian  au  Hure  de  la  pudi- 
cite  ,  ou  après  auoir  difcouru  de  la  <*  c.h.Jï 


tu  uun  tri 
martyras 


remifsion  du  pèche'  par  Iefus  Chrift,  m4rt^ras  ■ 
il  reproche  à  l'Eglifè  de  laquelle  il  tuos  eff**~ 
seftoît  lors  fepare ,  quelle  donne  cette  d>snh*nct0l 

■rr         -r  *  ttfUttm, 

pu'Jjance  ajes  martyrs? 

Et  en  effet  puis  quel'Eglife  a  pou- 

M 
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eCypr-  *.  uojr  d'impofer  les  peines  canonî-* 
ffa  </*/*»-  ques,quelle  apparence  de  dire.qu  el- 
qui(q»tt-  ie  ne  l^  pUifXe  otter  ,  puis  que  la  rai- 

uadcre  fe        s  r  •  n  -n 

pœaamaï- so  talt  cognoiitre  que  ce  pouuoir  eit 
mmvs  en-  nécessairement  conioin6t  à  l'autre? 

dit*  Gnon         c'  J*  1 

p*Um  cW-  ■  ous  dittes  que  les  peines  cano- 
me»  *dmï-  niques,  qui  eftoient  remifes  par  TE- 

fo; V"    fflîfc .  nettoient  pas  impofees  pour 

profitityt  payer  ce  dont  nos  fautes  nous  ren- 
jîf  www  dent  redeuables  à  Dieu  >  mais  feule- 
ylïnnTcL  ment  pour  fatisfaire  àFEglife  offen- 
confdentix  fe'e  par  le  fcandale  du  peche',vous  fe- 
Kec  cejjet  rez  conc}amnez  par  Ja  raifon,  le  ted 

tn  agenda.  .  T  > 

fœmtenûa  moignagedes  Peres,8da  conreiiion 
atqueindo-  mefmesdes  voftres  Par  la  raifon,en 

mini  mife-  1      r    •  r   ^  •  »  •    • 

rkordude*  cc  4ue  *es  îatisraenons  qu  on  enioi- 
precada,  ne  gnoir,n'ettoient  pas  feulement  pour 

But* les  fautes  PubIl(iues  >  Par  Ief<Hles 

f4«  deUBi  TEglife  receuoit  du  fcandale  :  mais 

yïdetur  in  au[\\  pour  ceiJes  ^Gm  c\\c  n'auoic 

nertectald-  l  >rr  . 

ntfaUione  aucune cognoillance  t  pour  des  pe- 
cumuktuY.  chez  cachez  comme  le  tefmoignent 
7M™i6. e  S*Cyprian  & f  Sozomene  :  D'où  il 
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s'enfuit  que  la  peine  qui  (e  remettait  hkÈcckfi 
par  forme  d'indulgence,  auoit  efti£h'^55" 
ordonne'e  pour  fatisfaire  à  Dieu ,  &  Sem.  de 
non  feulement  au  public.  jg  Jir- 

Dauantageces  peines  quiauo!ent^;^c; 
efte  ordonnées  &  qui  eftoient  remi-  9-  ftf*"B 

/-  ,  1 .  rr  l  \          C  -    t€nUel  Dus 

les  ,  s  accomphfloicnt  quelquefois  mitÏHmy 
en  cachette/ comme  nous  apprend  &mq»4n*i 
Gennadius.  Quelquesfois  elles  e-  "^ 
noient  eniointes  pour  des  péchez  mïhijnt** 
légers  ,  félonie  rapport  de  h  S.  Cy-ttlmmihi  -, 
pnan ,  &  on  les  mipoloit  ypour  ad-  kfyfl.  55* 
doucir  D ieu par  pénitence 3  {£)  faire  qùd  ytexo.  vut 
nous  par donnajï,  d*  autant  plus  ^w&\tfl  cl% 
tiers  que  moins  nous  notis par donner  10s  (lus ,  vtfa- 
ûnousmefmes,  ce  dit , *  Tertullian.  ff*810™* 

.        ■  )        ,        r         j    .  n  bus  delittd 

Tour  impetrer  pardon  de  Îefus-Cbrift^  redimÂtur* 
féJ pour redimerk dit  S.  Cyprian,  nos  1  Znchïùd* 
ofenfes.  Afin  que  Dieu  efaçaft  les  pe-  \'Jt(^y 
che^qui  âuoient  e  fié  commis  aûpàra-  i*m  faB* 
mntj&  de  peur  que  là  punition  despe-t"™**^1* 
che^y  nefuft  referuée  a  la  fin y  c  eft  à  di-  peccau  re~ 
re  en  l'autre  mode1  dit  S.Aueuftin,  f^enmr 

Mi)  i    - 
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Or  toutes  ces  considérations  n'ot 
point  de  lieu  aux  fatisfa&ions,quife 
faifoient feulement  enuers  l'Eglife, 
puisqu'on  ne  les  impofoit  pas  pour 
des  péchez  fecrets,pour  des  offenfes 
légères ,  qu'elles  ne  (e  faifoient  pas  à 
cachette,  qu  elles  n  eftoient  pas ,  fé- 
lon vous,  ordonnées  pourappaifêr 
Dieu  par  penitéce,  &  impetrer  par- 
don de  Iefus-Chrift,  pour  faire  que 
Dieu  eflfaçaft  les  péchez  commis,Sc 
ne  les  punift  en  l'autre  monde.  Et 
partant  les  peines  qui  eftoient  im- 
pofees  ,  n'eftoient  pas  feulement 
pourfatbfaireàl'Eglife. 

Vous  direz  volontiers,  il  eft  vray 
que  l'Eglife  a  remis  des  peines  cano- 
niques ,  que  quelques- vnes  font  fâ- 
tisfadtoires  deuant  Dieu ,  mais  d'au- 
tant  quelles  ne  le  font  pas  toutes,  il 
ne  s'enfuit  pas  que  celles  de  ce  genre 
ay  ent  efte'  remifes  par  l'Eglife-  A  ce- 
la ie  dis  prcmierement,que  cette  ref 
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ponfe  n'a  autre  fondement  que  ce-  ^.^  ft 
luy  devoftre  erreur.  Secondement  *2/«flûwt 
iedisquela  raifon  voulant  que  qui- J^j^ 
conque  impofe  vne  peine ,  ait  puii-  m^w 
fance  d'en  difpenfer  :  Il  s'enfuit  bien  g^.ingr* 
quefil'Eglife  en  impofe  de  fatista  hu^A: 
boires  deuant  Dieu ,  elle  a  pouuoir  U  M«e 
deles  remettre.ladioufte  en  troifié-  ^ 
melieu  que  les  Pères  vous  condam-  m*gmfKÙ 
nentclairement,enceque  parlans *«*■■ 
des  peines  que  l'Eglife  remettoit  par  alienS  mer, 
indulgence ,  ils  les  rapportent  quel-  tmgfa 
quesfoisàDieu.Certcequefaia-^ 

m  Tertullian  au  lieu  touche  cy  def-  n»&fnmi 
fus,où  impugnât  comme  hérétique  *£« 
la  vérité  Catholique,ilmonltre  clai-  Ammi0a 

eftoit  deue  à  Dieu  a  caufe  du  pèche,  ^jJL 
J>«r  wrt  (  ce  dit-il  )  iJ  /7w*2W«  <fc  «,*p«  4 
TJerles  chofes  fd  font  referas  ig%g 
Dieu  ?  qu'il  fuffife  au  martyr  de  purger  wdo  ,u„m 

ïingratouaufuferbe}de  départir  aux  mht&llbi 

M  iij  ?»«»'• 
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Autres  ce  qu'il  a  reçeu  comme  chofe  dt 
gr  ad  prix  :quiefîceluy  qui  paye  la  mort 
dautruypar  lafïene3que  le  fils  de  Dieu? 
Etpartattoy  qui  le  ^veux  imiter,  en  re~ 
mettant  les  peche^fa'mfîefi  que  tu  rîa- 
yescommù  aucune  faute  >  endure  pour 
moy:quefitu  cspecUur,  commet  efiime 
tu  que  ïhuyle  de  ta  lampe  putffe  fuffrey 
&  pour  toy  e>  pour  moy? 

Ces  paroles  font  voir  clairement, 
que  les  peines  qui  fe  remettaient  en 
la  primitiueEglife,  eftoientdeuësà 
Deu  y  &  non  aux  hommes ,  &  que 
telles  Indulgences ,  fe  faifpient  hors 
les  Sacremens,  puisque(cequi  eft 
à  noter  )  telles  remifsions  fe  faifoiét 
par  la  p  afsion  des  Martyrs ,  &  que 
les  Sacremens  n'ont  force  que  par 
celle  de  Iefus-Chrift.    Pourquoy 
Tertullian  après  aucir  parle' des  re- 
mifsions qui  fe  font  par  Iefus-Chrift 
reproche-ii  à  FEglife  qu'elle  donne 
çeftepuifïànce  à  fes  Martyrs  5  s'il  ne 


n  In  î.  Coy* 
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recognoift  que  les  peines  qui  fe  re- 
mettent au  nom  des  Martyrs,  font 
lesmefmesqui  fe  remettent  par  Ie- 
fusChrift,  peines  qui  font  fausra-n 

foires  deuant  Dieu.  Pourquoy  c  z  inf(U 
Theophilacte  expliquant  ces  paro-/0„.ck# 
lesdeS.Paul,qu^tvfe'd'indul:V^ 
gécesenuersl'inceftueux  Corintme  coram  c\m 
^quç^andn^^nel^ 
en  la  perfonne  de  Iefus-Chnir,il  luy  jm  mbem 
pardonne  par  fon  commandement  «jS* 
&  comme  tenant  fa  place,ii  les  pei  ^fmsdl_ 

nés  que  remet  ce  grand  Apoftre,  ne  m^ 
font  fatisfadoires  deuant  Dieu>        ^, 
Celte  vérité  eft  il  claire ,  que  les  rjMW#  T„. 
voftres  mefmes  vous  condamnent  deiM. 
en  ce  que  vous  la  condamnez.  ^FT*luçm>t 
qui  paroift  en  ce  que0  Kemniuus,  ^Uu 

auoirfommairementreprelente  ce  ^^^ 
que  la  plufpart  des  Pères  de  ï&£*g 
alife  efcriuent  furcefuiet  ,  auoue  ^  & 
qu'on  ne  le  peut  expliquer  ,  félon  in,ell& 

M  iiij 
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termes  fontcquchezjTans  ruiner  vo. 
ftre  créance.  D  oùil  s-CDfuic  qu  au 

monis  auons  nous  par  voitrebou- 
P<W.  Ctle'  W* la  créance  que  vous  impu- 
H,c.cr  gnez,çfl :celie  des  Pères  de  l'ancien- 
^a*.  ,  &    ^;  ^îc  !* p  1  tglifc  en  fa  pu- 

S  o«r.  ?5.  re£e .  a  vf  e  de  certe  punfance ,  pour- 

*u«i,.     {r    y  7e  *  te^"c  el'e  maintenant? 
csperray  Vousiufiîra-til  pour  J'improuuer 
iaTos      démettre  en  auant  quelques  abus* 

crt"6s  rtf1*  'f^^^fruitdece'tar- 
£&  t,fîc^Uef^v^iràtoutJemonde, 
eteaty  S»  vous  elles  vraymentde  Ianatu- 
clumafi  rede  ceux  dont  narl^qç  r 
chl'le§e".dPV.  ■  °"cPar,eSS-  Grégoire 
été  air-' de  ^zianze ,  quia  limitation  des 
t,l™fio.    touches/attachent aux  vJceres des 

c&*«.^4    -      >^  reconnue  des  '  vo- 
?.c,4.^«resmermes       Je/^^ 

^.v/i*    n^/     ^  /"#**  *J  /'^«. 

f»#*       ,  ;  c  Ja  P">flàncB  des  Indulgence 

f&  fondée  en  iïfcmure  au/Pcre^ 
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en  la  pratique  de  l'ancienne  Egli- 
fe,  félon  voitre  propre  confellion: 
rvfâgeeneftfainft,  &  s'ilouurela 
porte  au  traffic , ceft au traffic  fpiri- 
tueldes  mérites  de  Ieïus-Chrift  Sç 
des  faillite ,  dont  il  enrichit  les  fide- 
Ies,par  bons  &  légitimes  moyens:5c 
Tauaricene  çaufe  autre  mal  en  ce 
poin£t ,  que  celuy  que  vous  en  rece- 
iiez,entant  que  c'elî  le  premier  mo- 
tif, quia  porte'  Luther  à  reuoquer 
cepouuoirdel'Eglife  en  doute  ,  & 
qui  par  confequent  la  rendu  tribu- 
taire au  diable. 
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CHAPITRE    VI. 
Se&ion    i. 

Ministres. 

VOfire  Maiefié aujfi  recognoifi  que 
nomfommeshays  ,  pour  ce  qu'au 
S.  Sacrement  de  la  Cène  nous  parlons 
& faifons comme  le  fus  Chrifi  a  fait  a- 
uecfes  difaples:Car  comme  ainfifoitque 
tous  confejfent  que  lefus  Chrifi  a  bien 
faiciy  &*  qu'an  y  a  rien  à  redire  enfon 
infiituûonjie  'Tape pourrait  mettre  fin  à 
toutes  les  contentions  e> trouble s  delà 
Crefiienté nées  fur  cepoincî y  sil<-vouloit 
remettre la  faincte  Cène  en  la  forme  que 
quelefusChrifïta  célébrée,  en  parlant 
comme  luy  y&>  faifant corne  luy>  mettant 
bas  toutes  dijjtutes  fïjnô*  contenatenla 
fobrieté prefcrite parla  parole  de  Dieu, 
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?Par  ce  moyen  tons  commumqueroient> 
g/  riy  auroit plus  de  Mejfes  priue'es.  il 
ne  feferoit  aucune  eleuation  d'bofiie>  ny 
oblation  defacrifice ,  chacun  communi- 
queroitfous  les  deux  efpeces. 

Responce. 

MEfsieurs ,  vous  eftes  de  ceux 
quineperdroientiamaisleur 
caufe  s'ils  en  eftoient  creus  à  leur 
fimple  parole.  Iefus-Chrift  a  célè- 
bre le  myftere  de  l'Euchariftie  en 
yne  fale ,  &  vous  en  fai&es  la  cé- 
lébration au  temple:  luy  la  nuidt, 
vous  au    matin  ;  luy  après  fou- 
per ,  vous  deuant  difner  &  à  ieun: 
luy  proche  de  fa  mort  5  vous  long- 
temps deuant  la  voftre  :  luy  auec  des 
pains  Azimes,  vous  auec  des  pains 
faicts  auec  leuain:!uy  auec  des  hom- 
ipcs  feulemét,  vous  auec  des  homes 
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&  des  femmes  tout  enfemble  :  luy 

vne  feule  fois  en  fa  vie,  &  vous  plu- 

fieurs  :  luy  après  auoir  laue'  les  pieds 

des  Apoltres  qu'il  cômunioit,  vous 

(ans  obîeruer  cefte  ceremonie.quoy 

aSifr,0/4.qu  il  laa commande'  en  termes  ex- 

utfîdesye^ïés  :  luy  couche'  à  la  mode  des  an- 

f**"*  c!ens,&  vous  debouniuyjaiffant  li- 

nus  (j  ma-  v>  / 

gfar>fic&  bre  a  les  Apoftresde  difcourir  en- 
ros  ^^femble.vousfailans  garderie  filen- 

élttraltt-         .  ,        V  . 

tïm  Uudre  ce,luy  rompant  le  pain,  vous  le  cou- 

pedesexem pznz.  Imitez-vous  Iefus-Chrill  en 

LTvXT toLltes  choies?  L/Efcriture  eftanr  re« 

vtqutmAcl*  gle  de  vos  actions  j  donnez-moy  vn 

tnodumego  paffa£e,qui  vous  donne  pouuoir,de 

ité&vos  changer  en  tant  de  diuerfes  circon- 

fdcidtis.     ftances,ce  qu  a  fait  lefus-Chrift ,  s'il 

faut  fuiure  en  routes  choies  fes  pas& 

Ion  exemple.  Que  fi  vous  dites  que- 

ftantobhgez  de  garder ,  cequi  eft 

effentiel  aux  my  Itères  faits  par  Iefus 

Chrift  ,  ilefb  permis  de  changer  ce 

qu'il  a  fait  %  en  chofes  indifférentes: 
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prouuez  par  l'Efcrkure  que  ces  chc- 
fes  lefontpluftoftque  celles  dont  le 
changement  nous  rend  criminels  a 
voftre  conte.  Ou  fi  vous  ne  le  pou- 
viez faire.confefîez,  que  ce  que  vous 
ditcs,eft,commeparleS.Augullin, 

<z>anité,  e>  non  ^vérité,  &  qu'en  nous 
accusât  malàpropos,  vous  vous  cô- 
damnez  iuftement  vous  mefmes.  cMattb, 
C'eft  véritablement  en  ce  qui  eft  in-  »* g#* 

trinfeque,  &  effentiel  aux  myfteres/;^5/,- 
qu'il  faut  fuiure  l'exemple  de  lefus-n«to  « 
Chriftentout8,partout:^ftenP;^ 
cela  que  toute  difpute  mile  a  part ,  il  &[„»,& 
fefaut  contenir  enlafobriete'  çf  *£<£ 
crite  par  luy  mefme,parlat  &  taisant  ^h,^ 
comme  luy  ,  &  pleuft  à  Dieu  que  corps  mti 
Vous  le  fittiez.  Lors  vous  confère- gÇf£ 
riez  que  la  fubltance  de  l'Euchari-^j^f,» 
ftic  ea  le  corps  &  lefangdelefus-  w  •*"*! 

i  r^  cens  frémit 

Chrift,&  nonvne  purehgure  ener-  &Mfrfo 
giqùe  de  l'vn  &  de  l'autre.  Car  àûr<«</»*i 
quelle  fin'  l'Efcrkure  dit-elle ,  que^f. 
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^•"•MTiuchariftieefl;  le  corps  &  le  fang 
lJatUs7gtt  ^e  Icfus-Chrift  en  termes  tres-clairs, 
&fngit&  non  feulement  vue  fois,mais  quatre 
**<«**•  fois    par  crois  Euanordiftes  &  vn 

cens.  Hoc  n       s>  • 

efi  cqïçus    Apoftre,  fans  dire  en  aucun  endroit 

meumquod  ue  ce  n»efl.  pas  ÇQn  ÇorpS  ,  ajns  feu_ 
pro    ve-      /  .     r  L  r    \\ 

bis  ddtur%  lemenc  la  figure  :h  elle  veut  que  nous 
hoc facue  croyons  iVn^qu'eile  ne  die  pas,&nô 
îolmeiê-  l'autre  quelle  afErmcîSi  la  foy  fedoic 
rationem.  régler  par  l'Efcriture ,  nous  fommes 
i.Car.  n.  oblige  dç  croire .  que  l'Euchariftic 
iefr*i»qtu  OT  le  corps  &  le  lang  de  Ieius  Chritt 
njiïetrttde-  puisqu'elle  le  dit  plufieurs  fois  :  8c 
pitvumm  nousnepouuons  croire  quelle  ne 
&?ratUs  foit  pas  le  corps  &  le  fang  de  Iefas- 
tgensfregit  c[ir;ft  pu;s  qu>eije  nc  je  aie  en  aucun 

acdpite  <&  endroicr  ,  &  qu  on  ne  trouue  point 
»**»</««/*  enaucun  ljcu  ^  quelle  affirme  plu- 

Hoceftcov-  r  r  •         1    •  1      /• 

ptumeum  Rieurs  rois  clairement  vne  choie 
quodfro    eftre  ce  qu'elle  n'eft  pas,(ans  dire  ex- 
yJ"Wm  preflement  en  quelque   autre  en- 
droict/p  elle  ne  Tell  pas. 

Si  lEfcriture  elt  inftituée  poux 
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nous  faire  fçauoir  les  intentions  de 
Dieu,&  defonFils  I.C.qui  par  icel- 
le  parle  à  nous  :  qui  iugera  que  pour 
nous  faire  cognoiftre ,  que  le  Sacre- 
mct  de  l'Euchariftie  eft  pain  Se  vin, 
&  non  la  chair  dcl.  C.  &  fon  fang, 
qui  iugera,dis- j  e,que  pour  nous  dô- 
ner  cette  coenoiifance ,  l'Efcnture 
die  plufieurs  fois  que  c'eit  ion  corps, 
que  ceftfon  fang,  fans  direexpref- 
fement  en  aucun  lieu  que  ce  n'eft  ny 
Fvn  ny  l'autre?  Qui  peut  faire  vn  tel 
iugement ,  finon  ceux  qui  ayans  le 
cerueau  àl'enuers ,  voudront  qu on 
entende  toutes  chofes  à  contre-fens, 
vn  contraire  par  vn  autre ,  &  la  né- 
gation d' vne  vérité  par  l'affirmation 
d'icelle?  lefus-Chrift  ne  fe  moque 
point  des  hommes,il  n'ignore  point 
la  façon  vfitée  de  parler  entre-eux: 
il  ne  leur  dit  point  vne  chofe  pour 
qu'ils  croyent  l'autre  :  &  par  con- 
fequent  puis   qu'en  TEuchanflie 
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il  die  ii  clairement  à  (es  Apoftres, 
que  ce  qu'il  leur  donne  à  manger, 
d  Jug.lib  eit  fon  cof  psj  qu'il  n'y  a  point  de  pa- 
|3.f««ir.  rôles  aueclefquelles,  il  le  peuft  dire 
^Wf^o.plusexprellement ,  celt  lans  doute 
c*lcg'm**ycuxi\  leur  a  donné  fon  vray  corps. 
w'ew_  Autrement  il  raudroit  ou  qui!  le 
tdmoâum  moquaft  des  hommes ,  &  (ce  qui  eft 
°1mf°Jea'  à  noter)  enchofetres  importante  à 
ferifturs    Jeur  laiut,ouqu  il  ignorait  la  raçon 
Dei  ahter  de  s'exprimer  entr'eux. 
fuerxtqu*       Surquoy  vous  me  permettrez  de 
m$ro  more  vous  demander  en  celte  occafioii^ 
oquutura?  ce(jUecomme  ]'ay  Jc{ia  remarque 

d  S.  Auguftin  demande  aux  Dona- 
^'ftes  en  vne  femblable  occurrence, 
Jïluoy  donc r lors  que  nous  lifons publions 
nom  comment  nous  auons  accoutumé 
de  parler  ?ï  Ecriture  du  grand  Dieu  de- 
uoit  elle  <~u fer  auec  nous  dt autre  Ungage 
que  le  no  [Ire. 

Puis  que  Iefus-Chrîft  ditclaire- 
mét  &  difertement^qiùl  nous  dône 

fon 
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fon  corps  liurépour  nom,  paroles  les 
plus  {ignificatiues  que  nous  fçau- 
rions  defirer,  pour  nous  tefmoigner 
que  c'eft  fon  vray  corps  :  qui  vous 
peutempefcher  de  croire  que  c'eft 
fon  vray  corps  qu'il  nous  donne? 
Defireriez  vous  qu'il  euft  dit ,  Cecy 
eft  vrayement^eellement ,  propre- 
nient,fubilantiellemét  mon  corps? 
Siquelqu'vn  de  ces  aduerbes  eftoit 
requis  pour  dénoter  la  vérité  de  ce 
qu'on  affirme  ,  ie  ne  ferois  point  o- 
bli^é  de  croire  plusieurs  des  princi- 
paux my Aères  delà  foy  ,  que  vous 
croyez  auffi  bien  que  nous,  comme 
que  Iefus  Clirift  foit  né  de  la  Vierge 
&  qu'il  ait  fouffert  mort  &  pafsion: 
veu  que  l'Efcriture  ne  fe  fert  d'aucun 
de  ces  aduerbes  pour  enfeigner  ces 
vericez,  &  qu'elle  n'a  point  de  ter- 
mes plus  exprès  que  ceux  quelle  em- 
ployé pour  fignifier  la  prefence  du 
corps del.C.  énl'Euchariftic. 
■    l  N 
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Comme  donc  fi-pn  doutoit,  que 
quelque  chofe  qui  apparoift,fult  ve* 
ritablement  vn  homme ,  il  ne  feroit 
point neceflaire  pour laffeurer  ,d'y 
adioufter  ces  mots ,  véritablement, 
réellement  :  mais  il  fuffiroit  del'af 
feurer  abfolument  difant ,  c'eft  vn 
homme  ;  parce  que  comme  difent 
les  Philofbphesjce  terme  vrav.nad- 
acMit  enti.  îoulte  rien  a  la  choie.  Amii  pour 
que  Iefus  Chrift  fafTe  cognoiftre, 
auefon  corps  eftvrayemët  enTEtu 
chariftie  ,  c'eftaifezquil  le  die  en 
{impies  termes,  pris  en  leur  propre 
fignifîcatiô:  ce  qui  doit  eftre  fait  icy 
principalement,  puis  qu'il  ne  dit  pas 
feulement, c  ejlmon  corps ,  mais  mon 
corps,dovéJmrépour^oiM)teïmcsc[ui 
deiignent  le  vray  corps  de  Iefus- 
Chrift3quifeuleft  donne' pour  nous. 
Aurefteilmanifefteque  ïeftre&  la 
nature  d  vne  chofe  5  eft  plus  claire- 
ment exprime7  par  des  paroles  qui 
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affirment  directement  ce  qu'elle  eft 
nue  par  d'autres  qui  la  defïgnet  feu- 
lement fous  vn  certain  nom,fans  af- 
firmer difertemét  qu'elle  foit  ce  fous 
lenomdequoy  elle  eft  lignifiée  :  Se 
par  confequét  nous  auons  plus  d  oc- 
cafion  de  croire  que  l'Euchariftie  eft 
le  cerps  de  Iefus  Chrift  ,  pareeque 
l'Efcriture  dit  directement  qu'elle. 
1  eft  que  de  croire  quelle  foit  du  pain 
parce  que  l'Efcriture  la  fignifie  fous 
le  nom  de  pain,  veu  principalement 
qu'elle  adioufte  à  ce  nom  de  pain, 
des  epithetes  qui  l'eiloignent  de  fa 
propre  (unification ,  &  qu  au  con- 
traire, quandelle  dit  que l'Huchari- 
ftieeftle  corps  de lefus  Chrift.ellele 
ditaueedes  reftridtions  qui  relîer- 
rent,  &  lient  eftroidemeht  le  mot 
de  Corps  àlafignification  du  pro- 
pre Corps  de  Iefus  Chrift. 

Les  noms  n'infèrent  paslescho-' 
fes,s'ils  né  font  mis  en  auant  pour  ci« 
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primer  Tertre  dicelles  :  par  exemple 
lefus-Chrift  eft  die e  Lion , f  Pierre, 
c  JLpul  g  Vigile,11  Porte,  par  analogie  feule- 

lUcbm.  mcnl  >  en  ayanc  1>effct  &  non  Tertre, 
io  y.  4.    la  Mâne  eft  ditte  pain  en  TEfcriture, 
gioan.  is-quoy quellen enait pas  la  fubftace! 
hioan.  10.      Sien  vnendroir/Efcriturenous 
?;7'     ^  commande  de  communier:  en  vn 
1  '"'W-  autre,  nous  propose  le  fiuid  de  la 
communion,^  que  quelquefois  elle 
nous  en  déclare  la  fin  -,  quel  aucune- 
ment volontaire  feroit-ce,  de vou- 
loir inférer  de  ces  lieux,  ce  que  c'eft 
queTEuchariftie,  &  ne  le  point  tirer 
du  lieu  où  fon  inftitution  eft  conte- 
nuërDe  ces  paroles  expreffes,  cecy  eft 
mon  corps,  que  Icfus-Chrift  a  profé- 
rées pour  exprimer  clairement  ce 
quelle  eft.  Si  ie  mets  en  auant  ces 
deux  pwpofitions/komme  eft  animal 
raifonnab le,  &»l  *  homme  eft  né  pour  fer- 
un  Dieu ,  ie  dis  plus  clairement  ce 
que  c'eft  que  l'homme  par  la  pre- 
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miere ,  que  par  la  féconde  :  veu  que 
par  la  première  t'explique  diftinde- 
ment  ce  qui  eft  de  Ton  eftre  par  fes 
parties  eflentielles ,  &  que  par  la  fé- 
conde ie  déclare  feulement ,  ce  à     . 

quoy  cet  eftre fe  rapporte, &  à  quel-  k  Luc.  va 
lefin«leftproduK.Cependantvous/:^ 

voulez  le  contraire,fouftenans  con-  Mmuù0i 
tre  toute  raifon,que  Iefus-Chrift  ait  »«*.g .. 
dit  plus  clairement  ce  que  c'eft  que  J^Ç 
l'Euchariftie,quandil  declaroit  feu-  mUucéu 
lement^fafin,quequandill'efta-2-; 
bliilbit  ,  &  expliquoit  fa  nature  &  nçembibe- 

fon  eftre.  *■«*• 

Vous  faites  pis,car  non  f  eulemenc  nmcUbitk 
vous aymez mieux  recueillir  voftre  \n4n.6. 
creàcedesparolesd.l'Efcriture^ui^-J 
môftrentM'effet,lamnn,oulesnpro-  „em,  y\m 
rnefTes  de  l'Euchariftie ,  que  de  cel-  j-jr-J 
les  qui  nous  en  apprenne!  la  premie-  #uC*k* 
reinftitution:  parlefquelles  toutes-  ».<*, 
fois,  toutes  les  autres  qui  concerne!  egoU}ca 
ce  myfterejdoiuët  eftre  expliquées:  mj»m»j?» 

N  iij 
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mais  mefme  vous  fondez  voftre  foy 
fur  des  difeours ,  qui  n'en  font  au  eu-» 
ne  mention  -,  Comme  quand  vous 
inferez  que  Iefus  Chrift  ne  peut  eftre 
t     réellement  au  Sacrement,  de  ce  que 
l'Efcriture  nous  enfeigne,  <Qud  eft 
sfybef.  4.  o montéau  CieL-qut  nous  ne  le  deuons 
pas  chercher  feus  les  Symboles  de 
î'Euchariftie  ,  parce  qu'il  dit  >  que 
loan.12,      nous  ne  l  auros  pas  teitjtours  auecnoM* 
Quelle  raifon  ^mais  quelle  apparéce, 
y  a-il,  dédire  que l'Efcrkure expli- 
que plus  clairement  ce  que  c'eft  que 
I'Euchariftie ,  quand  elle  n'en  parle 
pas ,  ou  {1  elle  en  parle ,  c'eft  indire- 
Êtement:  que  quand  elle  entreprêd 
d'expliquer  expreffementee  qui  eft 
de  fon  eftre  &  de  fa  nature? 

Si  on  remarque  auec  foin  la  gran- 
de différence  qu'il  y  a  entre  voftre 
procéder  &  le  noftre,  ie  m  affeure 
que  par  la  comparaifon  des  deux5 
nous  aur  os  bien  toft  guain  de  caufe^ 


'défendus  contre  les  M.  de  Char.  199 
au  Iugemcntdetoutlemondc.  Car 
pourquoy  croiroit-on  pluftoft  que 
kfus  Chnft  (bit  vray  Dieu ,  qu'il  ait 
pris  chair  humaine ,  qu'il  ait  fouffert 
mort  Se  paffion ,  &  autres  myfteres, 
fur  cequel'Efcritureles  affirme  iim- 
plement  :  que  non  pas,  que  le  vray 
Corps  de  Iefus  Chrift  eft  enl'Eucha- 
riftie,  puisqu'elle  le  dit  aufsiexpref- 
fement ,  Se  encore  auec  des  reftri- 
ftions  qui  nous  obligent  d'entendre 
par  ce  mot  de  Corps ,  le  vray  Corps 
de  Iefus  Chrift  >  Pourquoy  ne  croi- 
ra-on  pas  pluftoft  aux  paroles  du  fils 
de  Dieu  ,  qu'aux  concluions  que 
vous  tirez  de  deux  principes ,  dont 

I  vneft  àla vérité  de l'Efcriture5mais. 
quincparle  point  de  l'Euchariftie, 
ny  de  fa  fubftance  :  &  l'autre  eft  pu- 
rement humaïn,deftitué  de  preuueî 

II  faut  eftre  fans  yeux,Ôc  fans  ceruel- 
le  ,  pour  adioufter  plus  de  foy  à  vos 
imaginations,  qu'aux  paroles  de  le- 

N  iiij 
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f£ù£  ^C  *  f^^eplucca  vos  Nations 
rifcf.*o.i»  trompeufes ,  que  les  termes  exDre's 

audiamus  Au^.eJcoutotts  nofire Seigneur^  non 
voname-  descoiecîures & fciipçons des mortels. 

pkllffie  APresauoi'rouycettepremiereve- 
mondium  rite,  efcoutonsen fufttc les  Pères  de 

i'îs!^:  rEgllfe  >  ^  Particulièrement  ceux 
c.  i.jknt  '  C1U1  ont  efte  des  premiers  fiecles  :  ne 
ebriflm  difent-ils  pas  que  J'Euchariftie  cft  7* 
iu  ver*  c*.ul  «y  &  propre  Corps  de  Iefus-Ckrift? 
10.  Cyrillus  Que  c'eft  (  njrayemcnt  &  proprement 
£'"  kfag  de  Icfus-Chrift ,  '  $SU  eft  en 
<AnMh.ii.  r>ous  p«rfa  chair:  que  l'Euchariftie, 
unqutm  - n'eJipasT>am ,  Vin,  figure,  mais,  le. 
lifientis   CorPs    &  !e  Sang  de  lefas-Cbri/?, 

ytrbicmtH&f^gumcm^criphws.Cbnfofl.bom^.^han' 
tJtP™nil'*2»>'i*rfcir.Epipb.m^mb»*.9uinmatdittfo 
fuT7T{  Ch">h»'W«"J««-  MxcijûïgriiU  (rfaluïe. 
i  Hjto.Uj  TrnulSi  emm  wï  Vetbum  c^ofaBum  eft,  Or  tus 
•vcnVtïbmn  urne»,  cibo dommict  fcmimks.  I/ijlmism  Apo- 
Ug.  Theopby  m  M4n.  l6t  mUr.  8.  de  Trinitin  mhh  urnAi- 
bus  mtnemeperCMÏ  chriftum  bahmita  u  CyritHterof.Utech. 

Al»cqMvMitl,r:1,,ob,s,mie,Tpan,s...fdarpusCbril}i,&v^ 
MM.M.  vi>,«mfejp,„p<lsej} clm(Hi Umhj.cf_ [  ^es4cr4tf., 

Oam^c  4.defide c. r 4. j\f  ef vni panis & vinum  Corpms CbrtUi 

PSiirafmt^bftenimhcc,  verhn  ipfummtt  Domini  Corpus. 
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i  i    r   r       /->?     -n     y  xCynllus 

x  Que  /e  Corps  de  Iejus-Chrtjt  n  ejt  pas  TraEl.  10. 
feulement  pris  par  foy, par  charité,  mais in  toanMo 
par  la  bouche:  Que  lelus-Chrill  y  cfi re%anos^ 
adoré en  ÏEucharijlk  :  Qnc  fonz  Corps  dechant*- 
<y  effant  Ce  trouue  en  plupeurs  lieux.  nmhrf%. 
Comment  leroit-u  poltible  qu'ils  fpiriwti*. 
diflent  pofitiuement  ce  que  nous 


ter  cowngip 


Ceci  nullaw 

croyons ,  Se  ce  auec  tant  de  diuerles  nobiSnato- 
façons  de  parler ,  toutes  exprefTes,  r*Us  con- 

1    ■         o     J*      cl  C  iunBionis 

claires,&  directement  oppolees  aux  mïmtmçt 
termes  dont  vous  vfez  pour  le  de-  cmdûcar- 
ftruire,  s'ils  euflent  creu  ce  que  vous  ne™cyll° 

\r>  l  C  J-     V  ej]e,tdpro~ 

croyez.'Cela  ne  le  peut  dire,  il  on  ne  ft&optrne- 
veut  s'imaginer ,  que  les  Sain&s  Pe-  gam*s  tclV> 

i  dtmnisfcri 

res  ayent  voulu?pour  nous  tromper.  ^tm;somm 
dire Fvn, 8c croire i autre.  Perfonne  nino slienî 
ne lofcroit feulement  penfer ,  mais  ^"wf; 

L  J  JLug.lib*!. 

au  contraire,nous  aiions  toute  occa-  contra  A- 
fiô  de  recoçrnoiftre  la  diuine  proui-  u€rfa  lc&c* 
dence,en  et ,qu  encore  que  pour  en-  jedtquem 

fnfcipmus  medtatorem  Du  &  bominnm  Cbriftum  lefnm. 
y  jimbrofX  3.  deSpir.  SanB.  c.  12.  Carnem  Cbrtfti  m  myfteriis 
adoramusquam  <Apoftoli  in  Domino  lefuadorarunt.  ^Juruft.  l„ 
*o  contra  Fatift.  c.\^.zCbrip>(iom,  l  ^defuerdot.  0  nnracu- 
hmlODeibemgnitatem  !  qui  furfum  fedetcum  pâtre,  eodem 
temporis  momento  omnium  manibus  pertràEhiur* 
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fcigner  vne  vérité ,  ce  foie  aiïez  de 
l'affirmer,  &.  dire  quelle  eft  en  ter- 
mes ordinaires  ,  ielonlefquelsona 
accouftume'  de  s'exprimer  :  Dieu  à 
qui  toutes  chofes  font  prefentes,pre- 
uoyant  les  extre'mes  aflauts,  que  fou 
Eglifereceuroit  enl'auguftemyfte- 
redelEuchariftie,  nes'eft  pas  con- 
tente' ,  que  les  Pères  affirmafséc  fim- 
plemêt ,  la  réelle  prefence  du  Corps 
de  Iefus  Chrift  en  icelle,  mais  en  ou- 
tre a  voulu  qu'ils  lenfeignafsét  auec 
des  manières  de  parler ,  du  toutop- 
pofe'es  à  celles ,  par  lefquelles  il  reco- 
gnoiflbit  ,  qu'on  deuoit  nier  cefte 
vérité,  qui  eft  fi  claire,que  quoy  que 
Luther  ait  employé  cinq  ans  de 
^émntin.  temps,  pour  expliquer  les  paroles  de 
rinftitutiô  de  lEuchariftie  par  figu- 
re ,  félon  qu'il  lauoue  luy  mefme  :  il 
r ecôgnoift  toutes-fois  ne  Fauoir  peu 
faire,condamne  ceux  quile  font  co- 
rne hérétiques  ,&  confeiTe  la  réelle 
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prefence  du  Corps  de  Iefus-Chrift: 
Enquoyil  eft  fuiuy  par  la  confef- 
fion  d'Ausbourg5  la  première  de 
toutes  les  voftres. 

S  E  C  T  I  O  N    IL 

Dv    Sacripice. 

LA  vérité  du  corps  de  Iefus- 
Chrift  en  l'Euchariftie  eftant 
ainfi  eftablie ,  celle  du  fâcrifice  que 
vous  reiettez,ne  peut  eftre  reuoquée 
en  douce.  Carfl  lefus-Chrift  eft  vé- 
ritablement prefent  en  l'Euchan\- 
ftie  ,  comme  ie  lay  fuffifamment 
prouue,  quoy  que  fuccindement,  il 
s'enfuit  qu'il  eft  véritablement  facri- 
fie'  >  cor  îme  ie  le  vais  prefentement 
montrer. 

Le  fâcrifice  neft  autre  chofe  qu  Y- 
ne  oblation  réelle,  faite  à  Dieu  fcul, 
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d'vne  chofe  fenfible  &  permanen- 
te ,  auec  changement  d'icclle ,  fuffi- 
faut  pour  tefmoigner  &  faire  paroi- 
ftre  publiquement ,  que  nous  le  re- 
cognoifTons  pour  noitre  fouuerain 
Seigneur. 

Or  la  célébration  del'Euchariftie, 
par  laquelle  Iefus-Chrifteft  eftably 
fousvne  efpece  inanimée,  &  non 
viuantc,eft  vne  oblation  de  telle  na- 
ture.Donc  elle  eft  vray  Sacrifice. 

Qje  1  oblation  dont  il  s  agit,  (bit 
d'vne  chofe  permanente  &  fenfi- 
ble j  il  elt  aise'  a  recognoiftre ,  en  ce 
jue  le  corps  de  Iefïis-Chrift  eft  of- 
fert fous  des  cfpeces  fenfibles. 

Que  fi  vous  dites  que  Iefiis  Chrift 
n eft  pas  fenfible  ,  parce  qu'il  n'eft 
chryfoflom.  pas  veu.Ie  refpôs  auec  les  Peres.«4W 
ïnMAuh  no:u  h  soyons  ynout  le  touchons ,  quoy 
ipfumvides  que  non  en  fa  propre  efpece.  Ce  qui 
ipfumtan-  QqZ\^ ]jica quenousne le pouuons 
comtdis.    difcerner:mais  non  pas  que  nous  ne 


l 

re 
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le  puifsions  voir: comme  il  paroifi:£^     , 
par  l'exemple  d'vn  homme,  qui  en-  SacerHot. 

tierement  couuert  d'vne  peau  de^c'"w^ 

t  •  c    j-r       >  a>     Patr€fursi4 

Lion ,  ne  pourra  eltre  dilcerne  d  au-yj<fcf,w  tp+ 

cun  ,  mais  bien  couche  de  tout  le/*  ^mpons 

,  ayttculo 

monde.     ^  ^  0Wm«^. 

QueUe  fo:t  faite  auec  changement  mbwper- 
de  la  chofe ,  c'eft  à  dire  du  corps  de  m^ttir- 
Iefus  Chrifc, changement  fuffifant 
de  tefmoiçrner  la  fouucrainete'  de 
Dieu,  &  fait  à  cette  fin ,  c'eft  ce  qu'il 
faut  prouuer,  &  que  ie  verifieray  di- 
ftinàement. 
Le  changement  qui  fe  fait  en  l'Eu- 
chariftie  confifte  en  ce  que  Iefus- 
Chrift.qui  fubdfte  au  ciel  en  fa  pro- 
pre efpece  ,  efteftably  en  terre  fous 
1  efpece  eftrangcre  du  pain ,  &  fous 
l'apparence  de  la  mort.   Qu'il  foie 
eftably  fous  lefpecedu  pain  &  du 
vin , nous  l'auons  vérifie'.  Qu'en  cet 
eftatil  foit  fous  l'apparence  &  lef- 
pece  de  la  mort  ,  il  paroift  ,  en 
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ce  qu  il  eft  priue  d'apparence  de  vie 
en  plusieurs  fens ,  &  par  ce  qu'on  ne 
voie  aucune  a&ion  en  luy,  &  parce 
que  par  la  force  des  paroles  Sacra- 
mentales,  (on  corps  &  Ton  fang  font 
eitablis  fous  des  efpeces  fepare'es, 
ainfi  que  par  la  mort  qu  il  a  fouffert 
en  Croix  ,  ils  ont  efté  réellement  fè- 
parez  :  parce  en  fin  que  les  efpeces 
qui  le  voilent  font  comeftibles  ,  & 
que  dordinaireon  ne  mange  aucu- 
ne chair  qui  ne  foit  morte.  Que  ce 
changemét  foit  capable  de  tefmoi- 
gner  la  fouutrainete'deDieUjie  le 
montre.Le  changement  qui  eil  arri- 
ue par  la  vraye  mort  de  Ieius-Chrift 
a  eu  cette  puiiTance,comme  le  facri- 
fice  de  la  Croix  nous  le  fait  cognoi- 
jftre.  Donc  celuy  qui  arriue  en PEu- 
chariftie  a  la  mefme force. La  confe- 
quencefe  vérifie  en  ce  qu'on  trouue 
en  l'Euchariftie ,  tout  ce  parquoy  le 
chargement  arriue  au  facrifice  de 
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la  Croix  faidt  paroiftrela  fouuerai- 
neauthorkéqueDieuafur  nous.  le 
le  feray  voir  le  plus  ciairem  ent  qu'il 
me  fera  poffible  pour  la  difficulté  de 
la  matière. 

C'eft  choie  certaine  que  la  fenfibi- 
îké&  la  raifbn  de  figne  eft  de  foy- 
mefme  attachée  aux  accidens  Se  aux 
elpeces ,  <S:  non  aux  fubftances  qui 
defoy  fontinfenfibles,  c'eftàdire 
que  tout  ce  qui  fignifie  ,  fignifie  à 
raifon  des  accidens. Par  exemple  on 
ne  recognoift  vn  home  viuant  qu  a 
la  parole ,  au  mouuement,  &  autres 
accidens. C  eft  chofe  claire  en  outre 
que  les  Sacremens  &  Sacrifices  (ont 
de  leur  nature  fignes  exter  nes&  que 
leur  cfïence  conïifte  à  fignifier  fen- 
fibiement  aux  hommes  des  myfte- 
res  cachez,  Et  partant  il  eft  clair  que 
c'eft  chofe  indifférente  aux  Sacre- 
mensj&fecrifices^dontreffenceco- 
fifte  en  fignifîcation,d'eftre  eftably  * 


*oS  Les  principaux  poincïs  de  laFoy 
en  des  efpeces  coniointes  à  leur  fub- 
ftance.ouen  deseipeces  qui  en  foiét 
fepare  es  :  puis  que  toute  cho  fe  pou- 
ua nt  fubf  ifter  quand  elle  a  ce  qui  luy 
eftefîentiel  ,  ils  peuuent  aisément 
conferuer  leur  eftre  (ans  leur  fub- 
ftance^quine  contribue  rien  àleur 
eflence.  De  là  il  s'enfuit  que  la  mort 
n'eft  propre  à  fignifîer  la  fouuerai- 
nete'  de  Dieu  j  qu'à  raifon  de  Ton  es- 
pèce externe,  entant  qu'on  ne  voie 
aucuns  accidens  qui  tefinoi  .mentla 
vie.  Or  Iefus  Chrift  comme  exiftat 
enl'Euchariftie,  à  l'apparence  de  la 
mort  comme  en  la  Croix  :  &  partât 
il  a  tout  ce  qu'il  auoit  en  la  Croix  en 
confideration  defigne  fenfible^de- 
monftratif  de  la  fouuerainete'  de 
Dieu  y  ce  qui  fuffit  au  facrifice  eftant 
certain  qu'ainfi  que  fi  vn  corps  e'toit 
viuant  en  apparence,  par  la  force  de 
quelque  charactere  ,  il  feroit  capa- 
ble defignifier  tout  ce  quvn  corps 

vraye-; 
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vrayement  viuant  peut  faire,  en  tant 
que  viuant  :  ainfi  vn  corps  viuant  pa- 
roiflant  mort  par  la  force  des  paro- 
les de  lefus-Chrift ,  peut  eftre  figne 
de  tout  ce  qu'vn  animal  vrayement 
more  peut  reprefenter* 

Et  en  effet  ceft  chofe  qui  ne  peut 
eftre  reuoque'e  en  doute  ny  des  Ca- 
tholiques j  ny  de  vous  :  non  des  Ca- 
tholiques, puis  que  FEuchariftie  fous 
Fefpece  du  pain.eft  auutSacrement, 
comme  fïlafubftânce  du  pain  eftoic 
conjointe  à  fes  efpeces  :  non  de  vous, 
puis  que  Fairain  comme  exiftât  fous 
ï'elpece  du  ierpent ,  a  efte'  auffi  pro-  u2nt  3 ,  ~*f4 
pre  figne  delà  mort  de  Iefus-Chrift, Is*« 
comme  fi  la  vraye  fubftance  du  fer- 
pent  euft  efte  conjointe  à  l'appa- 
rence. 
Maintenant  il  faut  voir  fi  cette  mu- 
tation qui  eft  fuffifante  de  fa  naturd 
pour  tefmoigner  la  fouuerainete'  de 
Dieu,  a  efte  faite  à  cette  fin. 

O 
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Cela  paroift,en  ce  que  pour  iuger 
que  Dieu  ait  inftitue  vne  chofe  à  vne 
certaine  fin,  il  fuffit  prouuer  qu  il  luy 
ait  donne'  tout  ce  qui  eft  neceflaire  à 
cette  fin  :  n'y  ayant  point  d'apparen- 
ce de  dire,  que  luy  qui  ne  fait  rien  en 
vain  5  &  qui  au  contraire  ordonne 
chaque  chofe  à  fa  fin ,  en  euft  infti- 
tue7 quelqu'vne  du  tout  apte  à  vne  li- 
gnification, fans  vouloir  qu'elle  luy 
foit  attribuée. 

Et  de  fait,fi  cette  raifon  de  recueil- 
lir Tiiiftitution  d  vne  chofe  à  vne  fin, 
n  eft  fuffi  faute:  nous  ne  pouuons  fça- 
uoir  que  TEuchariftie/oit  Sacremét, 
parce  qu'il  n  eft  dit  en  aucun  lieu  de 
a  i*t  22.  f  £fcriture  qu'elle  foit  Sacrement  .  Se 
i^x^yzui-  que  nous  li  nierons  ieulement,  d  au- 
M*nb.  16.  tant  qu'elle  a  tout  ce  qui  eft  ncccflài- 
ffc;14'  r^au  Sacrement.   Au  refte  le  texte 
îbid.vcrf.   Grec  de  trois  Euangeliftes  &  de  S. 
kaco^ov.i  Paul,  texte  que  vous  eftimez  feul  au- 
to., n.  v.  thentique,  porte  ces  motsa  Ejfandu, 


è*Xu" 
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'Dotmé,Zompn,m  prefent^ôc b  Saindt  \£*mtii 
Luc  attribue  le  mot  Elbandu  au  Ca-  t*£tw<w 
lice  :  ce  qui  montre  bie  que  1  etiuiion  ^«ri  ^, 
dont  il  parloit  ^eftfaite  en  l'Euchari-  ™J^ 
llie,oule  Calice  fe  trouue  feulement.  vouV^v 
Et  partant, qui  doutera  qu'il  foit  que- 
ftion  d'vn  doii^d'vne  fradion^&dv- 
iie  effufion  prefente,  en  vn  mot  d'v- 
ne  oblatiô  faite  à  Dieu, puis  que  tou- 
tes ces  chofes  font  faites  pour  nous, 
félon  que c  l'Ecriture  le  dit  en  termes 
expre;s;&  que  rie  ne  peut  eftre  offert 
à  autre  qu  a  Dieu  pour  le  falut  des 
hommes  ?  A  quel  propos  l'Efcriture 
auroit-elle  adjoufte  tant  d  epithetes 
fignifians  vne  oblation.fans  y  méfier 
aucune  parole  qui  nous  empefche  de 
la  conceuoir  comme  vn  vray  facrifi- 
ce  :  li  ce  n'eft  .pour  fignifier  que  le 
-Corps  &  le  Sang  de  Ies  vs-Christ 
font  en  TEuchariftie  comme  vne 
vraye  Hoftie  :  Ils  y  font  ainfi  vê- 
lement   [l  &   FEuchariftie  eft 
O   ij 


2 1 1  Les  principaux  points  de  h  Foy 
vn  vray  facrifice  ,  puis  qu  elle  a  tou- 
tes les  parues  efTentielles  aufacrifice, 
Qu^aurez-vous,Meflieurs,  à  refpon- 
dre  à  cette  raiion?  Direz-vous  que  fi 
il  fuffit  d'eftablir  vn  animal/ous  l'ap- 
parence de  la  mort,,  &  l'offrir  à  Dieu 
pour  eftre  iacrifie  :  il  fuffiroit  d'offrir 
à  Dieu  vne  Image  de  Iefus-Chrift 
pour  luy  en  faire  facrifice? 

le  refpons  qu'on  ne  pourroit  dire, 
qu'en  vne  telle  oblation,  il  y  euft  au- 
cun facrifice  ny  de  Iefus-Chrift ,  ny 
de  ion  image.  Non  de  Iefus-Chrift, 
par  ce  qu'il  n'y  feroit  pas  en  effet  ôc 
vray ement  mort,  ny  mort  en  appa- 
rence :  oc  qu  ileft  requis  que  la  choie 
figrifice  foit  prefente  en  l'vne  de  ces 
deux  façons. 

Nô  de  ion  image^par  ce  que  bien 
qu'elle  fuft  prefente  ?  elle  ne  feroit 
point  deftruite y  &  ne  receueroit  au- 
cun changement.  Or  ce  nçft  pas  de 
meime  en  l'Euchariftie  :  car  Iefus- 
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Chrift  y  eft  prefent ,  &  y  reçoit  la 
mort  en  apparence  y  en  tant  qu'il  fe 
couure  dvne  efpece  morte ,  laquelle 
il  s'vnit  facramentellement^ainii  que 
comme  Verbe  il  s^eft  couuert  de  l'ef- 
pece  humaine ,  laquelle  il  s  eft  hypo- 
ilatiquement  vnie.Et  partant  quand 
on  dit  qu  il  fuffit  au  facrifice  d'vn  a- 
nimal  viuant ,  qu  il  foit  eftably  fous 
l'apparence  de  mortron  n'entend  pas 
qu'il  yfoit  eftably  par  reprefentation, 
comme  (1  il  eftoit  dépeint  mort  en 
vn  portraiit  :  où  comme  fi  eftans  re- 
prefente'  viuant.il  eftoit  contenu  fous 
la  feule  efpece  de  la  peinture  qui  eft 
morte ,  parce  qu'en  tout  facrifice  la 
prefence  de  la  chofe  eft  requife  y  en 
tant  que  Foblation  facrificale  fe  fait 
pardeliurancedece  qui  eft  offert  & 
iacrifie'.  Mais  on  entend  que  l'ani- 
mal viuant  foit  en  luy-mefme  cou- 
uert de  Fefpece  &  de  Fapparence  de 
la  mort ,  &  qu'en  ce't  eftat  il  foit  pre- 

O     iij 
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lentement  offert  à  Dieu.Cette  raifon 
montre  primitiuement  y  que  la  celé» 
bration  de  TEuchariftie  eft  vn  vray 
lacrifîcc:  &  toutesfois  la  brieuete  que 
nous  nous  fommes  propose'e  nelair- 
rapas  de  nous  permettre  d'en  appor- 
ter encore  vne  autre. 

Il  eft  ditdauPfal.  109.  que  Iefus- 

Chriit,  eft  Treflre  éternellement  :  ce 

Hebr*  7.  qUe  c PApoftre  répète  encore  difant, 


ceraos  m 
Aternum 
e 

t.  1 
21. 


Qgjlfft  Trcftre  éternellement.  En  tous 

lesdeux  lieux,iln  y  a  aucune  coditio, 

qui  aliène  ces  mots  de  Freflre ,  &  de 

Sacerdoce  de  leur  propre  fîgnifïcatio: 

mais  au  cô traire  il  y  en  a  qui  les  y  re- 

m*i!i$d*i  ftreignenr,  puis  que  le  Pfalmifte  ad- 

tniim  &  joufte,  que  le  Fils  de  Dieu  eft  "Prejlre 

*Mt  eum    comwe  Melcmfeàech  y  qui  eftoit  vray 

oHebr.  7.  Preftre,offrantfacrifice,queleSacer- 

O,:?'^"docea  efte  donne'  deDieuàlefus- 

tmlat-   *h~      ,7!  c  r  ^  n        1   r 

um  filh  Chriit,  auec  *  lerment  de  ne  1  en  del- 
Dei  manei  poUiller  :'amais,&  que  £  l'Apoftre  dit 
inmrm.  QUP  JYklchiiedech  a  efte  la  figure  de 
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lefus-Chrift,  en  ce  qu  il  eft  demeuré 
Preftre  en  toute  eternké.Donc  Icfus 
Chrift  a  encore  le  vray  Sacerdoce, 
corne  il  luy  a  efté  doné  :  &  ainf  1  que 
Melchifedechatoufiours  efté  vray 
Preftre,  fans  eftre  iamais  deftitué  de 
la  puiffance  de  facrifier,  ainfilefus- 
Chrift  le  doit-il  eftre  éternellement, 
fans  perdre  iamais  la  puiffance  de  fa- 
crifier.  Et  par  confequét,il  y  a  main- 
tenant encore  vn  vray  &  propre  fa- 
crince. 

Vous  nierez  la  confequence  -,  iela 
prouue  aisément  par  la  plus  feure  de 
toutes  les  preuuesjçauoir  eft  par  cel- 
le de  la  définition  du  Sacerdoce,don- 
née  par  S.  Paul ,  &  confirmée  par  les 
Pères, aduoùée  par  les  voftres ^défini-  Vmifex 
tien,  dif- je,  qui  requiert  la  puiflance  conliituuur 
defacrifier,comme  partie  effentielle/?^  ^f 
S.Paul  définit  aux  Hébreux 5.  ce-  Deum,™ 
luy  qui  aie  Sacerdoce,par  relation  au  £^  ^ 
facrifice,  ^Tout  "ponttfe  fe  (  en  Grec  crljcia. 

O  xiij 
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f&*çk  )  prins  d'être  les  hommes, efi  con- 
fit tue'  pour  les  hommes  es  chofes  qui  fe 
font  entiers  Dieu^fin  quHloffre  dons  & 
Jacrifices  pour  les  péchez^.  Et  aux  Hé- 
breux 8. où  il  parle,  non  des  Pontifes 
de  Fancien  Teftament,  comme  les 
voftres  veulent  qu:il  fafle  en  ce  paf- 
fage  du  cinquiefme  chapitre  :  mais 
de  fefus-Chrift  qu  il  dit  eftre  Ponti- 
iQmmitf-  fcl  Tout  "Pontife  ,  dit-il,  ejî  ordonné 

te^nn    P*  *Ê**  *»  (  ™  ®*&  \  *&  )  COn- 

Mtmra  &  cluant  par  après  que  puis  que  Iefus- 

g^;-  Chrift  eft  Preftre.il  faut  par  neceflï- 

te  ;  qu'il  ait  quelque  Hoftie  à  offrir, 

comme  eftant  cette  puiffance  efïen- 

tidlç  au  Sacerdoce.    Ce  qui  paroift 

par  la  clarté  de  ce  paflage,&  en  outre 

parle  tefmoienage  desSaindts  Pères, 

k  chryfoft,  &  de  vos  propres  autheurs.qui  enfei- 

h>m&  m  gncnt  ouuertement3que  Saind  Paul 

^foflàfùd  aehnitences  lieux  le  Sacerdoce ,  & 

fêslS* luy  attribuë  ]a  FUI'ffance  de  facrifier. 
U^ipoflrey  dit k  S.  Chryfoftofne 
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fur  le  premier  lieu  de  Saind  Paul  aux 
Hebr donne  la  définition  du  Treflre.Le 
'Preftre,  1  dit-il  fur  le  2,  n' eji  point  fans 
facrifice ,  il  faut  donc  qu'il  aie  vnfacri-  j  Ëtin  g# 
fice.  L'^poftre  ,  dit m  S.  Ambroife  Heb,  Um. 
furie  premier  lieu  de  FEpiftreaux  ^f^a 
Hebr.  définit  ce  que  ceft  que  Tontife,  abfque  fe- 
&  par  après ,  ceft vne chofe commune  a^m ï  °' 
&  a  le  fus-  Chrijl,&  a  celuy  qui  eji  ejia-  ^oque  t% 
bly  d'entre  les  hommes  ,  d'offrir  à  Dieu  lubere  fa' 
des  dons  &  desjacrijices.  Les  F  ont  if  es  m  jimym 
du  vieux  Teftament,  ditnlemefme  m^mlr. 
Sainct  fur  le  8  .chapitre  de  S.Paul  aux  f^çn^ 
Hebr.  ont  ejîé  injiituez^  pour  offrir  des  tfex. 
prefens,  &  deshojiies,  <&c.  D  ou  il  s' en-  l^f°eT 
fuit  qu'il  eji  necejjaire  que  noftre  S  au-  clmflo  & 
ueur  ait  quelque  chofe  à  offrir  pour  no9,  f  f^.f* 

•>  n  !     <rJ        r      v       t-t  Dominions 

C  eji  le  propre  du  Tontife ,  dit  °  Théo-  conffuur^t 

doret  fur  le  dernier  lieu ,  d'offrir  les  0Hcriit  do- 

j      j  ,    ,  7/    ,  •     na  &  fa- 

dons  de  tous  les  hommes,  il  ny  a  point  a\^àAt 

n  Itemin$.  Hebr.  Vontipces^eterineflamentiflatuti  funt offer- 
te mimera  &  hoflUs ,  &C,  Vnde  nccejfe  eji  [Aiutorem  noflrum 
b.iiere  alùjuid  adofferendum  pro  nobis.  o  Tbeulor,  in  8.  Hebr* 
frowinm  eftfontijiçps  0  ferre  dma  yn'merfnrnm, 
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P  Tbeopb.  ^  Trejïre,  P  dit  Theophyla&e  fur  le 
Sac'enio,  dernier  Ikujans  Hoftie\  Donc  il  ejl  ne- 
fine  befiia  ce  (faire  quecettuy-cy  ,  fçauoir  Ieius- 
aûeer™'  Chtift ,  an  quelque  chofe  quil  offre. 
trot  a-  bk  Cefle  première  /interne  y  dit  3  Caluîn 
Mm      çm  je  mefme  \[cu    eft  ^gne  d'eftre  re- 

cjùod  offe-  marquée ,  laquelle  en  feigne  que  nul  Tre- 
rat  q  CaLj}re  n>ej}  inflituéyquepour  ojfnr  des  pre~ 
frima  bAcfms-La  "Preflnfe de  Chrijl jdit  voftre r 
fememia    Catechifme,  eft  t office  &  authorite  de 

obfernatu     r  r  t  r\-  1 

éina  eft,  Je  reprej  enter  devant  Dieu  pour  obtenir 
qu*  docet  grâce  &faueur9  appaiferfon  ire>  en  of- 
BusnfJer.  fiantfa^'fic^  qui  luyfoit  agréable.  Doc 
dotem  mfi  la  puiiTance  de  facrifîer  eit  efTentielle 
ad  don*  of      SaccrdocCjfclô  la  definitiô  de  f  A- 
r  Dtviart-  poftre  :  félon  r  explication  de  tous  les 
che 5-       Pères,  &  la  confeflion  des  voftres. 
Or  fi  la  puiiTance  de  facrifîer  eft 
efTentielle  au  Sacerdoce ,   il  s'enluit 
clairement  que  Iefus-Chrift  eftant 
maintenant  vray  Preftre ,  il  a  la  puif- 
fance  de  facrifîer ,  &  offrir  mainte- 
nue vn  vray  facrifice,autre  que  celuy 


défendus  contre  les  M.  de  Char,  zjcj 
de  la  Croix  jquat  à  Fefpece^puis  qu'il 
n'a  plus  puifsâce  de  mourir  en  Croix. 
Et  partant  nous  auons  ce  que  nous 
demandons  :  veu  que  nous  ne  fou -jr" 
irenons  autre  choie ,  linon  qu'en  la  </«  nue  efl 
nouuelle  loy  il  y  a  vn  autre  facrifice  c]nxl^  n} 

1  i     1     A       •  r^  1       ipj^iïiquîd 

que  celuy  de  la  Croix,  ofîert  par  les  ^^/^ 
Miniftres  du  nouueau  Teftament.  ^mw  .. 
Ce  qui  le  trouue  vray ,  attendu  que  Jio^riit. 
Iefus-Chrift  ne  pouuant  facrifier  au  c  invfd. 
Ciel,  doit  par  neceflîte' facrifier  p^'I^J* 
fès  Miniftres  en  terre ,  s'il  a  vn  autre  nunc  noVf 
facrifice  que  celuy  de  la  Croix,  p*»^ 
eit-ce  qu  enleigne  tous  les  r  ères.       tpfe  offïr- 
I e fus -Chrift  efl  maintenant  Freflre, tm  ™  t€t* 
dit  *  Theodoret,  non  offrant  luy-mef  $  m^m 
me  quelque  chofe  y  mais  il  efl  appelle  le  *ff&tur, 
chef  de  ceux  qui  facrifent.  Encore  que  ^K7wl- 
lefus-Chrifl l  dit  Sainit  Amhroife.,^  mfeftatur 
fort  pas  maintenant  veu  offrir ,  toutes- m  \  °  *[ 

J        I  JJ       >  emud  fer- 

fois  il  efl  luy-mefme  offert  en  terre y  lors  mo  feniïi- 

que  fon  corps  efl  offert ,  voire  mefme  ftai  faCn' 

nous  cognoiffons  que  c'efl  celuy -la  qnioffmm. 
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nî*j.*t  0ffre  ^  duquel  la  parole  fanBifie  le  facrù 
wm  '  cbïî-fice  au^  efi  offert. Nous  disos, dit u  The- 
fturnihn  ophyla£te,  que  Iefus-Chrifiefl  toufi 

tternu*  fit  ■  «     ;  /  *  en     n  -■/ 

ïmnoY_  tours  véritablement  F  relire ,  veu  au  il 

tdhs  ren>e-  efi  éternel  &*  immortel  :  car  mifme 

iïSaw  Pour  mus  cr°y°ns  que  touftùurs  il  s  offre 
Mem.mm  foy-mefime  pour  nous  y  par  fes  minifires. 
cr nue  qu-  Car, x  dit  Occumcnmsjlneuft  pas  dit 

dem   fem-    s      ,r      -    .        .-  .   .    . J   ', 

ter  femet- a  wjon  de  l  Hojtiey  &  deloblation  que 
ipfumpro   Dieu  afaicle  vnefots,  que  lefus-Ckrifi 

nobis  effer-  r  n  ^     n  m  •  /  •    •/ 

re  crediturfyl'  *refire  en  tmte  éternité  :  mats  u  a 
psr  mini-   tu  égard  aux  facrificateurs  de  mainte- 

in\ô  nmt  *  Par  ^  moyen  de f quels  &  Je/us- 
Hebr.Ne-  Chrifi  facrifie  &  ejl  facr i fié,  leur  ayant 
que  emm   fcnné  en  fa  Cène  myfiiqu  e ,  la  manière 

deeaqu*      .  J         r 

femdfaBa  *vn  tel  facrifice. 

eft  à  Deo  0-     y  ous  (jjrez  volontiers  qu'il  eft  ef- 

bluimeùr  r      .  «  ,  \    r      -r 

ho/Ha  du  lentiel  auSacerdoce,de  iacnher,mais 
xij]h  ïn  *-  non  pas  Je  facriher  toufiours ,  &  en 
Tefbicem  toute  différence  de  temps. Et  partant 
adprtfen-  qu'il  fuffit,pour  quelefus-Chriltioit 

tesfacrifi- 

fosper  qitosmedios  Cbrifius  fterificat  &  fiaïjicdtuY,  qui  etiam 

in  myffica  c#na  modum  ilïts  ïftcïidit  htmfmodi  ftçripc^ 


défendus  contre  les  M.  de  Chai,  zzi 
dit  Preftre  maintenant ,  qu'il  ait  peu 
iàcrifier,  comme  il  a  fait  en  la  Croix*, 

le  refpons ,  que  fi  la  puiiTance  de 
facrifier  efteffentielleau  Sacerdoce, 
comme  il  a  efte  vérifie  ;  Il  s'enfuit 
qu'elle  luy  doit  couenir  en  tout  téps: 
parce  qu'vn  coposé  effentiel  ne  peut 
fubiifterque  par  la  fubfiftâce  de  tou- 
tes fes  parties  eflfentielles.  Par  exëple 
l'homme  ne  peut  eftre  fans  la  raifort 
formelle  d'animal,  &  de  raifonnable, 
fans  leCorps  &  Famé  tout  enlemble.; 
Donc  il  demeure  coftant  que  Iefus- 
Chriil:  eftant  àprefent  Preftre  { doit 
auoir  puiiTance  doflfrir  vn  facrifice, 
autre  que  celuy  de  la  Croix.  Ce  qui 
paroift  encore  par  Saindt  Hierofme, 
lors  qu'il  dit  non  feulement  que  le 
Preftre  doit  facrifier,  mais  qu'il  */<>/> 
toujours  offrir  facrifice  pour  le  peuple. 

Vous  ne  pouuez  euiter  la  force  de 
cette  raifon,  fi  ce  n'eft  en  fouftenant 
que  Iefus-Chrift  n  eft  pas  maintenât 
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vrayment  Preftre  ,  ains  feulement 
(  pour  vfer  des  termes  ce  lefchole) 
par  ampliation^d'autant  qu'il  la  véri- 
tablement elle,  métaphoriquement 
&  par  analogie,par  ce  que  la  force  &C 
la  vertu  de  fon  facrifice.eft  encore  de 
dure'e  y  par  ce  qu  il  eft  en  toute  éter- 
nité7 ,  &  qu'il  offre  pour  nous  au  Ciel 
fes  prières  à  Dieu ,  Mais  eftant  reco- 
gneu  vray  Preftre  ,c6me  nous  auons 
monftre  qu'il  eft^eftant  confefse'  que 
la  puifTance  de  facrifier  eft  effentiel- 
le  au  Sacerdoce,il  n'y  a  aucun  lieu  de 
dire  que  l'eternite  du  fruidtdvnfa- 
crificefuffifea  Veternite  d'vn  Sacer- 
doce ,  deftitue'  de  puiifancë  de  facri- 
fier :  puis  qu'il  eft  clair  qu  vne  chbfe 
ne  peut  eftre  éternelle ,  fï  fes  parties 
effentielles  ne  le  font  aufït,  Et  s'il  e- 
ftoit  permis  d'inférer  de  la  dure'e  du 
frui£t  du  facrifice,  la  dure'e  du  Sacer- 
doce, iinfererois  par  mefme  confe- 
quence  cent  ans  après  la  moredyn 


défendus  contre  les  M.  de  Char]  ziï> 
Roy  &  d'vn  magiftrat,  la  durée  de 
leurs  charges  en  leurs  perfonnes  :  par 
ce  que  le  fruit  de  leur  gouuernement 
demeure.Ec  partât  ce  fruit  n'eft  bon, 
qua  tefmoigner  que  Iefus-Chrift  a 
eu  le  Sacerdoce,  &  qu'en  vertu  d'ice- 
luy  il  a  offert  vn  facrifîce  de  vertu  in- 
finie, non  pas  à  monftrer,  qu  il  a  en- 
core le  Sacerdoce.  Que  Iefus-Chrift 
nous  fauue  en  toute  éternité  cela 
monftre  qu'il  eft  Sauueur  éternel,' 
mais  non  pas  Preftre:  veu  qu'il  nous 
pourroit  fauuer  fans  eftre  Preftre.  Et 
cette  verite/  eft  tellemét  cogneuë  des 

D  

Pères 5  que a  quelques- vns  nient  ex-  *0ecum*z 
prelsement  1  éternité  du  Sacerdoce  s.ad  Htb. 
couenir  à  Iefus-Chrift,a  raifon  du  fa- citat* 
crifice  de  laCroix:&  enfeignét  qu'el- 
le luy  conuient  à  raifon  des  facrifices,1 
qu'il  offre  tous  les  iours,  &c  offrira  iuf- 
qu  a  la  fin  du  mode  par  fes  Miniftres, 
Si  le  fruid  d'vn  facrifîce  fuffit  à  l'e- 
cernite'  du  Sacerdoce,il  s'enfuit  que  le 
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fruid  du  facrifîce  fera  Teflence  d\i 
Sacerdoce.  Et  qui  plus  eft  que  rien 
autre  chofe  luy  ne  fera  efsétiel,cequi 
eft  tres-abfurde.  Au  refte  ce  fruidt 
du  facrifîce  eft  pris,ou  pour  la  vertu 
que  le  facrifîce  a  de  iuftifier  ^  ou  pour 
l'effet  de  cette veitu.c'eft  à  dire,pour 
noftre  iuftifîcation.  En  la  première 
acception  c'eft  vne  qualité7  dufacri- 
fice^en  la  fecôde  c  eft  vn  effet  de  cet- 
te qualité7  -■>  &i  partant  en  quelque  fa- 
çon qu'on  le  prenne ,  il  ne  peut  eftre 
de  PelTence  du  Sacerdoce ,  puis  qu'il 
en  eft  l'effet ,  en  tant  qu  il  f  eft  du  fa- 
crifîce., &:  que  nul  effet  n  eft  TefTence 
de  fa  caufe:il  ne  peut  eftre  de  l'effen- 
cc, parce  que  tout  ce  qui  eft  effentiel 
eft  fait  vne  mefme  chofe  auec  ce  dot 
il  eft  eiîence,ce  qui  ne  fe  peut  dire  de 
l'effet  &:  de  la  caufe  qui  font  necef- 
fairement  diftincfcjil  n'en  peut  eftre 
enfin  par  ce  que  la  caufe  précède  fon 
effet,  là  où  le  côpose  ne  précède  pas 

fes 


défendus  contre  les  M.  de  Char?  z  i  y 
fes  parties  effentielles.  Le  Sacerdoce 
n  elt  pas  la  vertu  &  la  force  du  facri- 
fice,mais  la  vertu  &  la  force  de  facri-  b  QP™* 
fier  :  la  Royauté  par  exemple ,  n  elt  6h  yt^t 
pas  le  fruid  Se  iVcilite  que  nous  rece- tUe  Sacer~ 

i  *  x  •   i  •       dos  -vice 

uons  du  gouuernement  >  Mais  bien  chrï^t  ^ 
la  puiflance  de  gouuerner.Et  partant  nfitngitur 
puis  que  Iefus-Chrift  a  eternellemét  ^brift^ft^ 
le  Sacerdoce,  il  a  eternellemét  la  for-  ch ,  m*. 
ce  de  facrifiei*  eftât  clair  qu  vn  Sacer-  mfJ*~ 
Qoce  ne  peut  eitre  éternel ,  ii  la  puii-  wum  & 
fance  de  facrifier  quiluy  eft  eflentiel-  tÎ€™m  $î 
le,  elt  temporelle.  C  elt  vne  vente  li  Ecclefia 
certaine  &  ficlaire,quelors  que  l'Ef-  &*  v**ri, 
criture  appelle  tefus-Chrift  ,  Trejhe^^ 
éternellement,  elle  entend  qu'il  ait  cet-  fecundum 
te  qualité  au  refpeâ:  d'vn  vray  facri»  JjS^ 
ce^que  les  Peres,mefme  des  premiers  -videat  é- 
fîccles,difent  que  f  Euchariftie(à  rai-  tuli3e- 
fon  de  laquelle  la  Preftrife  conuiencI0.^^ 
maintenant  à  I E  s  v  s-Christ)  eft  F**A  C4P< 

b  r  A  I      2.0*  W»iC 

vn    vray  ,    tres-vray,   très -grand,  fmnmo  ^ 

roque  facri ficio  folfa  cejjerunt.c  Ang.  I.  de  Spir.  &  literœ  f.n  inipfo  re- 
rifimo  &fing»l*rffkcrificiQ(MiJi*)DommDeo  nofîrogratias  agen  *£ 
monemm.d  c^«g.  L  io. 

P 
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z  Contra  c  ^yn  ^  fexterne  ^  &  singulier  facrifi- 
tk4m  'c  cc.&c  que  nos h  Preftres  font  vraye- 
f  K*fr»-  ment  Preftres  félon  la  propre  Se  na- 
iT^polt]  turclle  (Signification  du  motdePre- 
quo  m»*/*  ftre.  Ils  ne  tiendroient  par  tels  lan- 
™°  °  eK)  gages  s'ils  ne  recognoifloient  Iefus- 
ludfamfi-  Chrift ,  les  Apoftres  &  FEfcriture 
cwmma-  feur  enfeigner  cette  vérité.  On  ne  la 

gnorum  o  :      N 

mylîerioru  peut  reuoquer  en  doute.pallons  a  vn 
émthyfut»  autre  poind. 

ipft(Deo)  f 

efferre  au- 


15e  /for.  c? 

//>.c.ii.ar.     SECTION      III, 

h  *Aug.  L 

lo.de  ci- 

wtx.io.in  De     LELEVATION 

Ulud^fo.  je  fHoftie. 

C4()).20. 

erunt  Sa- 

cerdotes     çt  H  eft  permis  d  offrir  vn  facrifîce^ 

ch-m     Oainfî    que  i'eftime  Fauoir  fuffi- 

&c.        famment  prouue,  quel  inconuenient 

y  a-t'il  d'en  efleuer  FHoftie,puis  que 

cette  efleuation  en  fignifie  propre^ 


défendus  contre  les  M.  de  Char,   z  1 7 
ment loblation ?  En ï ancienne  loy, 
comme  on  peut  voir  au  Leuit.  8.  &c 
autres  endroits,ie  Preftre  efleuoit  ce  . 
qu'il  offioitrSc  on  collige  clairement  dtLuL  * 
de  'S.Bafile  le  grad,appellé  de l  The-  s*tik  e*f. 
odoret  &  de  in  S.  Grégoire  de  Na- 2?'  ,Dêm 
zianze  ,  lumière  &  fohil  du  monàey  m  EecLji* 
que  nous  tenons  cette  couftume  des  ?r*dican' 

■{  '  tut  quAcld 

Apoltres,.  en  ce  que  prouuant  que  habmus  \ 
plufieurs  traditios  non  eferites ,  font  ^WA 

\        n    «.  ..  fcnptQrum 

Apoltoliques,  il  rapporte  entre  au-  ^odïu,  ' 
très  chofes  les  paroles  de  1  inuoeatio,  ?**</*»  l 
profere'es  lors y  dit-il,  qu'on  mmftre\*YUJ°lYç^ 
l9EuchariJiiey  eftre  de  ce  genre.  dnim  in  ' 

Mais  quel  lieu  pourroit-il  y  auoir  m$mo  lf 

-  *  r  k  *  elfinoccub 

dereuoquer  en  doute  cette  elleuàtio  totradiu 
puis  que  les  anciennes  Liturgies  de  S,  reci?im<# 
Bafïle,  de  Saindt  Chryfoftome  en  X°t™2e 
font  mention ,  que  Saindl  Denis  A-  paremyîm 
reopagite  noftre  Apoftre  fait  le  mef-  J*£^ 
me.     Et  en  vn  mot  ce  poindt  eft  (î  inmcMU- 

ttis  'yerL* 
qunm  êftenditnr  pariis'EcchfiA  &f>opulum  bcntdiBionis  quhfcn^ 
aorumin  ferifto  no  bis  reliait  ?  1  Lib.  qjnft.  m  Oyau  20, 
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clair ,  que  vous  ne  le  conteftez ,  que 
par  ce  qu'il  cft  fouftcnu  de  lEglife 
Catholique  à  qui  vous  en  voulez.Ce 
m    M  quiparoiltmanifeftemêtencequau 

nUojbima.  l     L  .'         ,  n  * 

inbiflor.    rapport  °  d  vn  des  voitres  propres, 
fioam. m  Luther  profefle  n  impugner  cette  e- 
leuation,  qu'en  hayncdes  Catholi- 
ques ,  &  la  recognoift  telle  qu  elle 

o  T(enntn-  ^°^  e^rc  °  retemë  &  g*rdee  qu,  elle  efi 
dam  ejje  c-  condamnée  comme  impie.  Ce  qui  fait 

™kytim-  4Ue  PU*S  4Ue  V0US  ^  tencz  Pour  te^. 

p u  pïcbi-  le,par  le  propre  confeil  de  voftre  pre- 

bîïu*  ■  t&  mier  Père  -  nous  la  conferuerons  foi- 

**bi~ptnc-  gneulement  :  ou  11  vous  voulez  que 

cefjWi4     nous  Ja  changions,  PSainct  Paul  nous 

p  Romain  apprenant  que  la  ou  u  ny  a  point  de  Loyy 

4.  y- 1 5 .  //  n  y  a,  point  de  tranfgrtjsion ,  produi- 

fez  ie  vous  prie  vn  paflage  de  f  Efcri- 

ture  qui  la  defende.  Que  f  1  ce  vous 

eft  chofe  impoifible  ,  conleflez  que 

Fauthorite7  de  FEglife  eil  luffiiante 

0  tpïL    Pour  Faurhoriier  iuftemen:, H  Sain£t 

118.        Augultin  nous  apprenant  que  difjnh 


défendus  contre  les  M.  de  Char]  1 1 9 
ter  qu'il  ne  faut  point  faire  ce  que  toute 
l  Eglife  pratique  par  tout  le  mode,  c'efl 
<une  tres-infdtnte  folte.Et r  Fvn  des  vo- r  ?****{• 

res  recognoitiant  qu  on  peut  eitre    Ct  5,  & 
force  &c  conuaincu  par  Fauthorite  de  y.faeor. 
fEglife,  &  qu'il  nya  point  d'argu-f,^ 
ment  externe  ,  par  lequel  on  puiifec^c-r  co- 
pluspuiffamment  preflèr  les  hereti-  ™"lf'te 
ques.  uckfa 

necahoar- 
*£ï  fe'g*  -iZ^  .<5&  iL**&  l2£*&  T^^S  *fe  .*&  fe  gumenta 

SECTION    IV.         ;£% 

relie». 

Des   Messes   ov  les  as- 
fiftàns  ne  Communient  pas, 

PAr  cette  mefme  règle  vous  per- 
dez encore  voftre  caufe ,  en  ce 
qui  eft  des  Meflfes, que  vous  appeliez 
priue'es  :  &  de  la  Communion  fous 
les  deux  efpeccs ",  l'Eglife  pratiquant 
ôc  ayant  prattiqué  de's  long-temps, 

P   iij 
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ce  que  nous  faifons  en  l'vn  &  en  Pau- 
tre.  Cependant  ie  ne  laifferay  pas  de 
toucher  ces  deux  points  brieuemét, 
efperât  faire  voir  clairemét  que  vous 
y  eftes aufïi  mal  fondez ,  qu'en  ceux 
que  nous  auons  délia  examinez. 

Il  n  y  a  perfonne  qui  ne  recognoifc 
fè  que  la  célébration  de  PEuchariftie, 
où  le  peuple  communie.eft  plus  par- 
faite, quecelleoùilnecômuniepas: 
la  raifon  le  fait  voir  à  tout  le  monde, 
&  par  ce  que  les  fruits  du  facrifice 
font  plus  fru&ueufement  communi- 
quées ,  lors  que  FHoftie  eft  confom- 
nie'e  des  affiitans  deuëmët  difpofez^ 
que  lors  qu'elle  ne  Feft  pas-,  &  par  ce 
que  cç  myftere  eftant  &  facrifice  &c 
Sacrement  tout  enfemble,  il  eft  plus 
parfaitement  accomply  ,  lors  qu'il 
n'eft  pas  feulement  offert  à  Dieu  en 
facrifice ,  mais  qu'il  eft  en  outre  don- 
né au  peuple  comme  Sacrement, 
Pour  ces  çonfiderations  les  anciens 


'défendus  contre  les  M.  de  Char.  2,31 
Canons, odes  Pères  conuient,exhor- 
tent  &c  commandent  aux  Chreftiens  ^jf.  2.5- 
de  communier  aux  Mettes  où  ils  af- 
fiftent,&:  le  Concile  de  Trente  le  de» 
fire  exprefse'ment.Partant  fi  vous  ne 
prétendez  autre  chofe,fînon  qu'il  fe- 
roit  meilleur, que  les  fidèles  commu- 
niaient à  toutes  les  MefTes  où  ils  fe 
trouuét,nous  fommes  d  accord  auec 
vous.Et  en  ce  cas,au  lieu  de  condam- 
ner la  do&rine  de  l'Egliie  bonne  &c 
fainte  en  ce  poindt  corne  en  tout  au- 
tre 3  vous  deuriez  vous  plaindre  de 
l'indeuotion  du  peuple, puis  que  c'eft 
fa  froideur  qui  eft  caufe  qu'il  ne  com- 
munie pas,ôc  nô  la  faute  desPafteurs. 
Mais  fi  vous  prétendez  condamner 
les  MefTes  où  les  afliftans  ne  com- 
munient pas ,  comme  illicites  :  vous 
nous  aurez  pour  aduerfaires,&  au  iu- 
gement  de  tout  le  monde  auec  gran- 
de raifon ,  puis  qu'il  n'y  en  a  aucune 
qui  iuftifie  vos  prétentions  &  con- 
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damne  les  noftres. 

Si  les  Méfies  où  le  peuple  ne  com- 
munie paseftoient  illicites ,  ce  feroit 
parce  que  l'oblation  de  l'Euchariftie, 
en  tant  que  facrifîce ,  feroient  necef- 
fairemët  conjointe  à  la  participation 
du  peuple  à  lEuchariftie  entant  que 
Sacrement  :  ce  qui  ne  peut  eftre  que 
par  deux  moyens ,  ou  à  raifon  de  la 
nature  du  facrifîce  ,  ou  par  ce  que 
Dieu  Tauroit  voulu  ainfi.  Ce  ne  peut 
eftre  à  raifon  du  facrifîce  \  eftant  clair 
que  fon  eftre  ne  depëd  par  de  la  par- 
ticipation des  afliftans  :  puis  que  nul 
ne  mangeoit  des  holocauftes  qui  e- 
ftoient  tous  confommez,  que  nul  ne 
participoit  en  la  façon  dont  il  s  agit, 
à  celuy  qui  eftoit  ordonne'  de  Moyfe 
pour  la  remiflîon  du  pèche7 ,  eftant 
dit  que  le  Preftre  feul  y  participoit; 
Et  que  melme  au  facrifîce  de  la 
Croix.qui  a  efte'  offert  pour  tous,per- 
fonne  n  y  a  participe ,  en  la  façon  en 


'défendus  contre  les  M.  de  Chai,  z  ?  ? 
laquelle  nos  aduerfaires  difent  qu'il 
eft  neceffaire  que  nous  participions 
à  l'Euchariftie.  On  ne  peut  dire  auffi 
que  Iefus-Chrift  ait  voulu,  qu'il  ne 
le  celebraft  aucunes  Mettes  fans  co- 
munians ,  n'y  ayant  ny  loy  formelle, 
ny  aucune  parole  expreflè  en  l'Efcri* 
ture,d  où  vous  voulez  qu'on  tire  tou- 
tes les  veritez  delà  foy,  qui  le  face 
cognoiftre. 

Vous  direz  volontiers  qu'il  a  com- 
munie fes  Apoftres  en  la  Cœne ,  &c 
par  confequent  que  nous  le  deuons 
imiter  diftribuant  l'Euchariftie  au 
peuple.    Mais  cet  exemple  ne  prou- 
ue  autre  chofe,  finonque  le  peuple 
peut  communier ,  qu'il  eft  à  defirer 
qu'il  le  face,  &c  que  quand  il  le  veut, 
on  luy  doit  accorder  cette  grâce: 
mais  non  pas  qu'il  faille  donner  au 
peuple  l'Euchariftie  contre  fa  volon- 
te',  &  qu'on  ne  la  puiife  célébrer  fans 
fa  communion.  Car  qui  peut  dire 
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qu'au  cas  que  les  Apoftres  n  euflenc 
communie' ,  Iefus-  Chrift  n'euft  pas 
célèbre7  l'Euchariftie  ?  Qiu  peut  dire 
qu'il  euft:  voulu  qu'vn  myftere  fi  au- 
gufte  %  euft  dépendu  de  la  volonté 
d  autruy,&que  Tindcuocion  despcu- 
ples  rendit  les  Pafteurs  indeuots? 

Au  refteie  vous  demanderois  vo- 
lontiers^ l'exemple  de  Iefus-Chrift 
vous  fert  de  loy  inuiolable .pour  dé- 
partir toufiours  l'Euchariftie  au  peu- 
ple, pourquoy  nevousfert-ellepas 
'Câp  de  Eu  Pour  la  départir  à  tous?  Ce  que  vous 
cùïijïid,  ne  faites  pas,  puifque  la  confeflion  de 
MnBm  Vvitembere  fe  contente  de  la  com- 

EucbdYiJftœ  o  ^ 

achevé  te-  munion  a  vn  leul ,  Se  que  beaucoup 
^mmw>'^afliftentà  vos  Cènes,  qui  toutesfois 

minus  duo,      ,  .  A  1 

liddkH  n  y  comunient  pas.fcn  vn  motb.raul 
mmfler  nous  apprenât.que  là  ou  il  n'y  a  point 
benedicens, de  loy>  d  n  y  a  point  de  preuancatio, 
&iscuiEn-  que  le  péché  eft  vne  tranfgreflion  de 
chdrtpuefa.  ja  j  produifans  aucune  Ecriture 

CYAmentum  J y       f 

diftenfetfiï.  qui  nous  condamne,  vous  demeurez 
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condamnez  vousmefmes  :  &  en  ef- 
fet, vous  Telles  non  feuleméc  à  ce  til- 

tre,mais  en  outre  à  plufieurs  autres. 

Parlaprattiquedel'Eglif^Saind^^ 

Chryfoftome  recognoiflant  que  de  epMEfb. 
fon  tempsla  froideur  du  peuplée-  £*£ 
ftoit  telle,qu'il  le  failoit  des  oblations  ttctUna  „. 
oùperfonnenecommunioit  :  icS.-bUm.cii» 
Ambroife  tefmoignant  le  md^e,J2ÇJ 
lors  que  parlant  des  Grecs,  il  nous  tiapet. 
fait  cognoiftre  ,  qu'ils    auoient  de  ;**£ 
couftume  de  ne  communier  qu'vne  c.  4. 
fois  1  an. 

Par  les  voftres,en  ce  que a  Pericin-  ?«*$», 
fus  confefTe,  que  la  coultume  de  ce-  de  Ul^ 
lebrer  les  Méfies  fans  la  communion  Ç**£ 
du  peuple,a  lieu  en  l'Eglife  du  temps  JJJp" 
de  Vvalfridus  ■&  de  S.  Grégoire  le  Www 
Grand,  c'eft  à  dire,  depuis  mille  ans:  ^jg»; 
ce  qui  monftre  bié  qu  elle  eft  imme-  «*,/,«« 
moriale,puis  que  perfonne  n'en  peut Gre^' 
monftrer  le  cômencemet.Par  les  vo- 
ftresencore?ence  que  Iean,Hus,  dot 
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îf^S  b  V0US eftimez  la  mémoire,  dit  oU: 
Martyrs  '  uertement ,  au  rapport  de c  Luther, 

£«"***  ^Ue  Cette  Pratticlue  n£ft pas  illicite. 

la  mémoire 

fainBe  (? 

fierée  k  SECTION       V. 

un*   fJt- 

kt. 

c   Luther.      DE     LA      COMMVNION 

»f»%«v  fous  vne  feule  efpece. 

IMprouuer  les  anciennes  couftu- 
mes  de  l'Eglife ,  comme  vous  fai- 
tes., fans  apporter  aucune  loy  qui  les 
condamne  -,  eeft  fe  condamner  foy- 
mefme.  Vous  criez  anatheme  con- 
tre nous ,  à  raifon  de  la  Communion 
fous  vne  feule  efpece  \  quiaeftede 
tout  téps  prattique'e  en  l'Eglife,  vous 
perfuadez  au  peuple  que  nous  luy  fai- 
sons grande  injure  de  ne  luy  donner 
pas  les  deux  efpeces  :  &  toutesfois 
vous  ne  produifez  aucune  loy,  qui 


défendus  contre  les  M.  de  Char.  %$? 
deffande  ee  que  nous  faifons,comme 
chofe  illicite. 

Que  cette  couftume  foit  de  long- 
temps prattiquée  en  l'Eglife/  Saind  jgj»-  * 
Cyprian, c  S.  Ambroife, c  & Tertul-  çDe \bit« 
lian,  qui  ont  velcu  au  deux ,  au  trois  **&*- 

*■     .   r        r     \  \    C  cLtb.2.  ad 

&  quatnelme  liecles  nous  le  font  co-  ^xmm. 
crnoiibe.-lors  qu'ils  tefmoignent.que  M'b- ltb- 
les  premiers  Chreftiens  gardoient6,c*3 
1  Euchariitie  en  leurs  maifons,  fous  la 
feule  efpece  du  pain,  pour  s'en  feruir 
à  touces  heures,  en  diuerfes  occafïos, 
foit  en  leurs  maladies ,  foit  pour  fe 
préparer  au  martyre ,  ou  pour  quel- 
que autre  caufe.  Il  paroift.encore  en 
ce  que f  S.  Cyprian  remarque  parti-  ft&  de 
culierement ,  qu'on  communioit  les  uW'm 
cnfans  fous  la  feule  efpece  du  vin  :  &c 
que  s  S.  Baille  tefmoigne  que  ceux  gB'fl-Ef. 
qui  viuoient  en  folitude  dedans  les  ^^ 
defcrts ,  communioient  fous  vne  ef-g«tf. 
pece   Donc  il  demeure  confiant  par 
ces  authorkez  ,  que  la  couftume  de 
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communier  fous  vne  efpece ,  eft  vfï- 
tee  en  l'Eglife  il  y  a  plus  de  drîuze 
cents  ans,  &c  ce  qui  eft  à  notter ,  fans 
aucune  oppoficion ,  foit  des  Grecs, 
foit  des  Latins  iufques  à  Ieaiv 
Hus. 

Qui,  plus  eft  n  eftant  fait  mention 

que  de  la  fradtio  du  painjors  qu'aux 

h  J.B.  2.  h  A&es  il  efl.  par}er  je  \2  communion 

de  FEglife,  nous  auons  lieu  defti- 
mer,  que  non  feulement  cette  cou- 
ftume  eft  introduite  du  temps  de  ces 
anciens ,  mais  mefme  du  temps  des 
Apoftres.  D  auantage  les  Pères  efti- 
mans  que  Iefus-Chrift  après  fa  refur- 
re£tio,ak  enEmaus  donne  à  fes  difci- 
pies  TEuchariftie  fous  la  feule  efpece 
du  pain,  nous  auôs  occafion  de  croi- 
re par  leur  tefmoignage ,  qu'elle  eft 
du  propre  temps  de  Iefus-Chrift. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  on  ne  peut  reuo- 
uoquer  en  doute ,  que  la  commu- 
nion fous  vne  efpece,n  aift  efte'  prat- 
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tique'eervl'Eglifejdesle  deux  &  troi- 
fieime  fiecle.Si  vous  apportiez  quel- 
que loy  qui  defendill  ce't  vfage,nous 
aurions  tort  d'y  contreuenir  :  mais 
vous  n'enauez  point,  &  les authori- 
tez  dont  vous  vous  feruez  ne  peu- 
uent  d  eftre  d'aucun  poids  contre 
nous.  Car  pour  le  paflage  de  Sainâ: 
lean  6.  ileft  inutile 9  puisque  ielon 
vous  il  ne  s'entend  pas  de  l'Euchari- 
ftie ,  qu'au  commencement ,  &  à  la 
fin  du  mefme  chap.  il  n'eft  fait  men- 
tion que  du  pain  feul,duquel  il  eft dit, 
qu  ildônela  vie  éternelle^  queCal-  cdM-in.6. 
uin  mefme  blafme  les  Bohèmes,  d'à-  Konrèfà 
uoir  voulu  prouuer  par  ce  texte,qu  o  ^bœmi  eu 
doit  dôner  le  Calice  à  tout  le  monde.  ^12T 
Si  vous  produifez  le  lieu  où J  faindt  nm  ^for» 
Paul  parle  de  l'Euchariftie,vous  n'en  **™rr 
tirez  aucun  aduantage  :  ains  au  con-  bn  e  omni- 
traire  puis  qu'après  auoir  rapporte'  ^  f0.e- 
l'inftitution  de  Iefus-Chriftjors  qu'il  „"# 
parle  de  la  manducation  de  l'Eucha- 
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riftie/Ii  en  parle  auec  difion&ion,  di- 
tant,  qui  mangera  ou  qui  boira.  Ce  qui 
monftrebien  qu  il  n'eft  pas  neceilai- 
re  de  prendre  les  deux  efpeces  en- 
lemble. 

Si  vous  mettez  en  auant  l'exem- 
ple de  Iefus-Chrift,  ce  fera  inutile- 
ment ,  puis  que  vous  recognoiftez 
vous  mefmes  qu  il  n'eft  pas  neceffai- 
re  de  lefuiure  en  tout  &  partout, 
qu'autre  chofe  eft  ,  enfeigner  aux 
Preftres  ce  qu  ils  doiuent  faire  com- 
me Preitres ,  &  autre  chofe  leur  en- 
feigner ce  qu'ils  doiuent  faire  pratti- 

Utf  2  cluer  au  PeuP^e  >  *  4U^  ^es  Apoftres 
meimes  diftribuent  ce  Sacrement, 
fans  faire  mention  que  du  pain. 

Vous  produirez  fans  doute  ce  pat 
fagede  S.Matthieu  26.  Seuuez^en 
tous y  dont  Caluin  fait  tant  deftat. 
Mais  il  vous  feruira  auffi  peu  que  les 
autres ,  puis  qu'en  cet  endroit  Iefus- 
Chrift  parle  feulemét  à  fes  Apoftres, 

comme 
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comme  Saind  Marc  le  fait  cognoi-  Um>  M- 
ftre,  difant ,  ££  &  enpeurent  tous ,  ce 
qui  monftrc  bien  que  ce  mot  7^* 
ne  def  igné  que  lesApoftres,puis  qu'il 
n'y  a  queux  qui  en  ayent  beu. 

Vous  direz  peuteftre,  fîlcfus- 
Chrift  difanc  Semezjn  tousjx  entend 
par  ces  mots  que  lesApoftres>quepa- 
reillemét  il  n'entéd  parler  que  d'eux, 
lors  qu'il  dit  mangez^  en  tous  :  &  que 
par  confequét  les  fidelles  ne  feroient 
point  obligez  àl'aCommunion.Mais 
voftre  confequence  eft  nulle,  par  ce 
que  bien  qu  en  ce  paflage,  ce  mot 
mangez^,  ne  s'addrefle  qu'aux Apo-    cmmh, 
ftres,  il  fuffit  que  la  Communion  des  n.  t.  18, 
fidelles  foit  commandée  ailleurs ,  au  tY9h'ï.  at4~ 
iixieime  de  S.Icaiv,  &c  en  îEpiltre^  w^ 
première  de  S.Paul  aux  Corinthiens.  &  fcfj* 

Nous  pourions  nous  détendre  fuf-  \^At  &  ^ 
fifamment  fans  autre  tiltre.que  celuy  «&*  % 
de  noftre  po{Feffion,&  de  voftre  foi-  *~ 
blefle ,  qui  eft  telle  que<vous  ne  pou- 
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uez  nous  conuaincre,  quoy  que  nous 
côdânans  vous  y  foyez  obligezrmais 
nous  palferons  outre  ,  eftant  aise  de 
faire  voir  que  nous  ne  faifons  ny  tort 
au  peuple,ny  iniure  au  Sacrementrau 
côtraire  que  ce  que  nous  enfeignons 
eft  auantageux  àl'vn  &  à  l'autre ,  &c 
que  ce  que  vousfouftenez  eft  inju- 
rieux à  tous  les  deux  &  àfinftitucion 
de  Iefus-Chrift.  Nous  ne  faifons  au- 
cun tort  au  peuple ,  puis  que  le  corps 
&  le  fang  de  lefus-Chrift  eftant  fous 
vne  efpece  au(fi  bien  que  fous  les 
deux,  &  la  fignification  du  myftere 
demeurant  entière ,  le  peuple  reçoit 
Iefus-  Chrift  aufïi  véritablement  fous 
vne  efpece  5  &:  auec  autant  de  bene- 
didtiô  du  Ciel,comme  fous  les  deux. 
Nous  ne  faifons  aucune  iniure  au  Sa- 
crement ,  puis  que  fon  effence  ne  re- 
quiert pas  abfolument  les  deux  et 
peces ,  mais  qu'il  peut  fubfifter  fous 
vne,  fans  rien  perdre  de  ce  qui  luy 
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eft  eflcncicl  jateendu  quii  y  poiTcde  le 
corps  ôî  le  fang  de  Ielùs-Chrilt  ,  &  a 
tourcs  les  figtifficatiôs  qui  appartien- 
nent à  Ion  elfence  :  lefpece  du  pain 
lignifiant  fort  bien  la  nourriture  de 
lame  par  la  grâce,  Se  l'vnion  des  fidel- 
les  en  vn  corps  auec  leur  chef,  entant 
qu'il. nourrit  ,  Se  que  fa  mafTeeft 
côpose'e  de  plufieurs  grains  de  bled. 
Si  vous  dites  que  le  Sacrement  fi- 
gnifie  la  mort  de  Iefus-Chr  ift.  le  ref- 
pons  que  le  pain  feul  fignifie  encore 
cette  mort,  en  ce  que  le  corps  de  le- 
ius-Çhrift  elt  coititué  fous  vne  efpe- 
ce  inanimée :par  après  ie  dis  que  celle 
{îgnification  ne  conuient  pas  à  l'Eu- 
chariftie,entant  que  Sacrement,mais 
entant  quefacrificecômemoratif  de 
celuy  de  la  Croix ,  &  qu'au  Sacrifice 
les  deux  efpeces  y  font  conjointes* 
le  ne  me  veux  pas  contenter  dauoir 
monftré,que  la  communion  fous  vne 
feule  efpece  n'efl  injurieufe,  ny  au 

tu 
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peuple^ny  au  Sacremétrmais  ie  diray 
plus,  qu'elle  eft  aduatageufe  à  Fvn  &c 
fautre.Elle  eft  aduatageufe  auSacre- 
ment  ;  en  ce  qu'elle  le  garantit  finon 
d'injure.au  moins  des  indécences  qui 
fe  pourroient  commettre,  eftât  clair 
que  fi  Fefpece  du  vin  fe  donoit  à  tout 
le  monde,ils  ne  le  pourroient  empef 
cher  d'en  refpâdre.  Elle  eft  aduanta- 
geufe  au  peuple,  par  ce  que  s'il  eftoit 
neceiTaire  de  donner  toujours  les 
deux  efpeces,  on  ne  les  pourroit  gar- 
der aisément ,  pour  communier  les 
peuples  à  toute  heure,  à  tous  morneSj 
&  en  toutes  occurrences  :  par  ce  en 
outre  qu'on  ne  trouue  pas  du  vin  par 
tout  en  faffilante  quantité  pour  com- 
munier les  iîdeles  :  par  ce  aufli  qu'il  y 
en  a  qui  ont  tel  horreur  davon ,  que 
non  feulement  ne  le  geuuét-ils  pren- 
dre3mais  mefme  ils  ne  le  peuuét  fen- 
tir  :  ce  qui  monftre  bien  que  Iefus- 
Cbrift  n  a  pas  eftably  la  neceflite  de 
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la  communion  fous  les  deux  efpeces, 
ne  polluant  obliger  à  fimpofïible. 

Ceft  vous,Meflieurs,qui  faites  in- 
jure au  Sacrement  &  au  peuple  :  ce 
qui  paroilt,ence  que  vous  priuez  lvc. 
&  fautre.de  la  realité  du  corps  de  le- 
fus-Chrift,que  nous  leur  conferuons 
foigneufement,  &  que  n'en  donnans 
au  peuple  que  l'apparence  fous  des 
efpeces  dupain  &  du  vin,  vous  eftes 
iuftement  comparez  par  Luther ,  à 
celuy  qui  ay  ât  humé  vn  ceuÇen  don- 
lie  auec  foin  les  coques  au  peuple.      Be$*  *ff' 

Vous  raites  en  outre  vne  trei-gran-  brabimr 
de  injure  à  Finftitution   de  Iefus-(to;* 
Cnrilt,  puis  que  vous  louitenez,  que  qii0(i  panis 
quoy  qu'il  ait  inftitué  fon  Sacrement  '«'  ™* 
en  pain  &c  en  vin ,  ny  1  vne  ny  1  autre  ^comm 
de  ces  deux  efpeces  ne  font  neceffai-  muni%  -yd 
res  %  mais  qu'il  peut  eftre  adminiftré  f  "f1**"» 
en  autres  chofes.  luge  maintenant  le  fuppkt.px- 
le£teur  qui  de  nous  fait  iniure  au  Sa-  msfm  ***? 

1        .     .     .  .  .  m  loco  ad- 

crement?preiudicie  au  peuple,&  qui  hûmur. 
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par  confequent  doit  eftre  condam, 
ne  •  fans  doute  vous  demeurerez 
coulpables  au  iugementde  tout  le 
^eur,  &  qui  plus  eft,  au  voftre  pro- 
pre ••  puisque,  quoy  que  vous  mef- 
pniiezl'authoritéde  l'Eglife  par  vn 
trait  de  la  prouidence  de  Dieu    Ln 

f.  Unjior.  dlerJu.vdefere"ntencepointWau 
ûaa,„&  rapport  de  vos  propres  Caluiniftes 

£,*  ']  rec^f1,ft  ¥*  *fl  point  necef.' 
;  4L  **  ™ <f  ™içr  les  deux  efpeceSjque 

SZS: *  Eg!lfe  Cn  *  P£U  01'd™  vue  feule, 
kéàtffc  <ÎUe  ie  PeuPlc  s'en  d°it  contenter,  en 
outre  approuuc  le  règlement  qu'en  a 
fait  le  Concile  de  Latran,&  dit  qu'e- 
ftantfait  il  trouueroit  effrange  fi  vn 
Euefque  y  conrreuenoit  de  fa  propre 
authorite'.  l     r 
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CHAPITRE    VIL 
-    Ministres. 

VOftre  Majefté  aujïi  cognoifiroie 
qu'on  luy  dépeint  nojlre  religion 
tout  autre  quelle  riefi  à  la  vérité.  Car 
fi  les  chofes  qùon  mus  impofe,àfçauoir 
que  nous  fomtnes  ennemis  des  S  ainâs,& 
de  la  bien  heureufe  Vierge  Marie  -,  que 
nous  dtfons  que  les  bonnes  mures  ne  font 
point  necejj aires  à  falut  :  &  que  nous 
faifons  Dieu autheur  dépêché ,  efiotent 
véritables ,  nous  ferions  gens  abomina- 
bles ,  &  indignes  de  la  focieté  des  hom- 
mes, mais  ce  font  calomnies  forgées  pour 
nous  rendre  odieux,  &  qui  font  réfutées 
par  nos  e fait  s, par  nos  fredicattons,  & 
par  noftre  vie  ordinaire. 
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Response. 

ï  vous  eftes  gens  de  paro- 
l^Meflïeurs,  il  eft  temps 
que  vous  commenciez  à 
plier  bagage,  pour  vous 
leparer  de  la  focieté  des  homes ,  puis 
que  vous  vous  eftes  condamnez  à 
cette  peine  ,  au  cas  que  vous  foyez 
coulpables  d'vn  crime,dont  vous  ne- 
fçauriez  vous  défendre. 
N  eft-ce  pas  eftre  ennemis  des  Ss. 
■  que  de  leur  attribuer  des  noms  inju  ■ 
rieux ,  qui  leur  font  donnez  du  dia- 
ble.desPayens^  des  anciensHerefi- 
arques  condamnez  par  la  primitiue 
iZf'  E§lifç'n6s  <Iae  Ies  Peres  improuuent 
conTpm.  &  fÇJetcentpar  l'autholitede  l'Efcri- 
W£*<   turep-  Cependant  tefmoin a  Kemni- 

Z^r  m$?vn  de  vos  principaux  autheurs, 
m*rm.     vous  les  appelle  ordinairement  morts, 
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ainfî  que  fait  le  diable  felô  S. b  Chry-  *8#  JJJ; 
foftome  :  IulianFApollatenSain&s^. 
«  Cyrille  :  Vigilance  en  SaincT: d  Hie-  ^*  j* 
rôme ,  qui  auec  les  autres  Pères  re-  a  ub.  con- 
prenc  aigrement  cette  façon  de  par-  tr^\ 
1er.  Ils  fie  font  pas  morts  y  dit  S. e  Am-  e  Strm.io. 
broife ,  «0/0  w  les  appelions  pas  morts,  àt  suit- 
dit  S. f  Damafcene  :  ilrieft  pa*  Dieu  Konenim* 
des  morts ,  ww/>  </«  ^«w;w,dit  Saind  s  »•«« 
Hierôme  auec  PEuangile,Z,«JW»&  ££££ 


we  /W  p^  appeliez^  morts ,  maisdor-  mus  nau- 
i»^rj,adjoultc-til.  ^^ 

N'eft-ce  pas  eftre  ennemy  des  ymm, 
Sainds  que  de  les  priuer  de  tout  foin,  f^jj 
&  de  toute  charité  enuers  les  hom-c#l6.  &£ 
mes,  les  rendant  en  Feftatdeperfe-^W^ 
dion  auquel  ils  lont,plus  impartants  Bmn^ 
que  ceux  qui  font  icy  pas  lubjeds  <pè#g* 
aux  deffauts  du  monde  ?  Cependant  **^™m 
c'eft  ce  que  vous  faides,  ils  n  exercent  cUuferum, 

mortuos 
baud  quaquam  appelU  mm.  g  Ub.  contra  VigiUnt.  Hon  4 
Deus  mortmrum  ,  fed -vinorum.   item  finïïi  non  ttfellaWH* 
wortuijed  dormientes. 


2  j  o    Les  principaux  points  de  la  Foy 
point,  dit h  Caluin  ,  /<*  charité,  ils  n'ont 

h  frZffi»  point  de  foin  de  nus  -,  W0&>"  fçauons  que 

u  cLn-  ^  °ffices  de  la  charité  font  reflreints  au 

tktm  fr*  cours  de  la  vie  pre fente. 

ftmtbns         Ne&  ce  pas  eftre  ennemy  des 

cfficw  mi-  l       •  / 

umàexer-  Sain£ts  que  de  loultenir  qu'ils  ne 
cem  mu    prjent  pour  \ts  viuants  ny  en  çene- 

ùts  fakir,  ral,ny  enparaculier  ?  Cependant 
cbarustiSj  C5C^  ce  qUe  VOus  dittes ,  les  defunB<y 
mbuwn-  '  *&  Polanus  Profeffeur  à  Balle,  n'in- 
vet  jettent-  tercedent  enuers  Dieu  pour  les  viuans, 
f2Z>»'  ny  en  gêner  al^ny  en  particulier. 
Ettncjp.  Neft-ce  pas  eftre  ennemy  des 
«fl^T  Saindls  que  de  les  appeller  monftres, 
riutis  fd-  matques,  bourreaux,  beftes-Que  de 
miisnÇxnn  jjjjg  je  Moyie  clioifi  de  Dieu  pour 
fkmfr*.  cliefde  Ton  anciéne  loy,  que  fa  iagef- 
fentis-yuA  ie  eft  hypocrifie,  qu'il  a  la  bouche 
)ndirpnL  pfc&Mi  de  fiel, voire  mefme  de  fureur? 
tionéus     Que  de  dire  que  S.  Iacques  lvn  des 

pri;tatis. 

JDifp-  28  ftnSi  defunSi  non  intercedutapud  Denmpro  nobis  tù- 
mtatibus  nec  m  génère  nec  in  pxrticttUri.  ferl^infns  in  Cdtbolico 
fefjcontrs.  1 5  jkfnn  B  n  .:;  rogtnt  Dettm  jj^ciatin  pro  hoc  dut  Mo. 


'defendufContrelesM.de  Char,  tjr         ^ 
Apoftres  radotte.  Cependant  c'eft  v 


ycra  re- 


ce  que  vous  faides, k  Caluin  llono-{°r™/£ 
rant  Sainte  Catherine  &  S.Chri^;'^^ 
ftofle,  du  nom  de  monftrt,1  S.Georgè  c.w^. 
&  S.Hippolyte de celuy  de  mafjues,  |vlW 
n,Sain6tDominique  de  celuy  de  bour-  m  ljè.  de 
y  eau,  "Saind  Medard  &  autres  de™**j  , 
celuy  de  befles*  &  Luther  diiant  que  n  lbuL 
hfagefje  de  Moyfe  eftoithypocrife,  Se  oinVf^ 
que  SainB  Jacques  radotte.  zz.Cenef. 

Neft-ce  pas  eftre  ennemy  des  p  uabu. 
Sainas,que  de  rendre  les  plus  impar-  ^t 
faidts  Chreftiés  égaux  en  perfedion  cbufiu- 
auec  eux,disat  en  termes  expre's,  que  ««jgj 
le  plus  grand  Saind  ne  furpafle  pas  minimiim 
le  moindre  des  ridelles  ?  Cependant  ij/W«* 
c'eft  ce  que  vous  faites,/*  ne  veux  pas  D  fi'ttoet 
efiimer?  dit  Luther,  vn  Chreflien  Uemmbus 
moindre  de  tous, inférieur  à  S.?ierrey&  g^  ;w 
<t  ?ow  les  SainBs  qui  font  au  Ciel.  cela. 

Neft-ce  pas  eftre  ennemis  de  \zEnne- 
V .qui  désfacoceptio  aefté  côfirmee  mu  delà, 
en  grâce,  que  de l'aceufer  d'incredu-  Vierge. 


2  5  2,  Les  principaux  points  de  la  Foy 
ûtmb.fc  lite,de  la  rédre  infidele^de  direquel- 
E«an*  de  k  s'oppofe  à  la  parole  &  aux  œuures 
dnmn.fm-  de  Dieu,  8c  reftreintmalicieufement 
fum  &tn-  fa  pUiffance; Cependant  ceft  ce  que 
cridulttA-  vous  faites,^  a  tu  en  foy  dit q  Luther 
tV*  ^  le  fentiment  &  lajjaut d'incrédulité: 
r  Culmmi-  *fk  *  eftéinfidelle,  dit  vn r  certain  Allé- 
es loc.  m.  mand.Elles'oppofe  dit f  vn  autre,  aux 

fMt  ra  1      s  1      r\'*  1' 

£uan-y.a»  paroles  &  œuur es  de  Dieu  reuelees  par 
vun.-ver*  t  ^4ngc  }elle  ne  croit  pas  àfesparolesielle 
rlbuDei  femble  dit  •  Caluin,  nertflremdrepcts 
4b  AngtU  moins  malicieusement  la  puijjance  de 
™d<!"f<  DieuMueZacharie. 

cppomt,  ri  y     i 

pâte  N  eit-ce  pas  eltre  ennemy  de  la 
jingti     y  jerge    qUe  Je  la  rendre  diçne  des 

non  crédit.  r        f?         x  ,        _.     ,.       °  ,  u 

t  c*lin  et.  lupplices  éternels  ?  De  dire  qu  elle  a 

t.tnC'Vi-  de(ire  eltre  compagne    de   Iefus- 

mmmmd-  Chriil:,  aux  fondions  qui  luy  eftoiét 

ligà  n-    commandées  à  luy  feul,  qu'elle  a  per- 

Ihpqjpn  ju  coute  confiance  en  Dieu  ?  En  fin 
fotenttzm 

Deiymkm  que  fa  faute  n  eft  pas  petite,non  plus 
Tfcb^     ^ue  cejje  ^Eue  >  Cependant  c'eft 

ce    que  vous  faites  ,  Marie  ,  dit, 


défendus  contre  les  M.  de  Char.  2  f  3  u  SfMg\ 
u  vn  Allemand,  a  ejlédigm  des  fttppli-  htrgim  f»- 
ces  étemels.  Marie,  dit  ■  Brentius ,  n'a  |W£«* 
pas  feulement  recherché  l'honneur  qui  £^h.w. 
efi  deu  aux  parais,  mais  au  fi  recherche-  ggJSà 
f '«fle  l'honneur  du  Méfie ,&  dejire  efire  fmpiter 
commecompagne  enl'admmiftrattonde  »j^ 
/'o//îce  ,  qui  efioit  commis  a  Lhrijt  Jetd.  2<^H/,,_ 
Elle  perdit  toute  confiance  en  Dieu ,  dit  *&».*& 
>Coruin.  £'«»  ^  l'autre  pèche,  (d  L-  f<WW(w  /;o. 
ue    ôc  de  Marie)  »e  font  pas  petits:  norêqu*rit 
Marie  pèche  grieuementfiokttent  les  JJ^^j 
1  Centuriateurs.  /«/«m» 

Neft-cepaseftreennemydela-^ 

Vierge  que  de  la  rendre  importune,  ^  s  ^  cu. 
inciuile,  &  arrogante  enuers  fon  fils?  j*jgjj£ 
Ambitieufe  iuiqu  à  vntelpoinët  que  w*^„i 
lefus-Chrift  en  a  honte  ?  Cependant  <fi  «**  #- 
ceft  ce  que  vous  faites.  //  ny  a  point  £L^  wjf- 
de  douterait a  Caluin  que  Chrifi  ri  ah  ùm  mad^ 
voulu  taxer  l'importtmité  de  Marie ,  &  ™™"£{u 
de  fait  ceftoir  mal  aduisea  elle  de  vou-  w  dominï 

fo[ï  Epipban.ùerdtdu  omnemfiduciam  erga  Dettm.  z  Centur.u 
L.C4.IO,  VtraquedehBa  non  funtext'ua,  M<ma  graviter 
feccAt.z  In  çtp.ii.Màtth.in  batmgtfii^ 


i<  4  L  es  principaux  points  de  la  Foy  * 
..    loir  ainfi  rompre  fon  propos.  Marie,  dit 
7  a  tn  iùc.  b  Brcntiœ,  a  vséde  véhémence,  de  des^ 
Vebemtn.  honnefteté ',  &  d'inciuilité  lors  qu'elle  a 

ter, in  bouc-  .  ^i     n  r*     «  ;/     • 

p'c.artnct  interrompu  ChriJt,parJ on  interpellation 
miner      elle  a  violé  les  loix  de  l  honnefteté  publi- 

merpdU-  Cim%  ^e  a  appcttélefus  auec  arrogance 
wt.unpor-  &  orgueil.  Elle  a  fi grieuement  péché 
tuna  fut  par  rm  ambitxonMue  Chrifl  luy  en  faitt 
legespubk-  honte  publiquement  :En  luitte  dequoy 
cAbonefo  jj  adjoufte  que  / \Ambition  eji  vn 
^eJu-  blajfhem?. 

nuiefum  N'eft-ce  pas eftre  ennemy  delà 
ZutiZ^  Vierge,de  dire  qu'en  laPaflion  de  le- 
&  eUtione  fus-Chrift,elle  soffençoit  contre  luy, 
an!nn  .  &  le  gouuernoit  de  telle  forte .  qu  il 
fnàtam  paroiiioit  que  les  pensées  eitoient 
grdMun  vajlles  &  fon  cœur  impie -,  Cepédant 
fdhm.  Pe,  c  eit  ce  que  vous  faites,  uss  offenjoict 
cl  ,-. Hum  en  lefus-Chrifl y  dit c  Brentius  parlant 
teé4à%  ^es  àifciples  Q  de  la  Vierge ,  &  par- 
ambuio      tant  il  paroi  jfoit, que  leurs  pesées  ejioient 

bUfpbemia 

tsl.  c  Brentim  hom.i^.in  Luc,OfjendeToAvtur  in  CbriHo  édeoqae 
épparebét  tunt  ipfermn  çogitétioriis  y^n*:  (?  cor  impittm  ejfe. 


? 


d  Bucerl 


défendus  contre  les  M.  de  Çjgar.    z  5  y 
vaines  &  leurs  cœurs  impies. 

le  paiTe  fous  filencc  ce  que  d  vous  ^,te 
enîeignez  contre  la  virginité  :  îe  ne  mpotemia. 
dis  point  que  vous  reuoquez  en  dou-  Be\* Lcon' 
te,  fçauoir  fi  après  la  nailfance  de  le-  J»^  * 
Chrift  elle  eft  demeure'e  fans  co-  m°u»*.i* 
gnoiilance  d  homme  -,  Ce  que  1  ay 
mis  en  auantme  doit  fuffire ,  eftant 
clair  à  tout  le  monde, que  nul  ne  peut 
tenir  tel  langage,  fans  déclarer  enne- 
my  non  feulement  de  la  Vierge,mais 
de  foy-mefme  &  de  tout  le  genre 
humain ,  qui  par  fon  moyen  a  receu 
tant  de  biens. 

Apres  vous  auoir  fait  paroiftre  en-  Enne- 
nemis  de  la  Mère,  voyons  fi  vous  ne  mis  de 
Feftes  pas  du  fils.  le  pourrois  me  co-  lefus- 
tenter  d'auoir  fait  voir  cy-deflîis ,  au  Chrifl* 
chap.  1  ,fe£tion  y  .que  vous  enfeignez 
qu'il  eftoit  en  doute  de  Ion  falut,qu7il 
a  fouffert  les  peines  des  damnez, 
que  par  fa  mort  corporelle  noftre  re- 
demptiô  n  eftoit  pas  accomplie,  que 


2  j  G    Le*  principaux  points  de  la  Foy 
eDMAus  faPaflîon&  fesfouffrances  fans  les 
udb\An-  peines  éternelles  n  eftoient  pas  vn  di- 
dr.çbri-   gne  prix  de  noftrc  redcmption.Mais 

nm  lTbo~  Ce  ne^  PaS  a^eZ  5  PU*S  4Ue  VOUS  en 

mo  non  efl  dittes  dauâtage,&:  que  ie  le  puis  faire 

adorandus  yQ^  enpeu  (Je  motSé  c  yQS  aut[leurs 

MCMH9-  1 

céwJutt  ne  diient-ils  pas  que  comme  homme,  il 
Bey    in    m  ^Qjt  ean ;/.,  a({orény  im0quéi Caluin 

TiUnbeU  nc  dit-il  pas  que  Jon  ame  a  ejte  juiet- 
Kegamm  te  £  l'ignorance ,  quil §  luy  efl  efchappé 
uni  cbrifti  vne  parole  de  defeJj>oir?En  vn  mot  vo9 
tdoravdï  le  dépeignez  de  telle  forte,qu  6  peut 

lil' i  Luc  ^re  a  foftctiïtre  de  vous ,  ce  que  dit 
-v.40.  h  S.  Auguftin  en  gênerai  des  hereti- 
"imwA-  ques,  que  fionpenfe  &*  conjidere  dili- 
B. t.  fuit  gemment  a  ce  qui  appartient  a  lefus- 
ïgwï&U.  Chriflyon  ne  le  troime  que  de  no  cheveux. 
2  ->'.  >.45i  Attribuer  à  Iefus-Chrifl  autant  de 
£kf  A  eP  mauuailes  qualitez, qu'il  en  a  de  bon- 
^knls-lox,  nes>  neft-cepas  eftrefon  ennemy? 
h 5". ^.Si vousaymez  lefus-Chrift  ceft de 

in  EnùùcL 

c.^fienim  diligenter  qtt*  ad  Chriffum  pertinent  cogitAnturjiQ- 

fime  tenus  mujnitm  Chriftus  apudqHQ's  hbst  htmicos. 

parole 


I 

défendus  contre  les  M.  de  Char.  i$f 
parole  feulement,  û  vous  le  cognoit 
fez  c'eft  quant  au  nom.  Que  fi  ceux 
qui  enfeignent  Se  fouftiennent  tels 
blafphemes  ne  font  pas  ennemis  de 
Iefus-Chrift  y  celuy  qui  rend  malici- 
eufement  vn  innocent  coulpable  ne  Bpk* 
peut  eftre  dit  fon  ennemy  ;ou  s'il  doit  wâ  des 
eftre  recognu  pour  tel,  vous  ne  pour-  bonnes 
rezvous  exempter  d  eftre  déclarez  œtMresi 
ennemis  de  Iefus-Chrift ,  oc  ce  par 
Vous  mefmes.  \LxhiïU* 

Quant  aux  oeuures.auec  quel  tronc  Kulle  ope- 

pouuez-vous  denier,  que  vous  enfei-  r^m^ lt- 
•  >  11  r  rc*       leClmftid- 

gmez  quelles  ne  lont  pas  necellaires„,  ofù  efl 
à  falut  ?  Que  fignifient  doncque  ces  *djalntm. 
paroles  de  Luther  qu'il  répète  en  di-  l^yïm  " 
uers  endroits , ]  nulle  œuure  y  mette  loy  ftUn*  fait 
n'efi  r  tarife  m  Chreftien  pour  fon  falut?  m  û"ft 
rourquoy  les  Luthériens  plus  aufte-^^m- 
res  au  rapport  de  k  Schuffelbourg, hm  *d  ih' 
condamnent  ils  cette  propohtion,/**  pdmtm. 
bonnes  œuures  font  nece  flaires  a  fa- k  Tom-  7- 

Lt>  CAtdU.b*- 

!?5  m. 


ï  5  8  Z^  principaux  points  de  la  Foy 
1  fartus  L     Pourquoy { Paœus  Caluinifte  cô- 
q.deiujhfi.  me  vous^apres  auoir  rapporte  que  les 

ci/m  ad  F  laccîens  (Lutheries  auiteres) conte- 
yitandmm  ft0ienc  qUe  cefte  proportion  ,  Les 

fcandalum  /  tr  \   r  l  i 

&  errons  xuures  Jont  necejj  aires  a  Jalut  ne  de- 
fericulsm  uo[t  pas  eftre  receuë  en  TEglife ,  ad- 

amenât-  rr     ,.t  ^  i 

W  #4*»  jouite-t  il  ces  mots ybnquoy  nous  leurs 

fropoJtti9'  foubfcr tuons  facilemêt,{xcc neft pour 
m,»sFer*-  profe^er  clairemët  ce  que  vous  niez 
farUddfd'  auec  tant  d'hardieflè  ?  Pourquoy  ad- 

lutem,  mn   joufte.t^  en  fuitte  que  pEuanaile  m 

efje  in  te- >  ,  'i  5 

clefidyfitr  ne  requiert  autre  condition  que  celle  de 
pandaw,  [a  f  ,  Pourquoy  dit-il  en  vn  autre 
te  fraie  nos  endroit ,  n  on  entend  que  ces  œuuresne 
*"  fàfo'r  ^ont point  entièrement  necejfaires  a  fa- 

nTi  W  lut-$l  vous  dites  4ue  cei^  vn  autheur 
Etungelm  particulier,  ie  rclponds  qu'il  profeiîe 
pnBe  ep  ja  doctrine  de  voftre  Eglifè,  comme 
grandie  ces  mots  nousfoubfcriuons>  le  teimoi- 
foium  cen-  gnent  ouuertement.  Et  qui  plus  eft, 

dtnonem     &  .  .  r»  n.- 

/»</«  rw»-  ivemnitius  dont  les  voltres  eltiment 
***•    ,     tant  la  doctrine, qu'ils  luy  attribuent 

*/e  ////?  f.ç.u.Kon  effi  dbfolme  neceffarid  ddfalutem  imjMigHHÙ 


defehâm  contre  h  s  M.  de  Chaïi  z  f  9 
vne  eiôire  immortelle  ,  6c  le  tiltre 
0  qu'Homère  done  à  Tirefias.d'eftre 
ieul  fagre  parmy  les  compagnons,  °JfQ^' 
monitre  bien  que  c  eit  la  créance  de  oio;  xpvu- 
toutes  vos  Eglifes,  puis  qu'il  dit  p  enlZu^l 
nos  Eglifès  ces  propositions  ^fçauoir  e/i,  P  Kemmc- 
amlts  amures  foientdutout  necejfaires  mi  t-ttx  je 
afalu>ty  font  par  communs  fuffrages.  re-fa  ilifTi- m 
jette'es.  Et q  la  confefïion  de  foy  des  °(J-n  cortfm 
Suiflfes  >  que  vouârecognoilTez  pour  munïbus 
vos  frères  ■  &  que  l'Eglife  de  Geneue  ^  r,%i]s  -., 

5         1  ty  explofa  sut 

a  approuuee ,  le  confirme  ouuerte-  b*  pyopofi- 
ment  par  ces  mozs  fnous  n'eftimons  pas  mnes> 

1  '  ..  J  J    _  opérât 


bon& 

ad 

:atife 


les  bonnes  œmtres  ejire  tellement  necef- ■  Xïi\\\§ 
[aires  a  falut,  que  fans  elle  perfônnene  mm  IU  eSâ 
pMjje  ejtre  Jauue.  Que  direz  vous,  yt  -'p. 
Meilleurs,  a  des  tefmoignages  ftfifajk 
clairs  ?  Par  quel  moyen  vous  garan-  ^mto 
tirez  vous  du  blafme  &c  de  la  haine,  [M*r\. 
dont  ils  vous  chargent  iuftement?  ^fin^ 
Direz  -  vous  quiis    ne    iignifaent  16.  non 
autre  choie,  finon  que  les  oeuures  »«»«*'• 

1  na  opéra  ad 

filme  it.i  effe  mcejfma  -vt  abfaw  Mis  mm  ynqujjJtfe.'HMuj. 

K   il 


%(>o  Les  principaux  points  de  la  Foy 
r  Jfud    ne  font  pas  neceflaires  comme  caufes 

km*j#i  ^e ^UC> ^lcn 4ue^es Ie f°ient de ne- 
SoU  mxefi  ceflité  de  preience  ,  accompagnant 
fkm  prese-  îoufloms  }a  f0y  comme  l  ombre  fait 

mm  ad  fa  le  corps,,  quoy  qu  elle  ne  contribue 
hum  ex-  aucune  choie  à  la  conferuation?  Cet- 
,  nt-  te  iuiete  vous  lera  inutile    puis  qu  ils 


clufo  on 


mînto 


bdommm  affirment  concradi&oiremér  ce  que 

btcincom*  y  «...•* 

wodafecti  vous  mez  *ans  aucune  limitation  :  Se 

4ert-      r  qulllyricus  dit  en  termes  expre's, 

AfatJI$  que  la  feule  necefiitede  laprefeuce  des 

.  Uun  œuures  a  apporté  plufieurs  incommodi- 

itr  tcz^s  entre  lefquelles  il  rapporte  le  de- 

/«  nibU  fefpoir ,  qui  de  fa  nature  la  condanv- 
boriiftct-   ne<    q^c  parxus  fa  qUe  }e  bon  1^. 

fat  cum  in  ^—/  r         ,  r  *- 

d*onc  cxd  ron  a  elte  lauue  lans  oeuures,&  qu  el- 
cbrtfiïuin-  }es  ne  font  pas  abfolument  necefïai- 
wrupr*-  r^^Et  que  la c  Confeilion  des  Suiflès 
uenmftn  enleigne  clairement,que  fans  les  ceu- 

°nZkttm    urcs  on  Peut  e^re  ^auu^  »  ce  quide- 
exifuma-   ftruir  la  necelTite  de  leur  prefence. 
mus  Vous  voila  ennemis  des  Sain&s, 

xi.fupstt.  de  la  Vierge,  de  lefus-Chtiit  ^  &:  des 


CI 

ne  m  qui 
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bonnes  oeuures  :  relie  à  voir  fi  vous 
ne  Pelles  pas  de  Dieu.  Vous  Pertes 
véritablement,  mais  de  toute  la  Tri- 
nité' ,  puis  que  vous  enfeignez  que 
Dieu  eft  autheur  du  péché ,  &:  que 
tout  effed  quieftant  hors  de  Dieu 
procède  de  fa  puifTance,eft  commun 
aux  trois  perfonnes.  Vous  niez  enfei-  - 
gner  tel  blafpheme ,  ie  le  fouftiens: 
ainfl  nous  fommes  oppofez >  mais 
nous  ferons  bientoft  d'accord ,  pour 
le  moins  au  iugement  de  tout  hom- 
me fans  pafïion ,  m  obligeant  à  faire 
voir  que  ie  ne  dis  rien  que  vous  ne  di- 
fiez  vous  meimes. 

N'eft-ce  pas  rendre  Dieu  coulpa- 
ble  &c  caufe  du  pèche  ,  que  de  dire 
qu'il  veut  le  pèche7  corne  péché ,  que 
la  coulpe  eiï  ordonnée  de  Dieu.que 
les  maux  ne  tombent  pas  feulement 
fous  fa  prefeience ,mais  fous  fa  préde- 
stination ?  Que  Dieu  veut  le  péché, 
qu'il  ordonne  infailliblemét  la  chen- 
il   iij 
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u  zmônm  te  de  Fhomme ,  &  difpofe  les  caufes 
TFuœut  ^e  ^  damnation  par  degrez  ?  En  fin 
q.yVecca-  Que  Fhomme  eiî  aueugle  par  la  vo- 
tum  confi-  jonte'  g.  \c  commandement  de  Dieu? 

deratum  -  v     u  y  a  c 

aumi  yt  Cependant  c  eit  ce  que  vous  faites, 
psccattwt,  Entant  que  le  péché  conjtderê comme  pe- 
VàiUujjkrâ  d*iï  dit u  Zanchius  ,  fait  par oiftre  la 
iLxm  Dei    ç foire  de  Dieu ,  en  cette  confideration  le 

peccatum  ordonné  de  Dieu.  Dieu  a  voulu  &*  or- 
&  ^iUim  donné  que  l'homme  fou  tombé  dit*  Cal- 
eïdinaum  uin:  l'opinion  de  nos  Docteurs ,dit  y  Pa- 
*/?  *  Deo-    r2eus   ea  qUe  £)jeu  ordonné  infaillible- 

zCalu.inc.  [  i      i  •  /       /  / 

3 -Gf».  D#-  *#£»£  #e  /4  damnation ,  &*  la  cheute  de 
coDeioïdi-  phommc.  Dieu  n'a  pas  feulement ydir 
nutu  Upsu  bzze,predejtwe  l  homme  aja  damna- 
effsjîclim.  tion  ;  mais  au  fi  aux  caufes  de  fa  dam- 
IMyokit.  natî°n-  L'homme  ,  dit a  Caluin  ,  ejî 
y  Vdr*m   aueuflé  par  le  vouloir  &  le  décret  de 

fat*       ô  r 

timiff.gratU  cap,  i.  ïZcfîïoYum  âo&orum  pmtentia  eftquod  Deus 
tentationem& lapfum  hotmhts  infallibllïicr  decreuerit.zBeïpL 

Deprœdefi.Deus  non  tantam  addamnaùonemfedetiam  ad  eau  fus 
damnât  ïeriis prddeflixauit  quofiiinque  (j&wrzr.a  CaLl,  /tf/?.c.i8. 
§,i.**olente  C  hibcnte  Dec  èxcavatttr  homo. 


défendus  contre  les  M.  de  Char,  i  &  5 
Dieu.  Ceux  qui  tiennent  ce  langage  ^Z4nchlus 
n  cnleignent-ils  pas  queDieu  eit  eau-  cmueflmu 
fe  du  pèche7,  ie  dis  de  la  malice  >  puis  rïmAnum 
que  Je  pèche  comme  pèche  la  co'n-  0y^Yatt^ 
tient  formellement  en  (oy  ?  »**  mlmt. 

Paffons  outre ,  dire  que  Dieu  eft  iCal;  l' de 
autheur  de  lendurcifTement  de  Pha-  Dm  trans- 
raon,qne  la  diuinevoionte'  en  eft  pre-  /fWM? oh' 

1      r  .  r  *■        duYationis 

miere  &  louueraine  caule,  que  Dieu  QAufa. 
inflige  le  peche',que  c'eft  luy  qui  fait  àUMfr*. 
1  homme  &  1  Ange  tranlgreileurs  de  \iUi  ^mÂ 
la  loy  deDieu.n'ell-ce  pas  dire  enter-  e(tycl  re- 
nies exprés  Dieu  autheur  du  pèche7?  ™lhrltl- 
Cepédant ceft ce quevous dkcs.Ceft m.  Et  3. 
chofe  certaine  Ait b  Zanchius,^  Dieu  tttfa*\*§ 
aejte  le  premier  autheur  de  cet  endura]-  abfcodiwm 
femet:nous  tr h ferons  enDieusàk c  Cal- D"  cm^lm 

•      /  r     J    h       1        <rr  -r  QbîluYdtio- 

\xmjies  caujesde  l  endurctjj ement3rx  en  m  effeuu 
d  vn  autre  endroit ,  la  volonté  de  Dieu  s*x  èe*  & 
eft  lafouueraine&lapl9  ejloignée^cfk  à  ajdrtt  T  "> 
dire  première,  caufe  de  cet  endurcijfe -  corruptionis 
met. Le  décret  deDieunepeut  eftre  exel9  IZdewDti 
des  caufesde  corruptiodi^BczcDieudïz  ^cret  am 

r  iiij       farm 
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mmyrm  f Partir ,  inflige  le  péché  originel,  Diet* 
Dcus  in  fi-  dit g  Zuingle  fait  l'Ange  &  l'homme 
gît  ptccatïi  tranfgrejjeurs. 

°gzmngii-  Celuy  qui  dit  que  Dieu  pouffe; 
m  Ub.de  meut,neceflïte,&  contraint  les  hom- 
5?^,mes^Pec^  de  telle  forte,  qu'il  eft 
Ungelum  impoflible  de  Peuiter  que  de  Dieu 

"£%  Proce?e  Fefficace  de  f  erreur,ne  dit-il 
&bwwtl  Fas  P$à  e^  cau^e  &  coulpable  du  pe- 
h  Martyr  ÇJ^?  çw  attribue  Fefpece  attribue  le 

/>«**  mit-  genre  indubitablement  :  Et  partant 


dri*  quiconque  attribue  àDieu  cette  qua- 
ftLi^^^^db»  Fhommeàpeche',  fen 
r»  fr  £>•*  rend  caufe  :  puis  que  f  incitation  eft 

tSSt Vne  efPece  de  caufe-CePendant  c'eft 
Jeprouid.  ce  que  vous  faites  :  Dieu  incline  &• 

im,«fo  tmpies  aux  péchez*  atroces.  Dieu,  dit { 
ùâendum,  Xmnçlejneui  le  larron  à  tuer.  Dieu ,  /e 

JDedimpid-         n0.        .,   __      ».         /     «•       n        3,t\ 

foreccadit,Poujje  u  tue'  Tu  diras  (  adjouite-t  il) 
at,  inquiet,  il  eft  contraint  à  pécher ,  i  accorde  qu'il 

CoaBwcJt        J  ï  1 

ad  peccandum , permtto ,  iw/p  <<m ,  corffîfow  <$?.  £*  j»  marginf, 

Psuimot.u  fontes  ad ptccandnm. 
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[oit  contraint.  M^l  ; 

Les  réprouve^,  dkk  Caluîn,t/w-  j^gJ? 
W  eftre  veus  excufables  en  péchant,  \'Par*u*l. 
pource qudsnepeuuent  évader  U necej- ^  ^  ^ 
Jtté de  pécher ,  principalement  veu  qui-  Necefimo 
celle  procède  de  l'ordonnance  &  volonté  :gg^r' 
I  de  Dieu.  le  nie  au  contraire  que  cela  [oit  tucitct0  od 
pour  les  excufer,pour  ce  que  cette  or  don-  JJJ^JJ" 
nancede  Dieu  efi  équitable.  La  creatu-  \a^xm  fa 
re    l  dit  Paraeus  pèche  neceffairement™""** 

3  .   h    >  J    r>  •        décadente 

&  par  vn  tres-iujte  jugement  de  Dieu:  eb  Det  àtm 
Lesnofires  (adjoufte-t'il)  affirment  entum  ne- 
très-bien  que  la  cheute  de  l'homme  a  efiécc^ 


(S  tneuttd- 


par  accident  à  raifon  du  décret  de  Dieu,  bilem  fuif- 
necejfaire  &  inévitable.  Dieu  fait  $  aa  gjjjj  j* 
dit-â,  très-efficacement  les  œuuy  es  des  ferunt. 
mefehans,  entant  qu'ils  font  maux  de aa  **  "h 
peine  &fes  iugemh  s.  V efficace  de  1er-  méL\mm 
rem  procède  de  Dieu  mefme, dit m  Cal- D^  l«f 

,     i  J  JîmrwM* 

Uin.  pa ha  & 

Ceux  qui  difent  Dieu  autheur,de  ty*  f«* 

ât efjiuàfîrne  .m  CaI.I,  lnfr  cap.  18.  §.Z.  Ji &'  $*  **£** 
effeacia  errons  yt  mwtfUcijs  credant. 
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tout  ce  que  nous  enfeignons  qui  ixar- 
riuequepar  la  permiffionde  Dieu, 
n'cnfeignét-ils  pas  en  termes  ex  prés, 
queDieu  eft  autheur  de  la  malice  du 
péché  ,  puis  que  nous  enfeignons, 
qu'il  ne  fait  autre  chofe  que  la  per- 
n  Cal.  t.   mettre?  Cependant  c'eil  ce  que  vous 

I»£  CI*,   f^^    pay  defia  ^  dk  n  Caluin    .  aJJ^ 

clairement  monflré  qu'il  eft nomme  au- 
.  ,  thew  de  toutes  les  chofesMue  ces  controU 

oltiih.iJe  .  .       ..  J  r  r 

aruoarbi-  leurs  icy  dij ent  aduemr pa-r  j a  permij- 

trio  De  us    JionoiJiUe. 

ydJmatt  Ceux  qul  enieignent  en  termes  ex- 
hommesde-  prés  queDieu  par  la  pure  volonté,de 
^"ifnÂt  ^on  ^^re  mouuement  y  fans  confide- 
p  Et ibuL  racion  d'aucun  mérite  y  predeftine  à 
nonït[hicii  la  damnation^  damne  Fhomme.ne 
dam^ndi-y  dilent-ils pas  encore  chofe  plus  horr  i- 
(&ibid.  ble^que  de  le  dire  caufe  du  péché? 
7^nltt°lm  Cependant  c'eft  ce  que  vous  fai&es. 
erfeueri-  Dieu  par  fa  pure  volonté  dit  °  Luther, 
w.tmtyxï'  ddaiffe  .endurcit  <ùr  damne  les  hommes, 
mritos.     En  Us  damnant?  adjouite-ul  en  vu 


m 

un* 
nos  nt- 
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vn  autre  endroit ,  il  ne  confiderep^  .j  b\d.  hic 
leurs  mérites.  Il  damne  ceux  qui  ne  l'ont  \J^*  " 
pas  mérité Jl  efpandfon  ire  &  fa  feue-  du,  màtrt 
rite  fur  ceux  qui  m  l'ont  pcvs  mer^ftT^e 
Et  en  vn  autre  endroit  1  il  dit  que  fiia  toi 
le  fouuerain  degré  de  lafoy  ,  ^nfjte^'^ 
à  croire  ctluy-ld  eftre  tujie ,  qui  par  fa  cUmrubi- 
feule  volonté  nous  fait  necejfauement  lufe** 
damnables.  Dieu  dit  "i^veut  beaucoup  XDîls\bÇ. 
de  chofesquilnenfmoignt  pas  vouloir  cmdïtm 
par fa  parole ,ainfi il  ne  veut  pas  la  mort  ££*  : 
du  pécheur  y  fçauoir  eji  par  faparolky  mortem  & 
mais  il  la  veut  par  fa  volonté  in] cruta- 9mm*  m 

1       J  /     t   r        1    •      omnibus: 

Ue.  far  fa  pure  volonté,  dit1  Caluin,  mulwwh 
<?  fans  confideration  de  leur  propre  me-  f*  ****** 

J  J  \m        ■  fuononojtc- 

rite,  ils  font  predejtinez.  a  la  mort  eter-  ^tçtpt 
nelle.  Caluin  dit l  Paraeus  ,  ayant  fui-  ^lle  :  fc 
uy    ï^ipoftre  faitt  que  la  predcjii-™*™' 
.  nation  précède  la  preuifion  du  péché*       peccatoris 

ï  r       J  1  -yerbofci- 

licet ,  **ult  autem  HUm  ^olurttate  Ma  impftfptuiabilu  i  Cal** 
Z.lnfl.c.  23.  §.  z.nudoeimarbïtïio  &  cura plrtyrium  merttum 

.  in  Atcrnam  mortem prAdeflinantur.z  far^m  LzJe  Gr.&  \jxb* 
cap.  16.  ait  Céuinus^ipopohw  feauutut  ^rcclepnmionmpecy 

*  çati piAuijionepr'mwfaçiu 
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Comment  pourrez- vous  mainte- 
nant vous  iuilifier  du  blafpheme, 
dont  on  vous  accufe  ;  de  faire  Dieu 
autheur  &:  caule  du  pèche7  y  après  en 
auoir  efte'conuaincuspar  tant  d  ex- 
près témoignages  de  vos  principaux 
autheurs?  Que  vous  fert  de  denier  de 
bouche  vne  do&rine  fi  deteftabje, 
puis  qu'elle  vous  demeure  toujours 
au  cœur,  &  que  vos  efcrits  que  vous 
deuez  auoir  pefez,  doiuenr  pluftoft 
eftrecreus  que  vos  paroles?  Carfi 
n  auoiier  pas  Ion  crime  eitoit  vn  mo- 
yen fuffilant  pour  s  en  purger,nul  ne 
fetrouueracoulpable,  encore  qu'il 
demeure  conuaincu. 

Que  direz- vous,Mefïieurs  ?  Direz 
vous  que  nos  fens  nous  trompent,  &c 
que  nous  voyons  ce  qui  n  eft  pas? 
Nous  en  appellos  àvos  propres  yeux, 
qui  s'accorderont  auecles  noftres,  fi 
vous  vous  donnez  la  peine  d'ouurir 
vos  Hures ,  pour  y  voir  les  paflages 
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que  fay  fidellement  citez.  J 

Vous  direz  peut-  eftre,  qu'ils  n  en- 
tendent autre  chofe,  finon  que  Dieu 
eft  caufe  du  pèche7,  non  pas  autheur. 
Mais  cette  refponfe  ne  vous  garantie 
pas,  d'autant  que  vos  Docteurs  di- 
fent  fouuent  que  Dieu  eft  autheur  de 
pèche7 ,  ou  en  propres  termes,  ou  en 
paroles  équiualentes.  Ioint  qu'enco- 
res  qu  il  y  ait  de  la  différence  entre 
ces  mots ,  Autheur  &  Caufe ,  en  ce 
que  Fvn  lignifie  plus  que  l'autre,  Au- 
theur fignifiant  vne  première  caufe 
motrice  de  foy-mefme  :  Il  n'y  en  a 
point  toutesfois  qui  vous  garantifle 
de  crime,  puis  que  non  feulement 
dire  Dieu  autheur  du  pèche,  eft-ce 
vn  blafpheme,mais  en  outre  Fen  fou- 
ftenir  caufe. 

Direz- vous,  que  lors  que  les  vo« 
ftres  font  Dieu  autheur  &  caufe  du 
péché,  vous  parlez  de  l'a&e  du  pé- 
ché 6c  non  de  fa  malice  ?  Puis  que 
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Vous  vlez  de  ces  mots  de  pèche, 
comme  peche7,que  vous  le  ditescau- 
fc  du  mal  de  la  coulpe ,  que  vous  le 
rédez  fource  de  l'efficace  de  l'erreur, 
vous  ne  pouuez  auoir  recours  à  cette 
refponfe.Que  direz  vous  donc? Que 
tien  que  vous  enleigncz  par  vos  ef- 
crits  Dieu  autheur  du  pèche, vous  ne 
le  croyez  pas?  Vo9  né  lerés  pas  creuz 
&  qui  plus  eft  en  matière  de  falut  i  il 
n'appartient  qu'au  Diable  &  à  fes  Te- 
stateurs qui  ont  à  talche  la  perte  des 
âmes ,  de  dire  l'vn  &  croire  l'autre* 
Vous  côdinez  en  vri  endroit  ce  que 
vous  profeiTez  en  l'autre  :  ou  pour 
mieux  dire,  vous  auez  hôte  dauoùer 
en  certaines  occafiôs  ce  que  vous  n'a- 
uez  pas  hôte  de  croire  en  tout  temps. 
Vous  auez  beau  dire,il  eft  impoflible 
que  vousperfuadiez  aux  plus  grof- 
f  iers,que  ces  veritez  que  vous  appel- 
iez calomnies  en  voftre  efcrit  Je  foiét 
en  effet  :  Se  il  eft  aise  à  vn  chacun  de 
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reco°-noiftre,que  s  il  y  a  de  la  calom- 
nie Ôt  de  Vin  jure,  c  eft  celle  que  vous 
faites  aux  Sain£ts,à  la  Vierge,àlefns- 
Chrift,auxbonnesauurcs,&àDieu 
mefme.Calomnie  &  injure  qui  veri- 
tablemét  rendent  voftre  religion  ol 
dieufe,  fans  toutesfois  que  vous  puif- 
fiez  vous  en  prëdre  à  autre  qua  vous 
mefmes,puis  qu'il  paroift  que  tât  s'é 
faut  que  ces  blafphemes  foiét  réfutez 
par  vos  eferics, vos  predicatiosAvos 
viesrce  sot  vos  e;crits,vos  predicatiôsp 
Se  vos  exemples  qui  les  enfeignent. 

Que  deuez  vous  faire  en  cette  ex- 
trémité ?  félon  voftre  parole ,  il  ne 
vous  refte  qu  à  partir  de  la  focieté 
des  hommes  &  vous  retirer  en  quel- 
que partie  du  monde  inhabitée. 

Mais  fi  vous  m'en  croyez,vous  fe- 
rez mieux  ,vous  recognoiftre's  voftre 
faute,8cvous  feparerés  devos  erreurs, 
&  lors  au  lieu  de  vous  feparer  de  la 
Ibcicce  des  hommes ,  FEglifc  vous 
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receura  de  nouueau  en  celle  de  fes 
enfans  que  vous  auez  quittée,  &  en 
laquelle  feule  vous  pouuez  trouuer 
voitre  ialut. 

CHAPITRE     VI  IL 

Ministres^ 

M^tsfur  toutes  chofes  nous  pour- 
rions faire  voir  à  vofire  Maje- 
fié  que  nous fommes  hays  &  mal  trait - 
te  .pour  ce  que  nous  maintenons  la  digni- 
té de  vofire  Couronne  contre  les  vfurpa- 
tions  étrangères ,  qui  la  foiiillent  &*  dé- 
priment en  captiuité.  Car  Vofire  Ma- 
jeftepeut  auoir fouuenance,qu 7es  Ejlats 
nouuellement  tenus  a  Taris, la  queftion  a 
efie  agitée  fi  le  Tape  peut  depofer  nos 
%oysy&  s'il  efl  en  lap'uifjance  desTapes 
de  dîfj>ofer  de  voJlreCourone,&t  que  par 

U 
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tafattion  des  Ecclefajliques  qiti  entraî- 
na vne  partie  de  la  'Noble  ffe  y  vous  y 
auez^perdu  vojire  procez^  Dont  le 'Pape 
leur  en  a  efcrit  des  lettres  triomphantes 
&  pleines  de  loiiange.  Chfe  que  nousy 
comme  aufîi  plufuurs  Catholiques  Ro- 
mains de  vos  fubjets ,  ne  formons  ia- 
maisfçachans  que  nous  deuons  nos  vies 
&  nos  moyens  a  la  de fence  de  la  digni- 
té d,e  vojire  couronne  :  Sur  tout  à  la  de* 
fence  dyvn  droit  que  Dieu  vous  donne, 
&*  qui  eji  fondé  en  fa  parole.  E?f>:rans 
quvn  iour  Dieu  vous  ouurir aies  yeux 
pour  apperceuoir  que  fous  oenomfp:- 
cieuxd'Eglife  Romaine, U^apes éta- 
blit vne  Monarchie  temporelle  en  ter- 
re, &  âfoubjlrait  de  vojïré  ôbëijjance  le 
quint  de  vos  fubjets ,  afcaimt  les  Ec^ 
clefiafiiques ,  cpÀfe  dfent  rieftre  point 
vosfuiecs,&  qui  nefompatiufiïcuUes 
deuant  vojire  iujèîce,&dnî  m:fm$pôur 
leur  temporel  yvn  attire  fowAîfaïn  h)rs 
du  Royaume  <yl  juoy  s'il  ejl  ddioufié  ce 

S 
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que  lefape  prétend  &*  qu'il  a  défia  pra- 
tiqué ymefme  denoftre  temps ,  àfçauoir 
qu  il  peut  vous  ofierla  vie  &la  Couron- 
ne,que  re  fie -t  il  S  I  R  E,finonque  voflre 
Royaume  efl  vn  fief  dujiege  Tapai,  & 
vous  ne  vimzj&  ne  regnez^quafa  d;f- 
cretioné 

55î  ££feSl  î&"&  i^^Sî  ^*£î  T^^î  %2>H£r  i2^ 
R  E   S   P   O  N  S   E. 

'Est  vne  vielle  rufe  quand 
on  eft  coulpable  d'vn  cri- 
*  me ,  de  s'en  décharger  fur 
autruy.  Mais  ie  m'eftonne  comment 
vous  ofez  en  vfer  contre  tout  le  Cler- 
gé de  ce  Royaume,  que  vous  voulez 
rendre  fuipe£t  au  Roy,  l'accufant  de 
fadtions ,  quoy  qu'il  en  ioic  du  tout 
innocent ,  &  qu'au  contraire  vous 
foyez  recogneus  pour  eftre  les  fou- 
uerains  architectes. 


a  Hxïe'ico- 
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Vous  portez.  Meilleurs,  voftre  ob- 
jet auec  vous ,  en  ce  qui  concerne  les  z?*rt%C( 
Preltres  : a  Samct  Augultin  nous  ap-  thncs  con- 
prenant  qu'on  ne  doit,ny  ne  peut-on  t/a  Catl;o~ 

J.     j  l  r  J         l  InttnVresy 

leulement  vous  elcouter  contre  eux,  byurm% 
&c  que  ceft  Fordinaire  des  hérétiques  U^ittett 
b lorsqu'ils  nepeuuent  défendre  \*Zmmcde- 
caufe  de  leur  ieparation  d'auec  1 E-  bonus. 
glife  Catholique ,  de  s'eftendre  fur  )J^*; 
les  crimes  des  hommes ,  enfeindre  à  Htmïti 
leur  fantafie  ,  pour  rendre  odieux  non  h*^* 
ceux  qui  prclchent  la  vence,a  laquel-  Cauf.t  fu* 
le  ils  ne  peuuent  contredire,  fciftm» 

Ayant  défia  cy-defifus  aflez  fait  nonmfi'fa 
cognoiltre^de  quelle  façonvousauêz  mwntçri*. 
fouitenu  fa  dignité  de  céceCourone,  ™jf* 
ôc  le  peu  de  lujet  que  vous  auez  $i&8*»ti&  ex 
tirer  de  la  vanité  :  il  me  fuffira  de  re-  ?(^? 
marquer  en  lieu  que  c  eit  trop  s  eiloi-  u&am,  ^ 
gner  de  la  verité,&de  la  modeftie,de  V¥  lrf*m 
dire  que  vous  loyes  mal  traîtres  en  cc-fcrifm* 

'writatemqua'vbiq-,  diffuf*  Chrifli  Eççlepa  comendatnr ,  rrj*»J- 
ckri  &^hfct4rare  no  pojfnat,  hommes  fer  Iquos  pr^dicatur  *ddn*> 
cat  in  odiiï,  de  qmbus  (?  fingen  lukqùd  in  mcmé'veue<itf~>fiiït. 
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Royaume,  &  de  vous  donner  affeu- 
rance,que  fi  vous  n'eftes  hays,&  mai 
traittez  que  pour  en  maintenir  la 
dignité  ,  vous  eftes  pour  iamais 
exempts  de  haine  ôcde  mauuais  trait- 
temens. 

A  quel  propos  taxer  les  deux  pre- 
miers ordres  de  l'Eftat ,  accufer  Tvn 
de  fadtion,  l'autre  de  foibleife  preiu- 
diciable  à  fon  Roy ,  fi  ce  neft  pour 
faire  voir  clairemét,que  lors  quevous 
voulez  mal  à  quelqu  vn,vous  feigne's 
hardiment  des  fujets  de  le  defcrier, 
quoy  que  fans  fondement  :  puis  qu'il 
n'y  a  perfonne  qui  ne  fçache ,  ques'il 
y  a  eu  de  la  fa£tiô  dans  les  Eftats,elle 
eftvenuë  de  ceux,qui  horsde  propos 
&  de  faifon ,  vouloicnt  mouuoir  vne 
queftion ,  dont  l'Églife,  la  NobleiTe, 
&c  la  plus  grand  part  du  tiers  Eftat 
arrefterent  le  cours ,  pour  plufieurs 
railbns,  que  iede'duiray  en  peu  de 

mots. 
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Et  parce  que  la  queftion  eftant  pu- 
rement fpirituelle ,  fçauoir  fi  Dieu  a 
donnéàfEglifePauthorite'de  depo- 
ferles  Roys,  en  cas  d'infidélité',  & 
dheref  îe ,  lors  que  non  feulement  ils 
la  profeflènt,  mais  en  outre  fe  iédent 
perfecuteurs  publics  du  nom  &  de 
la  vraye  foy  de  lefus-Chrift  :  fi  cefte 
puiflance  eft  conforme  à  la  parole  de 
Dieu  ou  nom ,  s'il  eft  permis  d'afTu- 
jettir  tout  vn  peuple  à  affirmer  par 
ferment  folénel  quelle  ne  f  eft  point -, 
qui  eftoit  ce  dont  il  s  agiflbit  aux 
Eftats  vn  corps  composé  de  perfon- 
nés  laïques  n  en  pouuoit  cognoiftre 
fansfacrilege,  fans  vfurper  les  droits 
d'autruy^môter  en  la  chaire  de  Moy- 
fe,  mettre  la  main  à  Fencenfoir  ,  &c 
s'expoferconfequemmentaux  mal- 
heurs qui  ont  accouftume'  de  fuyurc 
femblables  entreprifes  impies  &c  fa- 
crileges.  Le  Cierge'  mefme  d'vne  E- 
glife  particulière  comme  de  la  Fraiv 

S    iij 
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ce;  ne  pouuoit  décider  ce  point,  puis 
qu  il  n'appartient  qu'à  TEgliie  vni- 
ueriellc  de  définir  des  articles  de  foy. 
Parce  en  outre  que  tous  les  Rovs 
6c  tous  les  Eftats  de  la  Chreftiente, 
ayans  intereft  en  cefte  caufe^vnRoy- 
aume  particulier  ne  la  pouuoit  iuger 
ians  adueu  &  lans  authorké  de  tous 
les  autres. 

Parce  dauantage  que  le  S.  Siège 
eftant  meile  en  cefte  cauie  ,$des  vo- 
llres  qui  ont  iure  ia  perte  ,  &  qui 
eftiment  fa  ruine  eft re  leur  eftablifîè- 
ment  ,  n'en  pouuoient  cognoiftre, 
quoy  qu'il  luy  en  euft  qui  le  voulut 
lent  faire. 

Qui  plus  eft  parce  que  de  la  defînitiô 
de  ce  que  vous  defiriez ,  s'enfuyuoit 
vn  fchiime  euident,en  eftablifîantvn 
article  de  foy  particulier  aux  Egliies 
de  ce  Royaume  i  &  non  Catholique 
ou  commun  à  FEglife  vniuerleîle, 
d  où  s'enfuyuoit  diuif  ion  en  la  foy. 
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Parce  enfin  que  la  dicifion  de  ce 
poin£b  eftoit  non  feulement  inutile 
aubien  &  àlafeurete  des  Roys,  (qui 
elloit  cependant  Fvnique  fin  de  la 
queftion)  mais  de  plus  leut  elloit  pré- 
judiciable -,  comme  on  peut  voir  en 
ce  qu'à  efcritfur  cefujed  ce  grand 
Cardinal  Fhonnenr  de  fon  fiecle,  qui 
trai&e  au  long  celle  matière,  auec  v- 
ne  eloquéce  efgale  à  la  profonde  do- 
ctrine, que  tout  le  monde  admire  en 
luy.    Ces  raifôns  conlidcrées   fans 
pauion,ne  permettent  à  perfonne  de 
douter,  que  les  Ecclefiaftiques  ne 
foient  dignes  de  louange  &.  non  de 
blafme ,  pour  nauoir  pas  voulu  dé- 
cider vne  queftion  qui  leur  eftoit 
proposera  mauuais deffein ,  -&  dont 
ladecifion  ne  leur  appartenbit  pas. 
Et  partant  c'eli  fans  apparence  ôc 
contre  la  verité,que  vous  les  accufez 
de  faction,  êc  que  vous  adjouftez 
par  après ,  qu  eux  Ôc  vne  partie  de  la 
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noblefie  firent  perdre  le  procez  au 
Roy.  Car  comment  pouuez-yous 
dire  cela  fans  rougir3puis  qu'il  eft  no- 
toire à  tout  le  monde  3  qu'en  tous  les 
cahiers  du  Clerge,&  de  laNoblefTe, 
on  n  ajamais  propose ,  &  moins  re- 
folu  aucy  ne  chofe ,  qui  aille  tant  foit 
peu  à  la  diminution  de  la  puiffance 
îouueraine  de  nos  R.oys,&:  de  la  gra- 
deyr  de  leur  Couropne:&  quel^rti- 
cle  prefepte  par  Taçiuis  de  quelques- 
ynsdij  tiers  Eitat,  fut  feulement  re- 
jette fans  refoudre  aucune  chofe  fiar 
ce  qui  eftok  contenu  C  eft  imperti-r 
nence  de  dire  quç  o©us_  ayons  faiét 
perdre  gy  Roy  yi}_pr<xez  qui  n'a  pas 
efte'  iuge  '[  de  de  rendre  fa  Majefte 
partie  en  vnecaufe,  auelleninter- 
iunft  que  pour  tenir  par  ion  author 
rite  les  choies  en  Feitat  auquel  elles 
font  demeurées.  Si  quelque  vn  a  per^ 
du  Ion  procez  ,  c  eit  vous ,  qui  fous 
prétexte  de  maintenir  lauthorite  des 
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Roys ,  vouliez  introduire  le  fchifme 
entre  les  Catholiques. 

Quant  aux  lettrés  que  le  Pape  ef- 
cr iuit  fur  ce  fu jet,fi  c'eit  faute  au  pè- 
re d  efcrire  àfes  enfans,  &  crime  aux 
enfans  de  receuoir  des  lettres  de  leur 
père ,  fa  Sain&ete'  eil  blafmable  d?a- 
uoirfait  ce't  honneur  aux  deux  ordres 
dont  nous  parlons,  &c  eux  coulpables 
de  lauoir  receu:mais puis  que  le fens 
commun  fait cognoiftre  qu'il  n'y  a 
rien  en  cela  qui  ne  foit  tres-conuena- 
ble ,  vous  auez  tort  de  nous  en  faire 
reproche,&  de  vouloir  tirer  leSainâ: 
Père  en  enuie ,  comme  fî  par  fes  let- 
tres il  euft  voulu  prendre  quelque 
auantage  fur  cet  Eftat  j  ce  qui  eft  du 
tout  ridicule. 

Vous  tafchez  en  cet  endroit  de  ren- 
dre la  puiflance  des  Papes  fufpeéte  à 
tous  les  Roys  de  la  terre  :  mais  la  di- 
gnité royale  &  celle  de  l'Eglife  n'ayât 
aucune  repugnance^ce  que  nous  rei> 
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dons  au  faind  Siège  n'empefchera 
point ,  que  nous  ne  tarions  paroiftre 
par  effe&s ,  ce  que  vous  profefTez  de 
paroles*,  fçauoir  eit  ,  qu'vn  fujet  doit 
ia  vie  &  tous  fes  moyens  à  la  deffenfe 
delà  dig-nite' de  la  Couronne  defon 
Roy.Encela  vous  aurez  touiiours  no 
ieulement  pour  compagnons ,  mais 
pour  guides.  Et  fans  doute  fi  voife 
nousfuyuez^cômeienfupplie  Dieu, 
&  le  veux  croireja  France  côferuera 
fon  repos  y  qui  âefte'  par  le  palTé  trop 
fouuent  trouble  par  les  voftres. 

Mais  auec  quel  front  pouuez-  vous 
fouftenir  que  le  Pape  y  le  tiers  des 
terres  de  la  France,  quilafouitrait 
le  quint  des  fujets  de  cet  Eftat  de  lo- 
beïiïance  du  Pvov  :  Que  nous  auons 
hors  de  ce  Koyaume  vn  autre  fouue- 
rain  pour  ce  qui  cft  tu  temporel? 

Il  eft  faux  que  le  Pape  ait  la  troi- 
fieime  partie  de  la  France,  puis  qu'il 
n'a  que  le  Comte7  d'Auignon,que  k% 
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predeceflcurs  ont  achepte  des  Com- 
tes de  celte  Prouinct  .11  eft  taux  qu'il 
ait  fouftrait  les  Ecclefiaftiques  de 
Fobeïilance  du  Pvoy  :  puis  qu'ils  la 
prefehent  ,  &  la  prêcheront  toute 
leur  vie  par  parole  &  par  exemple.  Il 
eft  faux  que  nous  n'eitimons  pas  e- 
ftreiujetsduRoy  :  puis  que  fous  fa 
fujettion  nous  fommes  prefts  d'ef- 
pâdre  nos  vies  pour  fon  feruice.il  eft 
faux  que  nous  ne  nous  fcufmettions 
pas  aux  iurifdiitions  temporelles, 
comme  fi  en  prétendre  exemption 
en  certain  cas ,  par  laconceilion  de 
nos  Princes,de  Fauthorité  defquels  il 
s'agit  y  eftoit  nous  vouloir  affranchir 
de  leur  iurifdidtion  5  &:  fi  jouir  d  vn 
bénéfice  accorde7  par  vn  Roy  en  ver- 
tu de  fa  conceflion^n  eftoit  pas  reco- 
gnoiftrefon  authorite,  &  non  s'en 
louftraire.  Il  eft  faux  que  nous  reco- 
gnoiflions  pour  le  temporel  vn  autre 
louuerain  que  noftre  Roy. 
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Faux  que  le  Pape  prétende  auoîr 
pouuoir  doiter la  vie  desRoys. Faux 
qu'il  ait  prattique  cette  puiflance 
prétendue.  Faux  qu'il  eftime  que  çs 
Royaume  foit  vn  fiel  releuant  de  fon 
Siège.  Faux  en  fin  que  les  Roys  ne 
viuent  qu'à  fa  diferetion. 

Les  Roys  feroient  immortels  fi 
leur  conferuation  de'pendoit  des  Pa- 
pes ,  qui  défirent  leur  bien ,  comme 
les  peresceluy  de  leurs  enfans.  Pour- 
quoy  celuy  qui  au  grand  bien  de  tou- 
te la  Chreftiente^fied  maintenant  en 
la  chaire  de  Saind  Pierre ,  a-ul  fait 
cenfurer  Becanus ,  qui  auoit  auancé 
u  cenfare  des  proportions  feditieufes  &  def- 
âtUnMzt  aJuantaaeufes  aux  P^oys,  fmon  pour 
pouruoir  a  leur  ieurete?  Pourquoy  a- 
til  approuue/  que  le  Cierge7  de  Frace 
aiîemble  aux  Eftats,  &  la  Sorbonne 
en  autre  temps  ayent  renouuelle'  la 
publication  de  l'article  du  Concile 
de  Conirance,qui  prononce  anathe: 
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me  contre  ceux  qui  entreprennent 
fur  les  Roys,fi  leur  vie  ne  luy  eft  auf 
fi  chère  que  la  Tienne  propre? 

Vous  oubliez  ces  veritez,&  auec 
raifon ,  puis  qu'elles  font  voir,  qu'on 
ne  peut  dire  fans  menionge,  que  les 
Papes  &  les  Ecclefiaftiques  de  la  Frâ- 
ce  ne  foyent  affe&ionez  au  bien  des 
Roys.  Ils  le  font  &c  leferot  toufiours 
tant ,  que  le  Pape  n  oubliera  aucune 
chofede  ce  qu'il  pourra  pour  leur  bié, 
&lesEcclefiaftiquesFrâçois  ne  plain- 
dront iamais  leurs  vies  pour  aflèurer 
celle  de  leur  Prince.  Si  pour  eftre 
coulpable  ilfuffifoit  d  eft re  accuse, 
nul  ne  feroit {ans crime ,  linnocence 
n'en  feroit  pas  exempte.  Vouseftes 
hardis  à  impofer,mais  le  mal  eft  pour 
vous,que  vous  manquez  de  preuues. 
Vous  nous  rendez  coulpables  enuers 
la  France,  elle  eft  redeuable  enuers 
vous  :  corne  fi  la  deffenfe  fe  trouuoit 
feulement  en  vos  mains,  Se  quelle 
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ne  fuft  garâtie  desvfurpations  eftran- 
gères  que  par  vos  armes.  V  ous  faites 
bien  de  dire  eftrâgeres,  pour  n'y  cô- 
prendre  pas  vos  entreprifes,  qui  font 
il  ordinalres^que  les  plus  groliiers  re- 
cognoiftrôt,que  ce neft  pas  l'amour 
que  vous  portez  aux  Roys ,  qui  vous 
rend  fi  zelez  à  leur  grandeur ,  mais 
bien  la  hayne  que  vous  portez  au  Pa- 
pe, &  à  toute  f  Eglife. 

Or  afin  qu'il  ne  femble  pas  que  ie 
vous  impofe,ie  feray  paroiitre  claire- 
ment 5que  vous  dônez  vne  puiifance 
beaucoup  plus  grande  au  peuple,que 
celle  que  vous  déniez  au  Pape,ce  qui 
eft  grandement  defaduanta^eux  aux 
Roys  m'y  ayant  perfonnequi  ne  iuge, 
que  ce  leur  eft  chofe  beaucoup  plus 
penlleufe,d'eftre  cômis  à  la  diferetio 
d'vn  peuple,  qui  s'imagine  quelques- 
fois  eftre  mal-  traiâé  >  quoy  qu'il  ne 
le  foit  pas,  &  qui  eft  vne  befte  à  plu- 
fieurs  teftes,  qui  fuit  d'ordinaire  les 


défendu*  contre  les  M.  de  Char.  287 
pallions/ que  d'eftrefoufmis  a  la  cor- 
reutiond  vn  père  plein  d'amour  pour 
fes  entans. 

Le  peuple,  dit a  Bucanan,(queb  Be-  attW'î^ 
ze  recognoilt  homme  excellec  &  de  puu%Us$ 
grand  mente)*  droit!  de  dijfro fer,  félon  defceptro 
favolontejufceptredes  'Royaumes .Les  ^,  J:;*" 
mauuais  Grinces,  dit c vn  Anglois, in- libu* Çno.  ' 
rime  de d  Caluin,  qu'il  appelle  fon^:?* 
treïc,  félon  la  loy  de  Duu ,  doiuent  ejtre  Goedman- 
depofe^9  &  lors  que  le  magifirat  néglige  *"■ •' 
*/e  s  acquitter  defon  deuoir,  il  ejl  au  fi  li-  206.  * 
bre  au  peuple  de  le  faire,  comme  sHlria- 
uoit  aucun  Magiflrat ,  &  en  ce  temps 
Dieu  luy  accorde  l'vfage  du  glaiue.  Le 
méfiée e  Autheur  du  temps  deMarie  e  Gosdmt 
Royne  d'Andeterre.fit  vn  liure,inti- m  APQUlm 
tule  de  l  obeïjjance ,  imprime  a  Gène-  Y^nand%  * 
ue,  approuue'  de  Beze  &  de  Caluin,  P°Pul°  hd~ 
auquel  ces  paroles  le  trouuent ,  Les  9Ccarjne 
Xoys  ont  le  droit  de  régner  du  peuple, qui  d*ta  iUud 
le  peut  reuoquer en  ayant  occafion.  r™\ 

Vous  ne  vous  contentez  pas  de  dire 
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que  les  Roys  peuuent  eftre  de'pofez, 

f  ofandtr vous  pa^ez  bien  outre,  enfeignants 
in  Epit.cé-  qu'ils  peuuent  eftre  punis ,  condam- 

tm'art.iy  nQZ     &  tuez  -Q  J^.  cJonner  J^ 

*ymgus  pre  *  r     \ 

'velumate  recompenfes  a  ceux  qui  commettent 
fna  punît  £QS  crimes  fi  horribles  &  fi  execra- 

pQtejfpYW'  -    . 

ci/MM  ^e:*    Dies. 

w*xe*.  ^  Ze/7^k,difent  les  Testateurs  de 
I >i^  V viclef  au  rapport  fdX)(îander,/><w, 
pQte)i~n.  ftlon  fa  volonté ,  p#w>  fo  'Princes  qui 
a  s*^  /#  pechentt  g  Le  liure  j-onc  i'ay  parlé  cy 

populo  deflus,  imprimé  à  Geneue  du  temps 
frincifem  £2  Marie  Royne  d'Angleterre,  porte 
us  -vodre  que  ft  lesMagiftrats  tranfgrejjent  la  loy 
î9teP-  i  de  Dieuy<&  obligent  les  autres  à  ce  faire, 
mè  r^m  tls  decheent  de  la  dignité  &  obeïjfanct 
cptndum  Qui  autrement  leur  efl  deuë ,  &  ne  dou 

e flirt  prœ-  j  n  -n 

*n*apkbt1**m  rm  €rrC  tmm  P0Ur  magJJtra?S9 

ùtcervAtur  maïs  doiuent  ejlreaccufez^,examinez^& 
v^dJe-  condamnez^  Le  peuple  a  droit,  dit a  Bu- 
rktlMJk  canan,  de  iuger  de  la  vie  des  Roy  s.  Il  eji 

n  frJct  i)s   ^  clefjnr  dit  b  j}  encore   qu  on  ordonne 

qui  lupos  ~>  N  *  . 

€*dum.     ces  recompenfes  a  ceux  ojui  tuent  les  ty- 
rans, 
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fans ,  comme  on  aaccoujt^me  de  fane  a  y  2».e^ 
ceux  qui  tuent  les  loups. 


25-  Abl\- 


Mais  quelle  forme  gardez-Vous  \\Mt 
temps  donnez  vous  aux  Roys  que  le  0 


cantfepotè- 
[taïc  terr 

en  ces  depoiitions  ?  Aucune.  Quel />"»«/* 

nm  inf 
untconiïx 

peuple  depofe,  pour  fe  recognoiitfe*  oeum  ,%m- 
Vous  il  en  donnez  point,  Us  le  depo-  f  mdl-ni 

h  ,        *  r        font  qui  m 

fenc  deux  mefmes  a  voftre  contc^ numtro ho- 
lors  qu'ils  fe  gouuernent  autrement  vlxmm  ce' 
qu'ils  ne  doiuent  *  &  ne  refte  qua,^^,» 
t'oppoler  à  eux  &  à  leur  courre  fus.    c«p"*p9- 
Les  "Princes  terriens ,dit c  Caluin  ,fe  corJftuere 
priuenr  de  leur  puijfancelors  cm  ils  ïef-  cportet,  qui 
latent  cotre  Dieu,  voire  nie f me  s ils  font  [^^J/ 
indignes  aejlre  mis  au  rang  des  horti-  quem  c<iln. 
ines  y  &  partant  il  faut  plufioft  cra-e^Vt' 

.  *  11]  ruinjtgnen 

cherjur  km  tejte  que  de  leur  obéir.  Si  les  eximium 

Princes,  die  vn d  Autheur  Efcoffoîs  ™um& 

que  Calui»  appelle  homme  excellent!  &kmlm» 

fi-Atrem.Be^epilt.  q^.  Euattgeh  apud  Scotos  reftAHratorem.qvë 
teiïeVJttal^ero  controu.  2-  quAli.  5.  cap.  13.  Scoti  omnestefljntur 
ftiifje  tpirttu  prophéties  &  Apofloitco  pr/ditum  >  in  admonuio.ad 
^ngltam  &  ScotUvi ,  fi  principes  aduerfus  DeutH  ac  leritatem 
nus  tyrannià [e  gérant,  Çttbdiù  ertttm  aturamentofidçlitdtn^* 
filmtHt*  ""      ""~ ■  " 
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i  ço  L  es  principaux  points  de  la  Fôy 
zJ\>udO-Y>zzç.  ,  reflaurateur  de  l'Euangile  en 

ïpkthur.  Efc4c  :   quet0^s  *es  Efcofïois  au 
ç.Huiiu;  rapport  de  Vvitaxerus  y  eftiment  a- 

cftdimn*  u()ir  eu  per  rk  propllstiquc#     #  les 

lu*  eftpr*-  'Princes  y  dit  ce  perlonnage  iirecom- 
Ut&ml-  mancJaJ3le àvoftreiuo-ement, [itou* 
ctçus  dum  uernent  tyranmquement  contre  Dieu  & 
ejiinfeccat.ja  veyté ,  les  fubjecls  font  abfous  du 
b  °n  expU  ferment  de  fidélité. 
?!Atyirt.qi.  Mais  quelle  caufe  les  rend  depofa- 
trindf[  ,  bles  félon  voftre  dodtrine  ?  La  feule 

cvAYiao  per 

fji  or  e.v-  Religion  ?Non,mais  plufieurs  autres 

■ff  re&     encore,  leur  mauuaife  vie  &  leurs  vi- 
Utgenm%  In  /     j- 

pijfuntam  ces.  TSlul  n'est  Seigneur  temporel*  dit 

Deodepom.  Vviclef ,  nulriesl  Prélat ,  nuln'eft  E- 

c  Cum  fet-       r  .  , .,    a  *  ,  .  h 

hmospïo-  uejque,  Lors  quuejt  en  pèche  mortel. 
Ma  f  <?  On  peut  ofter  les  Princes ,  dit  Zuingle, 
\r*rraudt  ^ors  °iue  dtfloyalement  ils  outrepafjent  la 
-vr  cm»  règle  de  lefus-Chrift ,  à  quoy  il  eftime 
mtiief  fuf£re  Comme  il  dit  luy-mefme,  ca~ 
ctiofosfd-  uancer  les  mejehans ,  charger  les  trmo- 
cnjïciês  de-  cês^dejfendre  les  oyfeaux  facrificateurs-, 
(Vwiceps.)  c  eft  à  dire  les  Catholiques/x  quieft 
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an 


le  pourrois  vérifier  par  vn  grand 
nombre  cTAutlieurs ,  quel  eil  voftre 
fentiment  en  cette  matière  :  &  iele 
fèroi-s  volontiers ,  (i  ce  que  vous  en- 
feignez  en  ce  fujet,  vous  eftoit  auffi 
auantageux  qu  il  vous  eft  préjudicia- 
ble* le  me  contente  de  prier  le  Le- 
cteur de  voir  vn  liure  intitule7  ^Apolo- 
giaprotejîuntium  y  vn  des  plus  vtiles 
quhfefoit  imprimé  de  long-temps, 
où  il  trouuera  beaucoup  plus  grand 
nombre  de  paffages  fur  ce  fujet ,  &c 
entre  autre  quelques-Vns  qui  vérifiée, 
que  desvoftres  ont  eferit^  que  par 
droit  diuin  fis  humain ,  il  eft  permis 
de  tuer  les  Roys  impies,  que  ceft 
choie  conforme  à  la  parole  de  Dieu, 
qu'vn  homme  priué  par  fpecial  in- 
ftinft  peut  tuer  vn  tyran  5  do&rirrê 
deteftable  en  tout  poin£t  qui  n'en^ 
trera  iamais  en  la  pensée  de  i'Eglifè 
-Catholique. 
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Ce neft  pas  tout ,  après  auoir  veu 
ce  que  vous  enfeignez  touchant  la 
depofition  des  Roy  s,il  faut  faire  voir 
par  vos  allions  comme  vous  vous 
gouuernez  en  leur  endroit. 

Depuis  que  vos  erreurs  ont  efte'  in- 
troduits dans  le  monde  par  Lutherôc 
Caluin ,  vous  n'auez  laifle  pafTer  au- 
cune occafîon ,  où  vous  ayez  peu  v- 
fer  de  voftre  pouuoir  prétendu ,  fans 
Sunus      fauoir  fai£t.  Vous  auez  mis  des  ar- 

'  mees  fus  pied  contre  Charles  V.  (ap- 
pelle des  voftres  par  risée  Charles  de 
Gand)pour  le  troubler  enfes  Eitats, 
&  le  priuer  de  FEmpire.  Vous  auez 
pris  les  armes  contre  trois  Roy  s  de 
France, François  II.  Charles  IX* 
Henry  III.  Sous  le  règne  de  Char* 
les  I X.  vous  auez  battu  de  la  mon* 

fnL'lifliïre  n0YC  ^0US  ^  nom  ^  Vn  aUtrC  *  *¥& 

d'angle-  vous  donniez  le  nom  de  RoyXom- 
XtT-Th  mentauez  voustrai&e'  Marie  Roy- 
&  turie.  ne  d'Efcolfe?Ne  f auez-vous  pas  ra> 
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due  capciue  ?  En  prifon  ne  luy  auez 
vous  pas  fait  renoncer  à  fa  dignité 
Royale  >  N 'auez- vous  pas  par  trois 
fois  drefTe  des  armées  contre  Marie 
Roy  ne  d'Angleterre  ?  N  auez  vous  "*?#£" 
pas  efleué  vne  Roy  ne  pretéduë  con-  Duc  de 
tre  elle  ?  Vndes  voftres  n  a-t'il  pas  ^T- 
attente  a  la  perlonne  ? 

Vous  auez  defpoiiille  en  Flandres, 
Philippes  Roy  d'Efpagne  d  vne  par- 
tie de  les  Prouinces.Chriftierne,Roy 
deDannemarch,aefte  par  les  voftres 
de'poflède  de  fa  Couronne,chafse'  de 
fon  Royaume,depuis  mis  en  prifon,  Suriu£  , 
où  félon  Fopinion  du  temps/es  iours 
furent  auâcez  par  poifon.  Sigifmond 
qui  à  prefent  règne  en  Pologne ,  fe 
voit  priue'  de  laCouronne  qui  luy  ap- 
partient par  droit dheredite ,  &  que 
fon  père  pofTedoit  fans  trouble ,  fon 
oncle  qui  profefloit  voftre  créance 
ayant  elle  mis  en  fa  place  parles  vo- 
ftres. Vous  auez  vfurpe  furl'Empe- 

T  m 
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reurRodolphe  dernier  morrja  Trâf- 
fyluauie ;  qu'il  pofkdoit à  iuite  rilrrc 
commeRoy  d'Hongrie.Et  tour  cela 
fuiuant  Fexemple  du  predece  fleur 
de  Caluin,qui  ne  peut  iouftrir  f  Euef- 
que  de  Geneue.ie  ne  dis  pas  feuleméc 
comme  Eueique^mais  comme  Prin- 
ce temporel. 

Quiconque  lira  les  hiftoires  qui  ve- 
rifiët  ce  que  ie  dis, verra  qu'en  vn  fic- 
elé vous  aue's  trouble7  desEmpereurs, 
dépouillé  attuellemét  vnRoy,exclus 
vn  autre  de  sô  Royaume^depose'  vne 
Roy  ne,fait  la  guerre  à  vne  autre  pour 
la  priuer  de  faCourône^pris  les  armes 
contre  quatre  Roys,  dépose  d'autres 
Princes  têporels,fait  mourir  vnRoy, 
rêdu  captiue  vneRoyne  vertueufe  &: 
fageraqui  il  appartenoit  de  dôner  li- 
berté7 aux  autre  sjaquelle  enfin  envio- 
lât  les  loix  diuines  &  humaines,  vous 
auez  fait  mourir  par  vn  gère  de  mort 
du  tout  inhumain  &  digne  de  pitié'. 
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CHAPITRE    IX. 
Ministres. 

POur  vous  efclaircir  dauantage  là 
dejJusynous  pouuons  vous  faire  voir 
^  Sire  )  que  vous  auez^  envojire Ro- 
yaume vnefaBion  d'homme  qutfe  qua- 
lifient compagnons  de  le  fus,  comme  fi 
cefioit  peu  de  chofit  d\firefes  difciples, 
qui  ont  ferment  d'obeïjfance  aueugle,& 
fans  exception  au  chef  de  leur  ordre, 
qui  eft  &*  a  toufiours  eflefubiet  du  Roy 
d'Ejfagne  ,  le f quels  ont  ejle  condamnez» 
par  vos  Cours  de  Parlement  y  comme 
ennemU  de  l'Eftat ,  &*  de  la  vie  des 
Roysy&  corrupteurs  de  la  icunefie  :  qui 
en  feignent  le  peuple  que  le  "Pape  peut  dé- 
grader les  Roy  s ,  faire  tuer  &  tranfi 
porter  leurs   Couronnes  à  vn  autre. 

T    iiij 
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Quils  ne  doiuent  déceler  les  confpira* 
tiens  contre  le  Xoy,  appnfes  par  Us  con- 
férions :  &  queflansjur  prisais  peuuent 
vjer  d  équiuocatw  en  Jujiice.  Vont  font 
enfuyais  plufiturs  effecls  funtsies 
k  la  France  &  a  tout  la  Chrejtienté. 
^Au  moyen  dequey  leurs  hures  faits 
auec  approbation  puplique  du  Ctneral 
dt  leur  ordre  &de  bon  nombre  de  Do- 
cteurs le  fuites  y  ont  este  par  ^rrefî  de 
la  Cour  bruflt^  en  public  par  l'exécu- 
teur de  la  wfiiçL.Que  fi  ZJ.  M.  veut 
s  en  enquérir  y  e^e  trouuera  quau 
collège  des  le  fuit  es  de  U  Fle/che ,  fondé 
par  la  libéralité  du  Roy  voslre  père  ,  de 
tres-vlomuje mémoire ,  enlafaile-bajje 
dulogis  desTeresy  a  vn  gi ad tableau  m 
font  représentées  Martyrs  de  l'Ordre 
des  h  fuites ,  entre  le f quels  il  y  en  a  qui 
ontfouffei  t  le  dernier  fupplice  pour  auoir 
entrepris  fur  la  yie  de  leurs  Roys,&  que 
cefle  punition  y  efl  appelle  t  martyre ,  &* 
cela  mis  en  veue  dvne  multitude  de  ieu* 
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mite  pour  l'induire  par  as  exemples  à 
paruemr  a  la  gloire  du  martyre  par  le 
mejme  chemin  j  tout  es  fois  ceux-là  mefi 
mesjansseftre  retraitez*,®*  fas  auoir 
fait  aucune  déclaration  publique  de  con- 
damner tels  Itures  &  telle  doBrine  y  ont 
aujoud'huy  l'oreille  de  nos  Roy  s  ,  f titil- 
lent les  fecr  et  s  deleurconJciencty  &  ap- 
prochent le  pins  prés  de  leur  per  forme. 

Response. 

A  bonté  de  Dieu  eft  (i  gran- 
de, qu  il  conuerritd  ordinai- 
re en  bien,  le  mal  qu'on  veut 
procurer  aux  iiens.Vous  peaez  nui- 
re aux  leiuites,  &  vous  leurieruez 
grandement  m'y  ayant  perfonne  qui 
ne  recognoifle  que  ce  leur  eit  grande 
gloire deftreblafmez  de  la  mefme 
bouche,  qui  accufçfEgiife  Cathot 
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que  ,  rejette  les  bonnes  oeuures  é  ca- 
lomnie les  Saincls,  fait  iniure  à  Iefus- 
Chrift  t  ôc  rend  Dieu  coulpable.  Ce 
leur  eft  véritablement  chofe  aduan- 
tageufe,  nous  le  voyos  par  expérien- 
ce, en  ce  qu'outre  les  confiderations 
qui  les  doiuent  faire  eftimer  de  tout 
le  monde  y  beaucoup  les  ayment  par- 
ticulièrement ,  parce  que  vous  les 
haïlîez. 

Voyons  quels  font  les  crimes  dont 
vous  les  chargez.  Vous  dites  qu'ils 
szippélêtjCompagnonsde  lefa-Chnfl: 
Quelle  preuue  apportez- vous  qui  le 
vérifie  ?  Vous  direz  que  c  eft  fe  faire 
compagnon  de  Iefus ,  que  de  fe  dire 
de  la  compagnie  :  mais  cefte  confe- 
quence  eft  impertinente  ,  puis  que 
pour  fe  dire  de  la  compagnie  d'vn 
Prince ,  autre  chofe  n  eft  requife  que 
d^eftre  à  fa  fuitte  :  au  lieu  que  pour 
s'en  dire  compagnon,  il  faut  beau- 
coup dauantage.il  eft  donc  faux  que 
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lesleiuûes  s'appellent  compagnons 
<k  Iefus-Chtilt  encore  qu  ils  fe  difent 
de  fa  compagnie.En  quoy  ils  ne  font 
rien  dont  on  les  puilfe  reprendre,puis 
que  les  paroles  deFApoiire,  Vous 
ejîes  appelles  en  la  focieté  de  [on  fils,  &C  ^  £•  u 
celles  cy de  Saind lcan,Quencftrefc- 1.  Uan.u 
cicté  [oit  auec  le  "Père,  &  auec  [on  F4s  ^  *• 
Jtfus-Chrijt,  ne  s'entendent  pas  feule- 
ment de  ceux  à  qui  ils  les  addrtfient, 
mais  en  gênerai  de  tous  les  Chreities, 
qui  luyuent  la  foy  &c  la  do&rine  de 
Iefùs-Chrift. 

Mais  qui  pourra  fouffrir,  que  Mef- 
fieurs  les  Miniftres  blafment  les  le- 
fuites,comme  s'ils  fe  difoient,  compa- 
gnons de  le  fus ,  eux  qui  s'attribuent  ce 
tiltre,qu'ils  eftiment  arrogât?  Vous  a- 
uez  sas  doute  oublie  voftre  Catechif-  nmmMi 
me,où  parlas  de  Iefus-Chrift,vous  di- 
tes en  propres  mots, *Nous  somes  com- 
pagnons de  fa  ?t efirife. Et  il  paroift  bie 
que  vo9  cômécez  à  negligerCaluin,a 
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caufe  de  tant  de  blafphemes  dont  on 
aconuaincu  fes  œuures.  Car  fi  vous 
Peufliez  leu ,  vous  eufliez  fans  doute 
Pr/u/M*remarque/,qu  cftans  dits  en  la  fecon^ 
de  de  Saind  Vîcïïc }confors  de  la  diui- 
ne  nature  ,  il  nous  rend  fes  compa- 
gnos  en  lavie  eternelle.Ievous  lairray 
en  polïeflion  de  cefte  impofture  pat 
fane  à  l'examen  des  autres  accufatiôs, 
pourvoir  fi  vous  eftes  mieux  fonder. 
Les  Ieluites,  dites  vous  font  fermée 
d'obtïjjatice  aueugle^&fans  aucune  ex- 
ception.Si  vous  n  eftes  aueugles  vous- 
mefmes  vous  fçauriez  que  le  vœu  de 
fa  nature  codent  exceptio  de  tout  ce 
qui  eft  préjudiciable  aux  Roy  s  -,  at- 
tédu  que  tout  vœu  ayât  le  bien  pour 
fon  objedt,  on  ne  le  peut  obliger  par 
vœu  à  faire  aucune  chofe  contre  la 
loy  de  Dieu  ,  les  Ordonnances  de 
l'Eglife,  lobeïflance  deuë  au  Roy,& 
la  eharite7  du  prochain.  Si  vous  auiez 
bienleu  les  Pères,  vous  fçauriez  que 
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l'obeï (lance ,quevous  appeliez  aueuvle,  a  ***** J* 
n  elt  pas  blalmablc ,  puis  qu  ils  enlei-  c.  2^  ^ 
gnent  quvn  vray  religieux  la  doit  a<t™0<ti  •* 
auoir,  C  elt  ce  que  veut  dire a  S.Ba-  rtf„J€f  ' 
file ,  lors  qu'il  enfeigne  n  appartenir  obtempéra 
pasavnvray  religieux,  d examiner  ^^f 
le  commandement  de  Ion  luperieur,  -vtdtjngre* 
quand  il  n'oblige  point  à  pèche  :  lors  dtuntur:*tC 
qu  il  le  compare  à  louaille  qui  prend  ^rii  cuL 
le  chemin  qu'il  plaift  au  Pafteur,  &  "ro/«*4 

\  «        .,        .  rrt    •  '  moderato* 

a  i  outil  qui  ne  reiilte  ïamais  aux  vo-  rn,usfm  ' 
lontez  de  celuy  qui  s'en  fert.  C  eft  ce  •*/'?**  & 
que  defire  b  S.  Bernard  $  quand  il  dit  J^i*  ' 
que  la  parfaire  obeiïlance ,  n'a  ny  eerum  iujjk 
loy,  ny  bornes,  mais  fe  porte  volon-  JjSj^ 
tairement  à  tout  ce  qui  luy  eft  com-  rw  ^W* 
mandé.Ceft  ce  que  requiert  S.cHie-  {*""  funt 

r        i  ,.,  I  /  .apeccato, 

rolme  lors  qu  il  dit  crojy  ^*e  fcw  ce  qui  &&  itm% 

*yt  Vuberfingulis  trtis  infhutnetis  fro  arbitrio  "vtttrtr  fm ,  ne  que 
Irnquam  'Vn'vïlum^inuentumeftinftrumentum  auodad quem- 
cunqtte  **>(um  Me  'yoluijfetnon  fe  facile  traBandmn  pr^bnerir, 
érc.b  Bèi^urdus  TrAciat.de  praxepto  &  difyenfat.cap.ç.'Perfe- 
8a  obedientia  legem  nefeit ,  termimnon  arBatmlargiari  ^volttn- 
tatefertur  in  aîtitudinë ebaritam^cx  Hier,  epifi.  4.  adfyftk. 
€.  ^.credas  tibifAutart  qMCCjmdprAp^tUfpiétçtperit%neQ  de  ma- 
wumfeMcmiaiudkes» 
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t'efï  commandé  de  tonfuperieur  efi  chofe 
falutairey  &  ne  iuge  pas  du  commande- 
ment de  tes  majeurs  C'cit  en  fin  ce  que 
%xjSmi. veut  ^  Grégoire  par  ces  mots  i  Que 
iRsg.tera    U  vraye  obtï jj 'ance  ne fçait  ny  examiner 
6  e  umia  pjntmtjonclcS  fuperieurs ,  ny  d  1  [cerner 

tiecprapt  •>    i  _  >      '     J 

ftoïun:  in    leurs  commandemes,  parce  que  ctluy  qui 
ttnmtitm   a  foufmu  tout  le  iwement  de  fa  vie  a  vn 

tiifcutitjiec    J.     J  .  ô  J 

pïecepu     P*H  grand  que  foy  i  n'a  autre  voye  que 

difeermt,    £  ex€Ctiter  ce  qui  luy  eft  commandé ,  & 

quia,  qui  ,  .  .     \     i    ..  r  . 

emne  \it*  c"uy  °ima  appri6  a  °^eir  parfaitement, 
[ha  iudw.u  ne  fçait  pas  ce  que  cejl  de  iuger.  Donc 

tn d  far  i  fuh    i      T    r  •  **  i       !  i 

dlâh  mboc  leSie^ulces  ne  soc  pas  coulpabks  pour 
ÇohgAuda..  faire  oc  garder  vn  voeu,  que  les  Pères 
fi  V'odfibi  jc  fancjenne  Egrlife ,  non  feulement 

prAcipitur,  £>.       '  - 

opérât»-,  approuuent  ,  mais  ordonnent,  com* 
ne  feu  tnim  me  ncce{faire  âUX  Religieux. 

imfiuis     '  Vous  dites  en  outre  qu  ris  promet- 
perfttledi-  tent  cette  obeïifance  aueuglc  ^  4  f» 
îedîre.  °~  genera^  toufiours  fuh  jet  au  'Roy  d'Efta- 
gne.  Si  vous  eulfiez  efte' bien  infor- 
mez de  la  vérité  ,  vous  euiïiezfccu, 
qu'il  eft  faux  que  leurs  généraux 
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foicnt,  doiuent  eftre ,  ou  aycnt  touf- 
jours  efté  tels  \  puis  que  le  Père  Vite- 
lefque  qui  poflfede  maintenant  cefte 
charge  auec  mérite  ;  eft  Romain  de 
nai(Tance,que  celuy  quieftoit  deuant 
le  dernier  mort,  eftoit  Liégeois. 

V  ous  leur  reprochez  par  après  les 
Arrefts ,  qui  ont  efté  donnez  contre 
eux  :  mais  il  leur  fuffit  d'auoir  efte 
reftablis  par  FEdid  du  Grand  Hen- 
ry ,  vérifié  pat  tous  les  Parlemens  de 
la  France.  Ce  qui  iuftifie  affez  le  zèle 
de  cet  ordre  enuers  les  Roy  s,  fon  af- 
fection enuers  FEftat,  &c  Fauantage 
que  reçoit  la  ieuneffe  du  foin  qu  il 
prend  de  fon  inftrudtion. 

Quant  à  ce  que  vous  dites  de 
leur  do&rine  touchant  la  puiffanec 
qu'ils  attribuent  aux  Papes  fur  les 
Roys:  Vous  eneuflïez  parlé  autre- 
ment que  vous  ne  faites,  fi  au  lieu 
de  Fapprendre  des  eferits  de  quel- 
ques particuliers,  vous l'eulTiez  re: 
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cueillie  de  la  bouche  de  leurGeneral, 
qui  en  Tan  1610.  fit vne déclaration 
publique^par  laquelle  non  feulement 
ilimprouiïe,  maisdeffendàceuxde 
fon  Ordre ,  (ous  de  tres-giiefues  pei- 
nes y  de  (ouftenir  qu'il  ioir  loif  îble 
fous  quelque  prétexte  de  tyrannie 
que  ce  puiilè  eftre  d'attenter  fur  la 
perfonne  des  Grinces  &:  des  Roys* 

Pour  ce  qui  eft  du  fecret  de  k 
Confellion,  ie  n  ay  point  appris  qu'ils 
ayent  d  autre  opinion  que  celle  de 
l'Eglife  Vniuerfelle  t  triais  ce  neft 
pont  merueille  fi  en  voulant  aux  Sa- 
cremens  comme  vous  faites ,  vous 
recherchez  toute  forte  d'artifices, 
pour  rédre  ceftuy-cv  odieux,&  era- 
peîcher  que  par  fon  moyé  ceux  que 
vous  tenez  vos  ennemis  ,  parce  que 
vous  Telles  de  TEghfe^  n  approchent 
la  perionne  des  Roys,  &  ne  cognoif- 
fent  le  fecret  de  leurs  confcien ces, 
qui  eft  le  put  où  vous  tendez ,  com- 
me 
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mêles  derniers  mots  de  voltre  para- 
graphe le  tefmoignenr. 

Pour  le  regard  des  Equiuoques 
dont  vous  dittes  qu'ils  vfent ,  &  ap- 
prennent aux  autres  à  vfer  en  iuîtice, 
ie  vous  r'enuoye  aux  refpontes  qu'ils 
vous  ont  fai6tes  tant  de  fois  fur  ce  fu- 
jet,  ie  me  contenteray  de  faire  voir 
que  blafmant  les  equiuoques  en  eux, 
Vous  en  vfezvous  me(mes,voire  met 
me  de  menfonges  manifelîes  en  ma- 
tière de  la  foy. 

Vviclef  i  par  qui  voftre  Martyro- 
loge François  dit  que  Dieu  a  voulu  e- 
miller  le  mode  enfeuely  dans  lefongt  des 
traditios  humaines  .interroge  de  fa  foy  Uu.%  mU 
nVfe  t'il  pas  luy  Scies  des  de  terziuer-  ^/e//eW£ 
lation ,  au  rapport  de  voitre  meime 
Martyrologe ,  qui  parle  d'eux  en  ces 
termes,  ne  faifant  que  chercher  des  ter- 
giuerfatios ,&  txeufes  friuoïespowr  taf- 
cher  d'efehapper  par  ambiguïté  de  paro^ 
les}  Bucer  Sacvamentaire  ôc  ûs  corn- 
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pa^nons  accordans  à  Luther  le  corps 
de  lefus-Chriil  élire  en  FEuchariilie 
véritablement  Se  fubitantiellement, 
les  indignes  prendre  ce  vray  corps, 
nvfent-ils  pas  de  gayete  de  coeur  en 
TLoftiman.  maliere  de  foy  f  de  teraiuerfation  6c 

part.i.hi-  j,  VxT     J       M  1 

y?or.s>  dequiuoque  ?  Ne  dit  il  pas  que  les 
cïAm.  Zuingliens  ne  differét  de  Luther  que 
de  paroles,  quoy  que  ce  foit  chofe 
fauife  ?  Luther  ne  Fappelle-t'il  pas 
pout  cet  effet,  femeur  de  paroles ,côme 
Âs^T  rapporte  HofpinianîLe  mefmeHot 
pinian  •  &  Simblerus  autheur  Suifle, 
ne  rapportent -ils  pas, que  Martyr  par 
certain  efpace  de  temps  vfoit  de  pa- 
roles oblcures  &c  ambiguës  en  ce  qui 
concerne  laCcene?En  vn  motjes  va- 
lires  dilent  que  leur  Eglifeinuifible  a 
par  F  efpace  de  plufleurs  fiecles,  pro- 
fcfïenoltre  Religion  ,  quoy  que  de 
cœur  &  débouche  elle  creuft  la  vo- 
lire  :ce  qu'ils  not  peu  faire  non  feule- 
ment fans  équiuoque,  mais  qui  plus 
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cil,  fans  nier  Dieu.  Cependant  où  eii 
celuy  des  noftres ,  qui  ne  recognoill 
qu'il  faut  plultoft  mouiir  que  d'vfer 
d  équiuoque  en  matière  de  foy ,  que 
de  nier  non  feulement  de  cœur^mais 
de  bouche ,  celuy  qu  on  doit  confef- 
fer  de  Tvn  &  de  l'autre. 

Quant  à  leurs  liures,fi  certains  par- 
ticuliers en  ont  fait  quelques-vns  qui 
a)4ent  elle  brûliez  pourquoy  les  met- 
tez-vous en  jeu?  Les  meimes  Arrefts 
qui  les  ont  condamnez  au  feu,  ne  iu- 
gent-ils  pas  quantité  des  voftres  di- 
gnes des  mefmes  ftammes^puis  qu'ils 
contiennent  les  mefmes  chofes; 

Pour  le  reg-ard  du  tableau  dont 
tous  parlez  ,  vous  n'en  pouuez  tiret 
aucun  auantage5puis  que  vous  n  eftes 
pas  d'accord  du  fait  :  attendu  qu'ils 
fouftiennét,  que  celuy  que  vous  efti- 
mez  conuaincu  d'vne  confpiration 
contr  e  fon  Roy  en  eft  du  tout  inno- 
cent^ croy  et  qu'il  foit  mort  pour  la 

"  y  n 
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feule  defente  de  la  Religion  Catho- 
lique :  ce  qui  fait  que  s'il  y  a  erreur  en 
cela ,  il  eft  de  faict,  &  non  de  droich 
De  faid  le  croyant  mort  pour  fa  ver- 
tu ,  &  non  pour  fes  crimes  :  non 
de  droidt,  comme  s'ils  enfeignoient 
qu'il  fuft  licite  d'entreprendre  fur  les 
Roys ,  &  que  fouflfrir  la  mort  pour 
cefte  caufe  fuft  martyre. 

Apres  cela  pour  finir  ce  chapitre, 
il  ne  me  refte  qu'à  fupplier  Dieu ,  de 
vous  départir  les  eaux  des  fontaines 
de  fa  grâce  ,  puis  que  la  calomnie 
noirciflant  fon  autheur,  &  non  celuy 
qu'on  en  veut  diffamer  fans  le  pou- 
uoir  faire ,  vous  en  auez  tant  de  be- 
foin  pour  vous  lauer ,  que  toutes  cel- 
les de  ce  monde  n'y  pourront  fuf 
fire. 
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CHAPITRE    X. 
Ministres. 


c 


Bfont  ceux-là  (S  1  R  e)  qui  pour 
T .avancer  leur  dejjeins  particuliers 
efmeuuent  des  tulmutes  &  fcandales 
contre  mus ,  afin  de  couurir  leur  ieu  y  &* 
afin  que  le  trouble  qu  ils  efmeuuent  [oit 
imputé  zsle  de  Religion.  Car  ils  ne  peu* 
uet  fouffrir  vnftoy  ,quoy  que  Catholique 
Romain,  ni  nef  perfecuteur  defesfu- 
jets,&  s  il  ne  met  lefeuenfonHoyaume. 


R  E  S  P  O  K  S  E( 


?Eft  vne  grande  marque  d'i 
gnorâce,ou  de  malice,  quanc 
Y   M) 
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celuy  à  qui  on:  fait  du  bien ,  public 
qu'on  luy  fait  du  mal. 

Vous  vous  plaignez  des  Iefuites^Sc 
touteslois  vous  n'en  receuez  que  du 
bien,  eftant  clair  que  f  1  vous  eitirnez 
qu'ils  vous  facent  du  mal ,  c'eft  en  ce 
qu'ils  combattent  voftre  créance,  ce 
[A«*ufi.  in  <lu*  vous  e^  auantageux  :  Saindt  Au- 
TfaLfo.  guftinnous  failant  cognoiftre,  que 
Çonaid.  pjus  on  -çcherc^e  [e  ia[ut  des  héréti- 
ques ,  plus  doit-on  ramenteuoir  la 
vanité  de  leurs  erreurs.  Les  Iefuites 
n'ont  autre  deiTein  que  celuy  du  fa- 
lut  des  âmes,  &  de  la  gloire  de  Dieu: 
tous  les  moyens  dont  ils  fe  feruent  fe 
rapportent  à  celle  fin  ■  &  non  à  et 
mouuoir  des  tumultes,  &  faire  des 
fcandales.  Trauailler  pour  vous  ra- 
mener au  giron  del'Eo;life,eft-ce  ex- 
cirer  d:s  troubles? Confirmer  le  Roy 
en  (a  rcti&iôJeft  ce  Te'mouuoir  à  vous 
perlecuter?  Vousconuier  a  efteindre 
le  feu  qui  vn  iour  coiumera  vos  âmes, 
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cft  ce  Pallumeren  ce  Royaume  ?  Le 
bleife  a  le  Chirurgien  odieux,  tandis 
qu'il  luy  couppe  la  jambe,  mais  lors 
qu  il  eil  guery,ii  le  recognoift  fon  o- 
bligé  :  Ainfiefpereje  que  vous  vous 
louerez  vn  iour  d^s  lefuites,  puis  que 
maintenant  vous  ne  vous  en  plaignes 
que  pour  l'affe&iô  qu  ils  ont  à  voftre 
bien ,  &  le  foing  qu'ils  ont  de  procu- 
rer le  falut  de  vos  ames.Ils  délirent  la 
paix  en  ce  Royaume,  &  envoscon- 
feiences.  En  quoy  ils  font  bien  ditfe-  lutber.loc: 
rents  des  voftres ,  qui  font  gloire  des  co™/^ 
troubles  &  des  tumultes ,  eftimans  mis  quod 
quencelaconfifteleurtnen.  g£ï 

Vous  direz,  peut-eftre,  que  ce  c^c%um:.n^ 
ie  dis  neft  pas  véritable  :  mais  pour  ^J<* 
me  tirer  du  pair ,  ie  mettray  en  jeu  ^«^ 
Luther  voftre  premier  père ,  affaire  o»p^ 
qu'au  iugemet  de  tout  le  mode,vous  ^ohifieri) 
ne  vuiderez  pas  auec  luy  ce  différend  &  imt 
à  voftre  admtagc:Tu  te  plaim, ùthu-  JJjjf 
ther,  Je  ce  que  par  nopeEuangUe  tout  le  $mnt. 

Y    iiij 
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monde  eji  en  tumulte  \  le  rends  grâces  à 
Dicu/ay  voulu  quilarriuaft  ainfi \  &* 
te  fer  ois  bien  mferable  s'il  ejloit  arriué 
autrement. 


CHAPITRE    XI, 
Ministres. 

AZJ  moins  (S  ire)  ne  nous  peu* 
aent-ils  reprocher  au  aucun  de  no- 
ftre  Religion  ait  tuéfon  Roy ,  ny  epi au- 
cun Mimsire  de  la  parole  de  Duu,  en 
fecretyou  en  public  ,  ait  incite  aucun  a  ce 
faire.  <yîins  au'  contraire  ,  après  tant 
doppreiuons  & perj éditions, pour  toute 
vengeance  nous  prions  Dieu  pour  la  pro- 
spérité de  ceux  qui  nous  hayjfent ,  &* 
nous  pjtimons  ajjezjheurtux  de  voir  ZJ. 
M.paifbie  &  heureux pofjejfevr de J on 
Royaume, 
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R  E  S   P   O  K  S  E. 

'Eft  auec  defplaiur  queîe 
fuis  contraind  delaiifer  à, 
part  ce  qui  côcerne  voftre 
Religion,  pour  efplucher  ce  qui  tou^ 
çhe  vos  perfonnes.Ie  fais  en  ceU  pour 
vous  plaire  en  vous  refpondant  de 
poincïenpoinft,  ce  que  ie  n'eufle 
xamais  entrepris  de  moy-mefme  de 
peur  de  vous  defplaire.  4: 

Pour  vous  confondre,  Meilleurs, 
panant  fous  îilence  les  maux  que 
Chrift ierne  Roy  de  Danncmaich,8c 
MarieRoyne  d  Efcofle  ont  receu  des 
voftres:ne  parlant  point  auflî  des  co- 
fpirations  taites  contre  le  Roy  Fran- 
çois 1 1.  à  Amboife,  &  contre  le  Roy 
Charles  IX.  àMeaux  ,ny  d'autres 
plus  anciennes,  ie  m'arreftçray  à  ce 
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qui  s  eft  paiïe'enlaperfonne  du  plus  * 
grand  Roy,qui  ayt  iamais  eftefeduit 
par  voftre  erreur. 

N'eft  ce  point  vouloir  tuer  vn  Roy 
que  de  le  coleter ,  le  porter  par  terre, 
commeGaurrey  fît  enEfcofle  leRoy 
de  la  grande  Bretaigne,  qu'il  reduifit 
à  telle  extrémité7,  que  ion  leul  coura- 
ge,  &  fa  feule  force  auec  l'ayde  de 
Dieu  luy  conferuerent  la  vie  ?  Direz 
vous  que  la  côdamnation  du  frère  du 
Millord  Goban  conuaincu  d'atten- 
tat fur  cefte  facre'e  perfonne,  ayt  efte 
injufte.  Ces  deux  exemples  iultifiét 
clairement,  que  ceux  qui  font  imbus 
de  vos  erreurs,  entreprennent  fur  les 
Roys.  Si  toutes  fois  cefte  preuuene 
vous  contente,  jettez  les  yeux  ie  vous 
fùpplie,  lur  FEpiftre  monitoire  de  ce 
grand  Roy  dont  il  s'agit, vous  y  ver- 
rez que  parlant  des  Puritains  de  fon 
Royaume, qui  font  Caluiniftes  com- 
me vous,!!  dit ,  h  riay  pas  ejié  feule- 
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ment  depuis  ma  naijjance  continuelle- 
\ment  travaillé  des  Turhaws,  mats  mef 
\me  ïay  prefque  ejté  ejloujfe  d'eux  au> 
ventre  de  mu  mère ,  deuant  que  d'efîre 
aumonde.Et  en  la  page  fuiuante^  me 
confier  où  plvflofl  aux  plus  cruds  voleurs 
des  montagnes  ou  des  frontit  res, qu'en  ce 
acnre  d'hommes, detepefes  il  die  enco- 
re en  fon  Prefent  Royal,que  pendât 
la  minorité,  ils  ont  voulu  faire  vne 
démocratie  en  fon  Royaume ,  qu'ils 
font  calomnié  en  leurs  iermons,non 
pour  mal  qu'ils  trouualient  en  luy, 

mais  feulement  parce  qu'il   eftoic 

Roy. 

Que  direz-vousàcesauthoritez? 

Vous  noieriez  les  reuoquer  en  dou- 
te. Aulli  du  Moulin  efcriuant  fur  ce 
fujet  contrevn  des  plus  doftes  &  ce-  %$ttu^ 
lebres  Religieux  de  fon  fiecle  ne  les 
dénie  pas.  Donc  il  paroift  que  les  vo- 
ftres  entreprennent  fur  les  Roys.  Il 
refteroit  à  fçauoir  f  1  c^ft  à  lmfti- 
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gation  de  ceux  qui  exercent  voitre 
miniilere ,  fi  les  cefmoignages  que 
iay  rapportez  cy-deflus  n'eftoient 
capables,  fi  vous  aueztant  foit  peu 
de  front ,  de  vous  faire  fur  ce  fujet 
rougir  &  taire  tout  enfemble. 

CHAPITRE     XII. 
Ministres. 

OR  ce  qui  nous  a  doné fuj et  (SiRE) 
de  vous  reprefenter  ces  humbles 
plaintes  sa  efié l'action  dernière  duSieur 
^Amoul  Iefuite  >  lequel  s' estant  vanté 
en  plain  Sermon  ,  en  vojire  prefencey 
au  il  rnonftreroit  que  tous  les  péages 
cottes  en  noftre  confefîion  de  foy  font 
fauffement  alléguez^  ,  vojire  Majefié, 
a  eu  la  dejjus  vne  curiojité  louable 
di'ouyr  la  déduction  de  Jes  preuuesfur  ce 
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fujet  :  le f quelle  s  il  a  déduites  en  vn  Ser-^ 
mon  fuiuant ,  auec  paroles  tendantes  à 
nous  rendre  odieux  ,  &  exécrables  à 
voftrc  Jetajefté,fe  condamnant foy  mef 
me  aux  peines  éternelles  ,&>  àfubir  tou- 
tes fortes  de  fupplices ,  s'il  ne  monftroit 
clairement  que  tout  Ce  qui  efi  cotte  en  U 
marge  de  nojlre  confefion  touchant  nos 
controuerfes,eiïfaujfement  allégué:  y 
adiouftant  plujteurs  paroles  odieufts,  & 
propofant  l'exemple  des  frimes  alle- 
mands ,  qui  ne  foujfrent  ,  enleurpays 
qtfvne 'Religion.  Et  non  content  de  ce, 
k  couché  fes  preuves  par  efcrit,lef quelles 
il  a  mifes  es  mains  d'vn  Gentilhomme 
de  la  Religion  afin  de  nous  les  appor- 


ter. 
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Responsf, 
§/f>^f  Hacun  eftant  plus  entendu 

iÉiP en  ^n  faic  ProPre  ^u  au~ 

^=^8  cun  autre,  ie  n  ay  rien  à  di- 


re fur  ce  paragraphe  qui  touche  le 
Père  Arnoul ,  parce  qu'il  y  a  refpon- 
du  en  fa  réplique ,  linon  que  qui  co- 
gnoiftra  la  capacité ,  fon  zèle , .  &  fa 
retenue,  ingéra  aysement  qu'il  eft 
homme  à  plus  faire ,  qua  entrepren- 
dre,  &  à  defirer  rendre  vos  âmes 
agréables  à  Dieu,&  non  vos  perfon- 
nés  odieufes  aux  hommes. 
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CHAPIT  RE   XIII. 


G 


Ministres. 

EUÇSiku)  nous  a  obligé  ày  ref- 
endre :  car  cefte  confefion  ayant 
efté  faite  pour  informer  nos  Souuerains 
de  noftre  aoy'ace,&pour  cet  effet  préfet 
tée  au  Zoy  Henry  J  1.  vcfrepredecef- 
feurmom  aims  creu  que  la  defence  de  ce- 
fte mefme  confeftion  démit  efire  addr  ef- 
fet à  fonfuccejjcur ,  en  prefence  duquel 
elle  a  efté  calomniée,    fleuft  à  Dieu 
qu'il  nous  fuft  permis  de  propofer  nos 
defenfes  de  noftre  bouche  en  prefence 
de  V.  M-  &  de  pouuoir  en  public ,  <&* 
en  prefence  du  Roy  que  Dieu  nous  a 
donné,  maintenir  la. vérité del'Euan- 
gile  contre  ceux  qui  la  diffament  :  chofe 
(Sire)  que  vous  deuezjefrer  aitfi. 
Car  voyant  vne  dijjenjton  entre  vosffr 
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jetlsfur  lepoincl  de  la  Religion  >  qu'y  a- 
fil  de  plus  necejpiire  que  celuy  quiejl  le 
^Pere  commun  de  tous ,  f cache  enquoy 
gisl  le  différent ,  &  quel  eji  le  fonds 
de  ce  procès  ?  Et  que  po&r  cet  tf* 
fetl  H vienne  a  la  four  ce  }&  f cache  quel- 
le a  efléla  Religion  Chrejlienne  en  fon 
crigine  t  Car  ccluy  qui  tjlably  en  la  ter- 
re pour  faire  que  Dieu  foit  feruy, 
doit  fçauoir  exaBement  la  reigle  du 
feruicede  Dieu  :  Celuy  qui  en  fa  charge 
repre fente  la  Royauté  de  Dieu  ,  doit 
en  [es  aclicns  imiter  fa  iuftice.  Or 
quel  moyen  de  ce  faire  y  fans  cognoi- 
Jhe'la  reigle  fouueraim  de    iuftice , 
qui  eji  la  parole  de    Dieu   ?    Dont 
auffi  Dieu  commande  aux  Roy  s  dïauoir 
toufours  deuant  foy  le  Hure  de  la  Loyy 
pour  y  lire  tous  les  iours  de  leur  vie.  Que 
s'ils  fe  laijjent  bander  les  yeux ,  &  fe 
contenter  de  fuyure fans  voirie  chemin^ 
les  Tapes  &*  Trelats  ont  beau  jeu  pour 
accommoder  la    Religion  à  leur  prû- 
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défendus  contre  les  M.  de  Char.  3  £  i 
fit  ,  &  baflir  leur  grandeur  de  la  mine 
det Euangilc  '  caraujourd'huy  la  Reli- 
gion tfl  changée  en  trafjic ,  &  ces  Mef- 
fieursont  tromié  des  rciglts  dt  pieté  qui 
f|  pincent  non  feulement  jur  les  viuans, 
mais  au ft  fur  les  morts.  Ce  nef  a  autre 
fn($  î  R  e)  que  le  Tape  depuis  quelques 
feclcs  a  empef chèque  les  Roy  s  vos  pre- 
decefjeurs  ne  vifent  ï  E friture  Sain- 
Bejfmonponrcc  que  fon  Empire  eft  fon- 
dé fur  l'ignorance  dt  la  parole  de  Dieu* 
Jamais  on  ne  teuft  latfé  s'accroifire 
4ux  defpens  de  la  grandeur  de  nos  Roy  s, 
sd  neuf  trauailté  à  lafaueur  d'vnjiecle 
ténébreux,  auquel  peu  de  gens  recognoif 
foientfon  dejjein.  Il  neuf  peufe  rendre 
iuge  fouueratn  despoinffs  de  lafoy  ,file 
peuple  eufi  eu  deuant  fesyeuxlareigle 
de  lafby  ,  que  Ûieupieça  a  prononcé  de 
fa  bouche, 
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R  E  S  P  O  N  S  E. 

Quiconque  eft  foible,  & 
apeur,c  eftvne  grande  ru- 
ze  de  faire  le  hardy,&  fein- 
dre auoir  courage  &  force.  Vous  fai- 
tes bonne  mine,  &  parlez  hardiment, 
pour  faire  croire  que  vous  auez  gran- 
de enuie  de  comparoiftre  deuant  le 
Roy ,  pour  maintenir  en  fa  prefence 
&  en  public ,  la  vetité  de  voftre  nou- 
uel  Euangile.  Vos  paroles, qui  ne  sô- 
nent  autre  chofe  quvn  deffy,  par  le- 
quel vous  appeliez  tout  le  Cierge'  de 
France  à  vne  difpute  publique ,  me 
font  fouuenir  de  ce  Troyen,  duquel 
il  eft  dit  dans  Homère  $  qu'il  prouo- 
quoit  hardimët  au  combat, quoy que 
lors  qu'il  eftoitvenu  aux  mains,il  euft 
befoind  vne  nuée  pour  cacher  fa  fuit- 


défendus coMrelesM.de CUr.  ;tj 
te  &couurii  fa  honte. 

Il  nous  feroic  aisé.ii  nous  voulions, 
de  vous  refufer  le  combat ,  fans  que 
vouspuiiîÀésentirerauâta.eouvous 

en  plaindre  .puis  queLuthei  loulhec, 
qu'il  n:  faut  point  ditputer  contre 
ceux  qui  renouuellét  les  herefies,  qui 
autres-fois  ont  efté  cÔdamnées.Mais 
nous  ne  ferons  pas  fi  rigoureux ,  1 E- 
elife  Gallicane  ayant,  par  la  grâce  de 
Dieu ,  quantité  de  Prélats ,  entre  lei- 
quels  ie  luis  le  moindre,  &  vn  nom- 
bre infiny  de  Dodeurs,qui  fer  oc  pa- 
roiltre  en  toutes  occafions ,  la  vente 
de  fa  doctrine,  &  la  vanicé  de  vos  er- 
reurs:Fombre  feule  de  ce  grand  Car- 
dinal vous  défera  toufiours ,  pour  la 
mefme  raifon  que  l'image  d'Alexan- 
dre fit  trembler  celuy ,qui  autres-tois 
auoir  efté  mal  traitté  par  fa  propre 

perfonne.  ,         ,, 

Kcft-cc  pas  vne  pure  flatterie  de  co- 
uler le  Roy  à  cognoiftre  des  différées 

-— -  %     ij 
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zBe^in   delà  Religion?  Voulez- vous  quelles 
™P£  Princcs  attribuent  Faurhorité  délu- 
ge* Synndi  ge  en  telles  caufe*?  Si  vous  le  voulez, 

Zn^n.  vos  freres  ne  lc  v'eule™  pas  i  les  Prin- 
gnemfed  ces  il  ont  point  celte  prétention  ;  les 
*"  ^f>  fainds  Pères  tcfmoienent  qu'ils  v  fe- 
S«  am&,  roie^  n^  tondez  ■  &  FElcriture  nous 
fed^tex  Fenlei^ne. 

Mffri».  <<HS  vos  ^eres  ne  le  vueillent  pas, 
uifirornm  ils  en  'rendront  telmoianao-e  eux- 

S&  ™efmes  :  ^  **<**  di?a  Beze  qfc 
4/f)i  Gbfer-ftent  aux  Symdes  ,  00»  pour  régner, 

fr^Znt.  *"""  Pour  fm'XY  '  ^  pour  faire  des 
b  Comr  5 .  ^-^  >  fr*te  j&w#r  propofer  celles  qui  y  fa 

lD^'lmU  ParcÎ€d€  ^^u,  feront  expliquées 

jidnnccco- ^rlilouchedes  Mmijhes  y  afin d'eftre 

fm      gardées  par  eux  &  par  It  peuple.   Le 

™"gnlf-  9rwce  >  dîtbIunius,  ne  cognoift  ,  ny 

are  îffich  ne  peut cognoijï W  en  vertu  de  fa  charge 
fimjpb  fy  j-ms  de  Ufoy     w^  àtjons  ^  dk  f 

cContfi,  1.  VvitaKerus^e  les  diferens  Ecclefia- 

qrs  x^.Diamus  lues  Ecde^jhcas  decermndas efje ex  k*e  dtui- 
>,u  fer  MimftruJtem  c.  6.  %fpo*deo  Martini  Eccl.  nùidicM 

™àwr»dtgmdmmm^  &u 
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fhaues  doiuent  eftre  WkitoKf* lc  Mi-  a  fP«f 

mitre  en  vertu  de  la  Loy.  lit  ca  vn  au-  c  7.  mîIA 

tre  endroit  :  le  relions  que  Martin  yA  t*mÀ 

dtfreâ  ÏEghfele  wgement  touchant^  ^  eji 

les  poincls  de  dottrine ,  &  qu'il  ne  Ut-  vaïfcper- 
t  •       *  i?  r~  ^^       •    û   (crut  dît, 

tnbué  point  a  L  Empereur  :  &  qui  qHf^Lh 

ce  qui  nie  que  ce  iugement  appartienne  bm  ifta  ctç 
auxEuefques}  b^fc* 

Que  ks  Princes  ne  prétendent  pas  Hm  4 
de  s'établir  iugês  es  chofes  de  la  foy,  f  *»* 
aFEmpereur  Valenanian  le  îultihe  £/7^05 .' 
par  ces  mots.  //  ne  meft  pas  permis  facUi  8.  s> 
/»0)'<p  fûts  de  la  condition  du  peuple,  mrJo^9m 
d'efplucher  telles  chofes  y  elles  font  corn-  h  Ht 
mifes  au  foin  des  frefires.  Il  ne  map-  jfj}"£* 
partient  pets  9  dit-il  au  rapport  de  S. b  \^$  fer- 
Ambroiie,  deiuver  les  différents  qmM^ 
font  entre  les  Euefques.  C  elt  auiii  ce  inqfiigay 
que  veut  FEmper  eur  Baille,  lors  que  &  r^c 
parlantaux  Laïques   il  dit  :ll  ne  vous  éàmm% 

efl  permis  en  aucune  façon  de  parler  des  fomifi- 
J  l  J  amSdÇfffi 

dot um efl,  cjui  regiminis  offiçim  pfftïtt  furà,  &  l  cclefidftiçtf 
adepti  font ciws %mn  nojirum  <p  pdfd debemus,  çSTC. 

X  in 


5  2, 6    Les  principaux  points  de  la  Foy 
a  1.5  Xfif.  caufes  Ecclejiafliques ,  ceji  aux  Patri- 
%£***  arches,  aux  "Pontifes ,  <^  *kx  ?;  */&•«, 
fa.  a  qui  le  régime  &*  les  clefs  de  t Eglife 


dominas 


T^à  appartiennent ,  a  en  prendre  cognoijj  an- 
tvs  non  je  ce  t  &  non  à  nous  qui  deuons  tflre  peus, 
itowfwt'fotS  aullï  ce 

VttJ.  ~pià  que  veut  Contanitin  au  Concile  de 
t'entes.  ■  Nice,Gratian  au  Concile  d  A  quilee, 
SXllTlie.odo!e  le  jeune  au  Concile  dE- 
auditumei:  phele,  &  pluf  leurs  autres  Empereurs 
fHV*,^  endiueriesoccafions  Enconfidera- 

au  Laie;,  â 

éuthorkàitûoù  dequoy    S.  Grégoire  dit,,  nous 

fuam  ab    rcauons  Buenos  Seigneurs  tres-pieux  ne 

h»per>uoreJ'        ni        rr  1    <r->    a 

dccepit  ?     Je  mejlvnt  dt  s  ajfa  très  des  Prejtres, 

Tlurh»*       Q^e  lcs  pcres  tefmoignent  que  les 

tà'iïfuérc,  Princes  feroient  mal  fondez  en  cefte 
mubaiudi  pretenfion, b  S.  Athanafeen  fait  foy: 
cUfixbibi-  Depliis > dit-il,  la  création  du  monde  y  en 
à  fimt  Jeu  quel  temps  a  ton  ouy,  que  le  iugement  de 
**q«*r*    l'Edite  ait  receu  so  authoritede  ÏEmp. 

très  ijuuf        ,  V»- 

med't  res    plujieurs  Synodes  ont  esle  célèbre^  plu- 

fYincvji      rjmys  jUgemem  £e  tEalrfe  font  mter- 

ferfuatkre  J  ô  &  j    j 

cwati  m%  neepr  inceps  je  in  Ecdejiaflkiï  cÀup  curiofùm  prœbrtit* 
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uenus  mais  ny  les  9 ères  n'ont  voulu  per-  a  £«,  -vi- 
fuaâer  telles  ebofes  <«  frmee ,  ny  le*"'™ 
^Prince  ne  sejl  monftré  curieux  es  eau-  nu*sp\n. 
fis  Ecdefafitques.  Et  par  après/  2-L^ 
eft  celuy  qui  le  voyant,  (il  parle  deCon-  forum  & 
fhntius  Empereur  Arrien,)  /*  faire  r  4dm 

J'    *>  J  +  **»  ttidta)5  Ec- 

Trince  des  Euefques  ,  en  ordonnant  &  îU^ICih 

prefidantauxiugemensEcclefiaftiques,  non  menth 
ne  dira  point  auec  rajfonquilefi  ladefo-  «£<™ 
latton  de  L'abomination  prédite  par  Da-  defoUtiom 
niel  f  S.  Ambroife  fait  le  mefme  lors  fj«<> 
queferiuât  à  Valécinian  le  ieune.  qui  fradi8d 
corrompu  parlesArriensvouloicco-^wk/; 
gnoiftre  de  la  roy,il  vie  de  ces  mots,  2  Ef  ^ 
Si  nous  rappelions  lafuitte  des  eferitures  -ve/  /m- 
&  des  temps  qui  fe  font  pafle^qui  niera  g"g£ 
au  h  caufes  de  lafoy.es  caufes,difîe,de  la  $  -vtly* 
foyylesEuefques  ayent  accouftumé de  iu*  '^J™ 
ger  des  Empereurs  Chreftiens,&  nm  les  mUJ^s 

^mAtincauf^inquamJdei  Epifcopos  folerede  Imper  awibtds 
ChriftiAnis  nomperatores  de  Epifiopts  iudicarelEris,  Deofduen- 
te,  etum  feneButis  mdturiute  proueBior ,  &  tune  de  hoc  confebis 
qudlisiUeEpifcopudfitquildyctsmSdcerdotdle^ 
fendu  de  fdefacerdow  débet  e(Je  ijlacolidtio  peut  faffl  efî  fibCo- 
flruinojLuguft.memorUpYincipe.Et  Tr.de  Bdf.nontr4ded.Qu1d 
honoripctntm  phn  jt  imper -atot 'Ecclepœ -film  effe diCMur) 
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Empereurs  des  Euefiques?  Uutclayde 
r^«Mtfjoufte-rïl,  Uttmpsteren, 

dr« > plus  meur,  &  lors  tu  useras  qu cl 

efi  t  Euefiqke  qùifioufimèi  aux  Laïques 

le  droit  facadoU  S' n  faut  conférer  de 

h  foy,  les  Trcfiru  doivent  faire  cifle 

^■f  rente,  ainfiquds  firent  fous  Con- 

fi  mm  %  in  ce  dUugufite  mémoire  :  qui 

'['■fc  pus  honorable  L' Empereur  aue 
àpràitfidelZ0.      '         H 

QHS  Mtfnire  faiçfte  en!eicrne 
ce  que  nous  venons  de  monllrcr  par 
Jes-Pcre.^lcs  fumions  arriue'es  à  ceux 
TA  °™  voulu mettre.la  main  à  len- 
M*  ^«nioirlciuftiiïenc.Quip]usciiJ  a  el- 
le n'enjoindroir  pas  de  demander 
aux    Prêtes   ce    <$    touche    la 
WL  iaiis  faire  mention  des  Rovs, 
il  ivn   dîoit  permis  comme  f  au  - 
b-?.i«- tre  :  *  e'ic  H  dirait  pas  ^  Uma- 
^».:9.  'f^rcflre&Tonnfe  préféra  aux 
/%'-  \  -trtiennétà  Dieu,  &  Za- 

baciias  a:  cèdes  qui  concernent  tes  Ro^s, 


de  fin  hs  contre  les  M.  de  Char.  5 1  j 
fi  fes  iurifidictim  ntfioient  âîftwltcs. 
En  fin   S.  Paul  faune  vue  enumera-  ^ff* 
tion  de  ceux  qui  ont  pouuoir  en  1  £- 
crlile,ncu(l  pas  nomme  lcsApoilrcs, 
fes  Prophètes,  les  EuangeliUes  ,  fia* 
{leurs  Se  Dodkurs ,  fans  mire  men- 
tion desRoys,  fi  leurpuiilance  s?y 
fufteiïenduë. 

le  paite  outrerfuppose  que  le  Roy 
peut  cognoiftre  de  telles  cauies, déli- 
reriez vous  qu  il  prift  cognoiilance 
de  la  voftre  pour  acquielcer  àfon  iu- 
o-ement  ?  Toutainii  que  les  Donati- 
ites.qui  appellerait  deuant  Conft  an- 
tin,  acquiescèrent  au  iien:pour  y  ac- 
quielcer j  s  il  veus  fauorife,  pour  n  y 
pas  déférer  s  II  ell  contre  veus.  Dku 
(  dit a  vn  de  vos  principaux  autbeurs,  d  Y/iukj 
qui  en  cela  luit  lesDonatiftes)/^  re-  ^-j^ 
J  crue  le  jugement  de  La  Religion  À  k^jumfèï 
(eui  et  ne  l'a  accordé  a  aucun  de  tous  les  ***  **f«* 

J       >  ftamti  nui'? 

hornmes^oxxïQUoy  donc  voulez  vous  ilh(imn^ 
que  le  Roy  en  cognoiiïç?  ftw% 
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Mais  voyons  fi  vous  auez  fi  aran- 
de  enuie  <*'ctrer  en  l:'ce,commet'vous 
en  faites  femblant.  Perfonne  ne  le 
croira,  à  mon  aduis ,  puis  qu'on  ne 
peut  iuger,que  celuyqui  ne  veut  s'ac- 
corder des  armes  qui  font  ordinaires 
aux  combats ,  ait  defir  de  combat- 
tre ,  quoy  qu'il  le  publie  hautement: 
&  qu'ilnya  perfonne  qui  ne  reco- 
cognciffe  qu'en  rejettant  fauthoriré 
de  CÉgJifc,  des  Pères,  des  Conciles 
&  Traditions  ,  vous  refufez  les  ar- 
mes ordinaires  aux  conférences  de 
Ja  foy. 

Vous  direz  fans  doute ,  que  vous 
admettez  l'Efcriture.  Nouslarece- 
uons  rres-volontiers,non  pas  comme 
clk  fe  trouue  en  vos  mains,c  eft  à  di-  " 
re  i  vne  Efcriture  non  authentique 
vne  Efcriture  mutilée ,  corrompue' 
interprétera  vcitre telle,  &  le  plus' 
louuent  a  cotre-fens.-Mais  l'Efcriture 
preichée  &  interprétée  par  PEgljfej 
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jcolomne  &  firmament  deverité,qui 
nous  doit  garâtir  d'ericur.Qui  pour- 
roitfouffrir  ecluy  qui  en  matière  ci- 
uile,  fur  vne  difficulté  importante  ,fe 
voudroit  tenir  feulement  aux  textes 
,  desloixéctites,&rtjaterlexpKcati6 
des  Docteurs ,  la  foy  de  1  hiitoire  ■  la 
:  pratique  &  le  commun  vlage,  en  fin 
l'authorité  des  iuges,qui  fonr  etlablis 
pour  rendre  la  iuitice  à  tout  le  mon- 
de?Maisqui  ne  iugerok  encore  plus 
infupportable  celuyqui  nereceuant 
que  les  loix  eferites,  re  jetteroit  celles 
qui  feroient  dire&ement  contt  e  luy, 
ôc  interpreteroit  les  autres  à  la  phan- 
taifie    ?  Voylà  les  termes  aufquels 
vous  eftes,par  lefquels  il  paroiit  bien, 
qu'encore  que    vous  teimoigniez 
délirer  les  conférences,  vous  les  tu- 
yezeneffea,  vous  contentans  d'a- 
uoir  lieu  de  femer  parmy  les  voiries, 
que  vous  vous  y  eftes  ofterts,  leur 
tailant  cependant  que  vous  en  re- 
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arerra/U  fiiez  les  conditions  iuftes  &  raifon-" 
tl7bU-  mblcs>  ^eftimans  que  ce  vous  eft 
thm^Yo  allez  de  faire  de  petits  efcrits  qui  ne 
*«*  décident  aucune  chofe^  n'ont  autre 
w  émnuA  *orcc  que  de  paroiirre  en  vn  faux 

w!^Ur>  &FIairc  ^euxquiieplaiient 
m«4*.    a  entendre  vomir  des  calomnies  con- 


froanima   tre  i5Jb<r|ifè. 


mmi  Me-      C  dt  cc  <]ue  VOLls  &it«s,*n  difant 
im.        que  laRcligion  Catholique  eft  chan- 

ï$T'  §e'een  traffic>  &  q*^  Prélats  pin- 

refm.-ytf;  cent  les  viuans  &  les  morts. 

Ëfô  Ell,CC  PiKCer  les  »****«  de  fit 
r«r«w  «3-  re  ce  Q°nt  nous  voyons  la  pradtique 
«H*  en  la  priminue  Eglife  ,  du  temps  de 
w«r>  A  ««ffiaH i*ft  Cypnan,  &c  autres, 
w ,  me  fa-  &  dont  le  contraire  eft  condamné 

ïOZi  au  raPP°rt  ^  CS.  Auguitin  &  d;£- 

miinetim  piphane ,  comme  herdie,  en  la  per- 

cMï.n.  ionned'Aérius^ 
ti'.ï. 

c  .A„gnfl.  Comme  voftre  créance  eft  iem- 
hfbUr  blableacelie  des  ànfcfcns  Herefiar- 
p..'  *     <Iues  c°Kdamnez  de  l'Eglife,  au/H 
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voître  procéder  ie  rapporte-t  il  au 
leur  :  puis  que  les  Manichéens  repro- 
choient  a  S.  Auçuftin  ,  Se  Vigilance 
à  S.  Hicroime ,  qu'ils  deftendoient  la 
foy  de  FEglile  Catholique  pour  leur 
intereft,qui  eft  ce  que  vous  nous  ob- 
jectez maintenant. 

Les  Prélats  ne  pincent  ny  les  vi- 
uans  nyles  morts,  mais  ils  aydent 
grandement  les  vns  &  les  autres  &c 
vous  les  traidlez  mal  tous  deux.  Ils 
aydent  les  viuâs  par  les  inftru&ions, 
&  par  les  Sacremens  :  les  viuans  & 
les  morts,par  prières  &par  facrifices: 
au  lieu  que  vous  négligez  du  tout  les 
morts,  &  que  le  foin  que  vous  auez 
des  viuans  ,  n'a  autre  effect  que  la 
mort  de  leurs  âmes. 

Vous  dites  que  le  Pape,  depuis 
quelques  fiecles,  a  empefché  que  les 
Roys  viffent  rEfcriturerOù  en  eft  la 
deftenfe?  Les  Papes  feront  toufiours 
tres-aifes ,  que  les  Roys  qui  goufte- 
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ront  les  Lettres,  &  aimeront  laledhi- 
re,la  lfient  exactement.  Eitans  feurs 
qu'afiiftez  de  gens  doctes ,  capables 
de  leur  expliquer ,  ils  cognoiitront 
clairement  que  FEmpîre  deTEglife 
n  cil  pas  fondé  fur  l'ignoracede  la  pa- 
role de  Dieu,comme  vous  dires^mais 
bien  voitre  Religion  fur  les  corrup- 
tions Sz  mauuaites  interprétations  de 
celle  facrée  parole? Et  de  plus.que  le 
Pape  ne  seft  point  fait  fouuerain  lu- 
ge de  la  foy,  mais  que  Dieu  Ta  rendu 
tel  auec  lonEglife,colomne  &  firma- 
ment de  vérité,  ayant  fait  S.  Pierre  la 
a  EpiB  <-  ^erre  &r  laquelle  elle  eft  fondée. 
éti  DAmtf.      Et  de  fait  j  S.  Hierofme  laiflè-t'il 
rf/bnm,  p0Ur  £  auojr  parfaitement lesEfcri- 
tbftcrojon  tures ,  de  •  iuppher  le  Pape  Damafe 
timebo  tre<  d  ordonner  s'il  faut  dire  en  la  Trinité 

iïctrefitu- vne  ou  troiS  Hypoitaies ,  proleflant 
bens  con-  tenir  pour  article  de  foy  ce  qu'il  arre- 
J;~4ftera?  S.  Bernard  n'auoit-il  pas  PJEt 
namfidej.  criture  deuant  les  yeux,  quâd  il  eicric 
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1  au  Pape  Innocent  II. Qyjl faut  de-a  £/>.  190. 
fetet  à  fon  Apoftolat  tous  les  périls  &  %££„. 
les  fcandales  qui  arriuent  au  Royau-  /èrw  ^/»- 
me  de  Ok^ôcprincipalcmëtlcs^j^' 
fesquiconcernétlafoy?  L'Efcrkure  qUe&fcZ- 
eftoic-cttc  incogneuë  à b  l'Empereur  «JJT* 
luftiniâ,lors  qu'en  l'Ep.  au  Pape  Iam.ng»  u^ 
II.il  dit:No«*  nefoufrÔspas  qttevoflre  **"&* 
SainBeté,quiefi  chef  de  toutes  lesEglifes'^'1'' 


contm- 


riait  cognoifitince  de  tout  ce  qui  appar- g-m. 
tient  itEfiat^iceOes}  Pourquoy  les c  £*£* 
Conciles  généraux  célébrez  en  Tan-  qukquam 
cienne  Eglife,  demadent-ils  au  Pape  ^f^ 
h  côfirmatiô  de  leurs  décrets,  s'ils  ne  cwmftttum 
recocmoiflbiccpar  lesSaindesLettres  Per(im> 
qu'ils  y  font  obligez?L  Eicriture  n  e-  etUm  ^ 
ftoit  elle  point  aux  Eelifcs  d'Oriéc  &  fr*  ™»°* 

,  ~      .  1  1  J    d  c  tefcatfan- 

d  Qccident,<pand,au  rapport  de  S.  m^  ^ 
Hierofmejes  confultatiôs  Synodales:  <«/?«/ </Z 
de  ces  deux  parties  du  mode  eftoient  JgjJ]^ 

clefurtf.c  Confiatïn.ex  Tbeod.î.^c.ç.Soc.l  ix.i$-Chalc.a&.i6. 
7tic*mS>taitFtlix9s.ep.4.&SocratJ.zx*i3.  Canon  Ecclefia- 
flkus  iretat  ne  décréta  abfqne  fentemia  Efifcofi  fymtn*  Ecde- 
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Rapportées  auPape  Damaie.pour  re- 
ceuoîr  ion  approbation  ?  Les  Roys 
ne  trouueront  rien  en  f  Efcriture  que 
voltre condamnation-,  Se  s'ils  iettenc 
les  veux  iur  i'hiftoire,  ils  verront  que 
les  Papes,  que  vous  reprelehtez  efle- 
uez  au  préjudice  de  ce  Royaurae,ne 
l'ont  pas  peu  huorlse;  &  que  il  quel- 
quvns'eil  eileuéau  préjudice  de  la 
France  grandement  Cat  iol:que ,  ôc 
aux  defpens  de  la  grandeur  desRovs 
tres-Chreiliens  ,  c'eft  vous  ,  Mei- 
lleurs ,  qui  ennemis  de  lEgliie  Ca- 
tholique, delà  Religion  de  Iesvs- 
Christ  ,  vrais  enfans  de  ténè- 
bres ;  auez  pris  naiiTance  ôc  croifTan- 
ce  a  la  faueur  de  leur  obfcurité. 


CHAPL 
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CHAPITRE   XIV. 
Ministres. 


l 


^  mefcoa  noiffance  de  ces  chofes  # 
attire  depuis plujieurs  années  beau* 
coup  de  maux  fur  U  France,®*  l  a  ren-r 
due  vn  théâtre ,  fur  lequel  fefont  louées 
des  tragédies  fanglates.  Dieu  puni jfanp- 
U  mefpris  de  fa  parole, &  topprefwn  de 
fes  enfans.  La  maturité  de  voftre  ef 
prit  (Sire)  au  printemps  de  voftre 
aave ,  &  les  auancemms  es  vertus  Ho* 
y  aies  &  Chrétiennes  qui  fe  voyent  en 
voftre  M<t}efté,nous  font  efperer  fous 
vofîre  règne  vn  fecle  plus  heureux: 
Dieu  qui  vous  a  donné  a  la  France  en 
fa  henedîtîwn  ,vous  confemera  par  fa 
prouidence  ,  &  affermira  voftre  Scep- 
tre entre  vos  mains  ?  le  faïfant  fer- 
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uir  à  ïefiablijjement  du  Royaume  dtfon 
fils  >quiefile  Roy  des  Roy  s.  En  forte 
que  Dieu  régnant  par  vous ,  règne  aufii 
en  vous  ,  afin  que  finalement  vous  ré- 
gniez* auec  luy.  Que^files  fuggtflions 
contraires  empefehent  que  nos  humbles 
prières  nefoient  receues de  vofire  Ma- 
jefié ,  auec  le  fuccezjjpue  nous  dejtromyft 
ne  lai  (ferons -nous  tant  que  Dieu  nous 
donnera  vie ,  d'infiruire  vos  peuples  a 
eb  et  fiance  &*  fidélité  enuers  ZJ.  M. 
&  prierons  Dieu  pour  la  conferuation 
de  vofire  perfionne  ,  &*  profierité  de 
vofire  Royaume ,  comme  doiuentceux 
qui/ont. 


s-mmmmjfim? 


R.ESPONSE. 

E  n'eft  pas  de  cefte  heure 

?  que  ceux  qui  profeffét  vne 

f  auflç  creance,eftimet  que 


tes. 

riants 
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les  maux  qui  arriuent  en  leur  temps, reY(u11^ 
viennent  du  mépris  de  leurs  erreurs;  n*yUiS  /. 
puis  que  Tertullian,  Arnobe ,  Saintt 
Cyprian,S. Auguftin  &c  plufieurs  au-  %' 
tres/cfmoignent  que  les  Payens  im-  comra  De- 
putoiét  tous  les  maux  qui  arriuoient  ?"e\et^' 
en  leur  temps ,  à  Feftat  qu'on  faifoit  tf.valij. 
de  la  Religion  Chreftienne,  au  mef- 
pris  de  la  leur.  En  cela  vous  imitez 
ces  anciens  Payens:  &  à  1^  vérité7  puis 
que  la  fin  couronne  l'oeuure ,  il  eftoit 
railonnable  t  que  voftre  elerit  qui  eft 
plain  d'imitations  des  anciens  héréti- 
ques condamnez  par  l'Eglife  \  fuit 
couronné  de  Fimation  des  Payens, 
condamnez  par  toutes  les  focietez 
Chre  (tiennes. 

Si  les  mileres  de  la  France  proce- 
doiéc  du  me'pris  qu'elle  fait  de  voftre 
P^eligion^etle  n  euit  pas  flory  du  téps 
des  Albigeois^que  vous  recognoiflez 
pour  vos  frères,  puis  qu  elle  les  pour- 
fuyuoic  à  guerre  ouuerte.  Et  fans 
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doute  elle  euft  efte'  comble'e  de  mife- 
res  fous  Pépin  &  Charlemagne,  qui 
honoroient  religieufemét  les  Papes, 
&;  FEglife  Romaine ,  au  lieu  que  ia- 
mais  elle  n'a  efte' plus  floriiïante  que 
fous  leur  regne.Dauantage  l'Italie^ôc 
TEfpagne.où  vos  erreurs  n'ont  point 
de  cours, dbù  ceux  qui  les  profeilent 
iont  bannis ,  6c  où  le  S.  Siège  eft  au- 
tant  honoré  qu'en  lieu  du  monde, 
deuroient  eîlre  du  tout  miferables. 
Ce  que  vous  dites  n  a  point  de  fon- 
dement. 

3  Chf{usde    ?  e^  kien  vray ,  &  les  a  Peres re~ 

réclame  marquent  que  la  félicite' temporelle 
ad  Théo-    fu{t  ]a  reliaion  -,mais  ce  n'eft  pas  la  vo- 

dof.  S.Leoa  •     °r     1  11  1 

zpi[L2ï.  ^re  >  alns  seulement  celle  qui  nous  a 
rbeodofJus  çAé  laiffée  des  Apoftres,  &quis'efh 
7hoY  Uvu  ÇW&Piif  iufques  à  prefent  en  PE- 
C4p.t.  glife  Romaine.  Ceft  ce  qui  donne 
jimh.  in  lieu  à  S.Ambroife  de  remarquer, que 
t 


mioL 


tandis  que  Conitantinople ,  nourrie 

de  S  pu  un  t  i  .  r 

&«»&.     le  venin  des .  Arnens  en  les  entrailles 
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fes  murailles  furent  toudours  entour- 
nées*  des  armes  de  les  ennemis,  ôc 
qu'après  auoir  embraffe  la  foy  Ca- 
tholique, elle  en  fut  deliuree  auec  tri- 
omphe. 

Les  tragédies  qui  fe  font  joiie'cs  fur 
le  théâtre  de  la  France,  viennent  non 
du  mefpris  de  voftre  Religion,  mais 
du  me'pris  que  ceux  qui  la  profeffent 
ont  fait  de  la  loy  de  Dieu,de  Tautho- 
rite'  de  fon  Eglife  ,  &  de  leur  deuoir 
enuers  les  Roys.L'hereiie  a  toufiours 
cause  de  très- grandes  miferes  en  tous 
les  Eltats  où  elle  a  pris  pied  -,  &  les 
Roys  qui  ont  abandonne'  la  foy  de 
l'Eglife  Romaine ,  ont  fouuent  efté 
malheureux. 

Chriftierne  Roy  de  Dannemavch, 
premier  Roy  imbu  de  vos  erreur^ 
fut  de'posé  de  fon  Royaume ,  mis  en 
vne  cage  de  fer^enfîn  empoifonne7  fé- 
lon l'opinion  du  temps^côme  f  ay  die 
ailleurs.  L'Electeur  de  Saxe  nepueu 

Y   iij 
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du  premier  qui  deffendit  Luther,  fut: 
pris  prifonnier  par  FEmpereur,  con- 
damne'à  more,,  &  depuis  par  com- 
mutation de  peine  perdit  fonEloéto- 
rat,&  la  moitié7  de  les  Eftats.  Son  fils 
en  fuitte  mourut  en  prilon.  LeLant- 
grauede  Heffen,  qui  loullenoit  la 
meime  caufe  demeura  long-temps 

Hifljmp.  pionnier.  De  vin<;t4iui£t  Empe- 
prient.      r  ,  ,        .  &    .    .  . ..? 

reuis  ae  Conitananopie.heretiques, 

il  y  en  a  eu  treize  qui  ont  efte' tuez. 

Des  autres,  les  vns  ont  eus  les  yeux 

çreuez,  les  autres  ont  efte' de'pofez, 

tous  font  morts  miferablement.  De 

h;/?.  r/u-fept  pv0ys  des  Vvandalespreuenus 

fiai.         i         fJ  ai  ■"• 

des  meimes  erreurs^trois  ont  elte  mi- 

'jLnmi.    ferablement  affaiiinez.De  treize  que 

l^m       les  Viiigots  ont  eus,douze  font  morts 

yiolemment.De  lept  des  Oitrogots, 

il  n'y  en  a  que  deux,  qui  fe  foient 

exemptez  du  fil  de  Fetpe'e  de  leurs 

Wlt  lui.  ennemis-  De  feptqui  ont  efté  en 
Lombardie,  il  n  y  en  a  eu  qu  vn  à  qui 
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ont  n'ait  auancé  les  iours. 

C  eft  choie  claire  que  l'herefie  eft: 
la  fource  de  tous  maux ,  &  que  qui 
quitte  l'Eglife  Romaine ,  eft  d'ordi- 
naire fuiuy  de  miferes  &de  malheurs. 
Et  partant  ayant  grande  occafion  de 
craindre,  que  vous  n'en  (oyez  acca- 
blez^ vous  cotinuez  en  vos  erreurs: 
pour  vous  en  deftourner,  &c  vous  ra- 
mener au  giron  de  FEglife,  après  a- 
uoir  fatisfaidt  à  voftre  efcrit,iay  creu 
que  ie  deuois  vous  faire  voir  quelques 
raifons,  qui  obligeans  tout  le  monde 
à  haïr  voftre  doctrine ,  vous  donne- 
ront fujet  de  la  quitter.  I  en  pourrois 
apporter  grand  nombre  mais  ie  me 
contenter ay  de  cinq,  qui  iuftifient 
que  voftre  créance  eft  digne  d'hor- 
reur ,  pource  qu  elle    introduit  le 
fchifme  en  FEglife  :  Quelle  fait  re- 
uiure  les  anciennes  heredes  condanv 
nées  e's  premiers  fiecles  de  l'Eglife: 
qu  elle  bannit  toute  vertu  :  introduit 

Y  iiij 
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tout  vice  :  &  ne  veut  pas  qu'aucunes 
loix,  ioit  de  FEgliie ,  loit  des  Princes 
jruiflfent  obliger  en  confcience. 

dO  ÎOC-*  iO  i'*  HO  î«^<i^<ivD  £V3  :  C/ï>  2/3  CO  i^CtC/S  £/3  4^  fty» 

Z^    X£  LIC  ION    9REZ 
tendue    Reformée  eft  digne  de 
haj  ne ,  .jwee  attelle  fait 
fchifme  en  l'Eglife. 

CHAPITRE   XV. 

V  i  s  que  nous  femmes 
d.uifez  &  ieparez  de  cô- 
%\  fëf^î  munion,  quoy  qu'aupara- 
^^^  uant  nous  ruinons  vnis  en 
vncorps3il  eft  ciait  que  vous,ou  nous 
auos  fait  ichiime.Refte  à  voir  qui  elt 
coulpabîe  de  ce  crime,  dont  ie  m'af- 
feure  qu'au  iu^emét  de  tout  le  mon- 
de., &  de  voitre  propre  confcience, 
#ous  demeurerez  conuaincus  par 
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des  preuues  irréprochables,  puis  que  a  l.deym- 
ce  ionc  les  mefmes  auec  Ici  quelles  les  utrfonl at 
Pères  ont  autrefois  conuamcu  ceux  &  eim  e- 
que  vous  mefmes  reco^noilTez  fchif-  "**&*". 
matiques.  mn  tn\m 

II  apparoifi ,  dit a  S.  Cyprian ,  par- ms  ab  **! 
lant  des  Nouaticns,  qu  tlsjont/epare^  mhh 
de  Itfm-Chrift  &  de/on  Euangilejar-  exierum. 
ce  que  nous  ne  fommes  pas  fortis  d'eux,  tYit\j^i  °' 
mais  eux  de  nous,  Ceciliams, dit b  Saint  méat,  non 
Optât  contre  les  Donatiftes ,  m  s'eft enm  c«ci~ 
pets  fepare  de  Majorinus  vojtre  ayeul,  uuà  m  da- 
mais Majorinus  de  Cœciiianus .  &  Cœ-  ■ mo 'fed 
■cuianus  ne  s  ejt  ptvs  Jepare  de  la  chaire  ^  cacilU- 
de  S.  "Pierre,  ou  de  S.  Cyprû3mau  Ma- nQ- Vm  e~ 

11.        /         «  r    •     ym  ecclepd 

connus  en  la  châtre  auquel  tu  Jieds;  am ^2 du. 

Chaire  qui  auparauant  Majorinus  n'a-  Meretur 

mit point  d'origine.  Et  par  après,  f/^-^j"* 

glife  ejioit  vne ,  auparauant  qu'elle  fuft  Mïwïnh 

diuiféepar  ceux  qui  ont ordonné Ma )o-^l"e"fum 

rinus.  Il  faut  voir  mamtenât  qui  efl  de-  r*dice  cnm 

meure  auec  tout  Vvniuers  en  fa  créance. toto  °rrbe 

■  manferk 

c[uiscathjdr.im  federit  alterAm  fjtîx  ante  non  ftterat. 


l^f>  Les  principaux  points  de  la  Foy 
&  en  fon  tronc ,  celuy  quijiedfur  vne 
chaire  autre  que  celle  qui  ejl oit  aupara- 
vant. Ces  deux  partages  montrent 
que  les  Nouatiens  &  les  Donatiftes, 
ont  efte'  tenus  pour  fchifmatiques:8c 
parce  qu'ils  fe  iont  retirez  desCatho- 
liques^non  les  Catholiques  a  eux,  & 
parce  qu'ils  ont  érige'  vne  nouuelle 
chaire,  &  parce  qu'ils  ne  font  pas  de- 
meurez auec  l'vniuers ,  en  la  racine 
qui  les  a  produits. 

Or  toutes  ces  chofes  vous  conuien- 
nent,  attendu  que  vous  vous  eftes  re- 
tirez des  Catholiques,  &  non  les  Ca- 
tholiques de  vous.  Que  vous  auez 
drellé  vne  chaire  a  Vvitemberg,&  à 
Geneue ,  qui  n  eftoit  pas  auparauant 
que  vous  fuiliez  \  de  que  vous  vous 
efles  leparez  delà  racine  qui  vous  a 
produits ,  au  lieu  de  demeurer  auec 
l'Vniuers  en  PEglile  Romaine  qui 
vous  a  engendrez. 

Que  vous  vous  foyez  retirez  desCa- 
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tholiques , a  vos  propres  confeffions  jGM* 
leiultifient  :  5c  il  paroilt ,  en  ce  que  ]6. ,  ate. 
vous  ne  fçauriez  nommer  vn  feul  des  fc  *>M« 
premiers  fe&areurs  de  Luther,  oui ppamiil. 
n'avtcftédesnoftres.  Luther  m 

Que  vous  foyez  vous-meimes  ar-  mifimui 
chite&es  &  fondateurs  de  voftre/i»s» 
chaire ,  c'e  ft  chofe  claire  :  en  ce  que  -j£* 
nul  deuant  la  venue  de  Luther  ne  co-  M)m  „&    , 
gnoiifoit  à  V  vitemberg ,  ny  deuant  J»'^*£_ 
Farel  ÔcCaluin  à  Genéue,la  chaire  où  lUnEa\d. 
voftre  dodrine  feprefche  :  .&  <F**£^*- 
vous  ne  direz  pas,que  ceux  qui  en  ces  §  6  '  ^ 
lieux  ont  précédé  ces  perfonnages,  y  r*»  E«fc- 
prefchaflent  ce  que  vous  enieignez.  £J*g  ^ 
Que  vous  ne  foyez  pas  demeurez  ô.j.i.z*. 
en  la  racine  qui  vous  a  produits^  eft  j^J* 
manifefte:  puis  que  vous  n  elles  plus  8# 
en  FEglile  Romaine,  oùauezvcus 
prisnaiflance.  Donc  il  eft  indubita- 
ble, que  les  argumens  de  ces  Pères 
vous  conuainquent  de  ichilme. 
Et  ne  fert  de  dire  quevousvous  elles 
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retirez  pour  nos  abus  :  carfansfça- 
uoir  pour quoy  vous  vous  eftes  reti- 
rez^! fuffit  lçauoir  que  vous  le  foyez-, 
Xi  y  ayant  aucune  caufe  qui  exépte  de 
fchifme  vne  Eglife>qui  ibre  toute  en- 
tière d'vne  autre.  Cela  paroill ,  en  ce 
que  PEglile  n'ayat  tire  ton  eftre  d'au- 
tre que  de  Ielus-Chrift  endormy  en 
laCroix^ainiî  qu'Eue  ne  Fut  tirée  que 
du  corté  d'Adam  endormy  dans  le 
Paradis /qu'ayant  précède'  toute  faut- 
fe  fociete'  Chreftienne,  ainfi  que  l'ar- 
chétype précède  ce  qui  eft  tiré  lur 
luy  qu'ayant  efte'  eftablie  il  y  a  i  6  oo. 
ans,  auec  promeile  de  perpétuité' fi 
afTeure'e,  qu'elle  ne  peut  iortir  de  fon 
primitif  eitabliflèment,  c'eft  à  dire 
du  corps  premièrement  inftitue'  par 
Ielus-Chrilt  eftant  au  mondes  II  n'y 
aperfonne  qui  ne  recoignoifle  qu  v- 
ne  Eglife ,  qui  comme  la  voftre ,  eft 
depuis  quelque  temps  fortie  toute 
entière  d'vne  autre  focieté  Chre- 
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ftienne,  eft  au  moins  tchitmatiquc. 

Aulli  peu  vous  profitera  t'il  de  di- 
re ,que  vous  vous  eîtes  retirez  par 
force,  TEglile  vous  y  contraignant 
par  fon  excommunication   :  puis 
que,  commeiaydit,ilfuffitdeiça- 
uoir  que  vous  vous  eftes  retirez,  fans 
en  chercher  la  caufe  :  &  qu'en  outre 
c'eft  chofe  claire ,  que  TEglife  Ro- 
maine ne  vous  a  ïamais  bannis  de  fa 
communio ,  qu'après  que  vous  eftes  a  u  z  c-/; 
feparez  de  fa  creance.Ce  qui  fe  iulti-  &•  Ml.  c 
fie,en  ce  que  le  Pape  n  excommunia  fch^matis 
Luther, qu'après  quil  euft  prefchecnW^W 
contre  la  foy  de  l'Eglifc  Romaine,  JV^J* 
Ainfi  vous  demeurez  atteints  &  co-ptim  p** 
uaincus  de  fchifme ,  &  vous  ne  fçau-  babo>  m~ 

1    9  1      me  emm 

riez  vous  en  purger,  comme  de  plus  commufii, 
en  plus  ie  le  feray  paroiftre.  <** •*«*■ 

a  Saindt  Auguftin  dit  à  Petilianus  JPÇïtt 
Donatifte ,  le  tobjetfe  le  crime  de  Ecclefy 
Schifme,  tu  le  nieras,  & promptement  fjf^l 
ieten  conuaincray  j  car  tu  ne  cormmni-  dam. 
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qucs  pas  auec  toutes  les  gens  &  les 
JBghfes  fondées  par  le  labeur  des  d.po- 
Jires.  Si  Sain£t  Auguftin  a  conuain- 
eu  Petelianus  de  Schifme,parce  qu'il 
n'auoit  point  de  communication  a* 
uec  l'Eglife  eipanduë  par  tout  1  vni- 
uers,&fbndée  par  lesApoftres.Pour- 
rez-vous  vous  mefmes  douter  que 
vousnefoyezeonuaincus  de  ce  cri- 
me, n  ayat  point  de  communication 
auec  l'vniuers,  ny  auec  FEglife  Apo- 
ftolique  ?  Voitre  propre  confeience 
vousaccuferaiem'afleure,  &  con- 
uaincra  tout  enfemble.  Cependant 
s  il  ne  vous  fuffit  d'eftre  conuaincus 
de  fchifme  par  ces  moyés,vous  prêt 
fant  dauâtage ,  ie  vous  feray  voir  que 
les  mefmes  Pères, &  plusieurs  autres, 
ayâs  condamnez  comme  Schifmati- 
ques  quelques-vns  de  leur  temps, 
parce  formellement  qu'ils  fe  font  fe- 
parez  du  fiege  Romain ,  vous  con- 
damnent par  mefme  moyen  à  caule 
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pc  vous  l'auez  laillc. 

Celuy,  dit a  Saindt  Cyprian,  qui  de-  ^muu 

\laijje  la  chaire  de  S. 'Putre  fur  laquelle  Ecc^c^ 

\lElife  efl  fondée,  penfe~iïl  eflre  en l'E~  ^ruper  ' 

\glif  eïEn  quoy  ce  grand  Saindt  ne  dit  v&fiakU- 

pas  feulement,  que  ceux  qui  fe  fepa-  fa^L^ 

rét  de  la  chaire  de  S.Pierre,  font  hors  m  Ecclefa 

de  Ffglifermais  en  outre  en  rend  vne  (f  fë  cm- 

raifon  primitiue,  parce  qu'ils  fe  fepa-  b  CypU. 

rentdu  fondement  de  fEglife.  CcePWd 

qu  il  touche  encore b  en  vn  autre  en-  tkdram 

droit ,  où  il  dit  que  la  chaire  de  S.  P.  MciM  «<* 

eft-ce  dot CvnittSacerdotale  a  pris  naif  Jjjj^ 

fance.  Tu  n'ignores  pas, dit c  S.  Optât  ypde^m- 

à  Parmeniâ  Donatifte,  au  ont  ait  efta-  ^sfcer'  . 

>1  J       dons  exor- 

bly  dans  'Rome  9  vne  chaire  donnée  a  S.  u  efl. 
*Pierre,auec  laquelle  to9  doiuêt  garder  v-  c  r*" z  tCo~ 
fiion  de  telle  forte, que  celuy  qui  ne  le  fait  nl  J*u*r 
pets,  mais  ejiablitvne  autre  chaire  cotre  %4K<?  no* 
celle  làyefi fchifmatiq-,  &  pécheur. U  ou,  um^rht, 

Rpma  Vetre primo  catbedram  Epifcopalem  effecollatam in 

quœ  ~vna  cathedra,  'vrittus  ab  ommbtu [eruaretur---r\ni<wj  febif- 
matkus  e-r  peccator  effet  qui  contra  flngtdartm  catbedram  altbi- 
ramcollowet. 
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zli.2  y*  a  dit-il  au  mefme  endroit,  prétendez? 
Jeeftergo   vms  auojy  [es  f^r.  ^  'Royaume  de? 

regmircùis  Cieux, vous  qui  combattez  cotre  la  chai- 

^(uvpare   rt  de  S.?ierre,tn  laquelle  feule  s  h  dit- il 
comêcims,      .,,  .,      >  /    \    p  r   ir    a  Ui 

quicontrd  ailleurs ,  i  vtytt  de  l  Egtye  ejt  gardée: 

cathedram  c  S.  I renée  fe  iert  du  mefme  tonde- 

ffrisprtsth  menc> iors  qu  ^  dit  que  c  e*t c™y  *  ^e* 

ftiovibia    a JJ aire  que  toute  ÏEgife  ,  ceft  adiré 

?*  ,  a'f  ceux  qui  de  toutes  pai  ts  font  fîddesxon- 
ficnlegio  1  IJJ  > 

ccmeditîs)  -uiennent  aucci  Eglife  Romaine  pour  fa 
bhd.2  m  puijjance  plxS  principale.  Ceft  encore 
cathedra  pour  cefte  raiion,  que  A  S.  Ambroife 
yniusd  rapportant  queSatyrus  demande  à 

omnibus  ,       ,  -i      , 

(èriaretitr.  que^p  vn ,  s  il  n'a  pas  conuenu  auec 
c  Li^.M  Us  Catholiques,  adjoufte,  ce  si  a  dire  a- 
h*-ct  cde  uec  ÏEdife  Romaine,  prenant  l'Edile 
foîcticïem  Ca:holiqne  ,  Se  TEglife  Romaine 
prinàpaH  pour  Vne  mefîne  chofe.  Ccftenfin 

taie  ?iecejje  *>  r  r    • 

eftonmem  pôurquoy e  S.  Hierolme,  elcnuant 

conuenire  Eccleftam  ,  hoc  eft  }eos  qnifunt  unique  fiddes.  à  De  ohitu  Sa- 
t)  riy  vtrumna  cum  Catholicisyh  >c  eft  ,  eu  m  Roman  a  Ecclcfïa  conueniret. 
çEpiff.  il.  ego  nuUumfrimum  nifi  Chrifiiémfequens^beatitudini  tua'> 
tdefi, Cathedra  Vetri commnnione confocior^fu^er  lUamVetram-iedifi- 
catetm Ecclefiam feio .  Qv.uv.nqM  extra  banc  domum agmtm comoderit, 
profanas  efi:  non  no  ut  VitaUm  Meietiwnte/pnQjgnorQ  'PAnUrmmqtû- 
cunquç  tecum  non  coUigïtfêargti. 

ai 


défendus  contre les  M  .de  Char,  jy} 
au  Pape  Damafe  dit ,  *Ne  fumant  que 
hJus-Cfarift  pour  premier ,  iemeioints 
par  communication  auec  vojire  Sain- 
Beté  ,cejl  à  dire  à  la  chaire  S.  Pierre: 
ie  fçay  que  l'Eglife  eji  édifie  fur  cefte 
pierre.    Quiconque  mangera  t  agneau 
hors'  de  cefte  maifon  eft  profane  y  te  ne 
cognois  point  ZJitalts ,  ie  reiette  Mêle- 
tint ,t  ignore  qui  eft  ? )  aulinMuiconque  ne 
recueille  point  auec  toy,eJj) and. 

Apres  toutes  ces  authoritez  fi  ex- 
preilès ,  refte  t'il  à  dire  quelque  cho- 
ie pour  vous  conuaincre?  Ne  fera-ce 
pas  allez  dauoir  fait  voir  que  vous 
auez  eftablv  vne  chaire  contre  celle 
de  S.Pierre?Que  vous  ne  communi- 
quez point  auec  celuy  qui  a  fuccede? 
Que  vous  n'auez  plus  d'vnion  auec 
fEglife  Romaine?  Quecen'eltpas 
en  la  mailon  que  vous  mangez  X  Ai- 
gneau  que  vous  cognoilfez  Vitalis 
en  la  perfonne  de  Luther  s  Que  vous 
embraflezMeletius  en  celle  de  Cal- 
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uia  ?  En  fin  que  vous  fuiuez  Paulin,' 
fuiuant  les  faux  Do&eurs  feparez  de 
F  Eglife  Romaine  f  Ne  vous  puis-je 
z'jtpolog.  pas dire  auec  le  mefmeaS.Hiero£ 

I.  aduerjus  L       r  c  rc     \    r     \^ 

my,.  jf   me/a  vous  proreilez  la  royRomaine, 

demfuam  donc  vous  eftes  Catholiques  :  &  par 

£,    ^       conlequent  que  il  vous  ne  la  prorel- 

ne  qm  fy  fez/vous  n'eites  pas  en  la  communio 

manaptUp  de  j>£  ^  Catholique  ?  Comment 

jS  Romand  vous  pouuez  vous  deilendre  ? 

rejponde-        Peut-eitre  voudrez-vous  vous  ef- 

tbolâfr-   chapper  difant ,  que  les  Pères  argu- 

w^2        mentoient  bien  ?  parce  qu'en  leur 

temps  FEglife  Romaine  eltanc  vraye 

Eglife,  on  ne  pouuoit  se  feparer  fans 

fchilme,&(kns  fortir  de  la  voye  defa- 

lut  /  mais  que  maintenant  nous  fom- 

mes  en  autres  termes ,  la  corruption 

s'eiiant  tellement  glilse'e  en  l'Eglife 

Romaine ,  qu'elle  n'eft  plus  Eglife: 

ce  qui  a  fait  que  vous  auez  peu  &  deu 

vous  en  recirer. 

Mais  celle  fuitte  vous  efl:  inutile? 


défendus  contre  les  M.  de  Ckirl  j  y  f 
car  les  Pères  n  argumentaient  pas  de 
la  vente  de  la  do&rine  de  FÉglife, 
comme  s'ils  euflentvoulu  prouuer  les 
Domicilies  eftre  lchiimatiques,parce 
qu  ils  eftoient  ieparez  de  l'Eglile^qui 
a  la  vraye  doftrine  (  quoy  qu'il fuft 
vray.  )  Mais  ils  argumentaient  de  la 
Chaire  de  S.  Pierre  ,  delà  puiflance 
paftorale  tirée  de  luy  par  fucceflion 
non  interrompue, voulâs  les  Donati- 
ftes  eftre  fchifmatiques ,  parce  qu'ils 
eftoiét  feparez  de  cefte  chaire,  &:  des 
fucceflears    de  S,  Pierre  en  icelle. 
Tout  ainfi  qu'on  conuaincroit  des 
fujets  rebeiles,parce  qu'ils  fe  font  ie- 
parez du  Throfne  Royal^ôc  des  fuc- 
celTeurs  du  premier  inftituteur  de  ce 
Throfne :5c  qu'on  peut  conclurre  en 
la  vieille  loy ,  les  Samaritains  auoir 
efté  fchifmatiques ,  parce  qu  ils  se- 
ftoient  retirez  delà  chaire  de  Moy« 
fe,  ou  d'Aaron. 

Que  le  principe  duquel  les  Pères 

Z   i) 
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tiroient  leur  argument ,  fuit  lautho- 
De  Vnï-  ntépaftolare,&  la  chaire  deS.Pierre, 
tat.Eccic  &  non  la  vérité'  de  la  doctrine ,  il  pa- 
ef  5  5  • a-  roift  manifeftcment  en  ce  que  la  rai- 
b  Li.  2.  eu  ion  de a  S.  Cyprian ,  eft  parce  que  la 
uu  chaire  de  S.  Pierre  eft  le  fondement, 
q. atatt  '  fur  lequel  l'Eglife  efl  bajlie ,  &  de  la- 
dtpift.tf' quelle  tvnité  Sacerdotale  eft  devinée. 

ToUum-  Ce^e  ^e  b  S-  °Ptarj  Parce  c\uen  cefle 
pïjl.fundâ.  vnique  chaire  de  S.  cPierre ,  tvnité  de 

"M*  Tï  l'EHfe  eftoardée.Cclk  de c  S.Irenée, 

ïffd  fede    parce  qu  elle  a  lapuijjance  la  plus  prin- 

*«»--;'  apale.  Celle  ded  Saind  Hierofme, 

'yiPHC  AU  « 

frefmm  parce  que  la  chaire  de  Sainit  Pierre, 
£pifcopd-  eft  ce  iurquoy  FEglife  eft  cdifîée, 
fitf4&£  Parce  auili  que e  Saindl Auguftin  dit, 

dot*»,  que  la  fucceliion  desPreftres  defeen- 
îin  Vfdn,  duè  de  j  chalre  de  s  pi        lc  ri 

cotra  parte 

Donan  ïp  en  îEgliie  Catholique  ,  &  ■  que 
f4eff?ttrd celle  fucceliion,  eft  la  pierre  contre 

tjuam  nt 


nen 


laquelle  les   portes  d'Enfer  nont 
Prybxm'  point  de  force. 
fortég§         Et  ne  lert  de  nen  de  répliquer,  que 
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quoy  quelesPeres  argumétafsét  aitt* 
{1 ,  leurs  argumës  tiroiët  leur  force  de 
la  vérité  cb  ladoArine,quilorseftoit 
conjointe  à  cefte  authoiité  &  à  cet- 
te chaire:  attendu  que  les  Donatiftes 
&c  lcsNouatiens  contre  qui  ils  difpu- 
toient,  nybientdire&ementla  véri- 
té de  la  dodrine  eftre  en  FEglife  Ro- 
maine. Les a  Nouatiens  condamnans  a  M* 

t  tt  t       (1U*U  COU" 

fa  dodrine  touchant  la  remmion  des  tYd  HQU4m 
péchez,  & b  les  Donatiftes  touchant  tun 
le  Baptelme  des  hérétiques ,  &  1  ad-  Ueh^ 
million  des  melchans  en  FEglife.  Ce  bxrefi  69. 
qui  monftrc  bien  que  les  Pères  ne 
prenoient  pas  la  vérité'  de  la  dodrine 
pour  principe  de  leurs  argumens, 
d'autât  qu  il  eftoit  auffi  douteux  aux 
Nouatiens  &  aux  Donatiftes ,  que  la 
couclufîon  qu'ils  en  vouloient  tirer, 
veu  qu'ils  nioyét  Fvn  Se  l'autre.  Aufïî 
S.  Optât  nous  fait  cognoiftre ,  qu'il 
argumétoit  de  ce  qu'ils  confeffoient, 
fie  qu'ils  ne  pouuoient  nier ,  fçauoir 

t  m 
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eft  que  la  chaire  Romaine  fuit  celle 

■*Opdt.hb.  Je  S(Pierre, a  Tune  me  peux  nier,  dit- 
2.    contra..  *      f  '  .        ^ 

parvenu  'àyque  tu  ne  J  caches  que  S.Fxerrt  au  ejte 

<;lU-        le  premier  a  qui  en  la  ville  de  'Rome  la 
chaire  Epifcopale  ait  eflé conférée.  En 
laquelle  feule  chaire  l'vnite  de  lEglife 
fufl  gardée  de  tous.  Qm  plus  eft,  vous 
ne  pouuez  dire  qu'ils  argumetafTent 
de  la  vérité7  de  la  dodtrinc ,  puis  que 
vous  n  auoiiez  pas  qu  elle  ait  efté  pu- 
re en  ce  temps-là  :  ce  qui  paroift ,  en 
ce  que'0  vous  condamnez  la  do£tri- 
Hfimdn.  8.  nc  de  SyriciusPape  touchant  le  Celi- 
Vy**ks  f.  bat ,  comme  dodrine  des  Démons: 
7VuyTjc3.  &  4ue  toutesfois  cles  Donatiltesont 
2*5.         elté  reputez  fchiimatiques  pour  s'e- 
c  ptat.  I  j|re  feparez  je  fa  communion. 

Au  refte,  quand  mefme  ilferoit  ne- 
ceflaire  ,  pour  prouuer  quelqu'vn 
fchiimatique ,  de  vérifier  qu'il  elt  fe- 
paré  deTEglife ,  comme  vraye  Egli- 
le^nous  aurions  touiiours  noftre  cô- 
pte^m'eltât  aisé  défaire  voir  par  plu- 
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fleurs  teimoignages  des  vollres,  que 
vous  recognoifliez  que  FEglife  Ro- 
maine eltoic  vraye  Eglile,  lorsque 
vous  vo9  en  elles  feparez.  Vous  le  re- 
cognoifïez,&  parles  propres  confef- 
fions a  de  vos  Âuth^urs,&  parce  que  *Caltnn  4- 
D  vous  en  tirez  voltre  authonce  :  ce  lu  ^XZt 
qui  monftre  bien! que  vous  la  tenez  &eP  IO-i- 

1  l  1     .    Du  ïlefos 

vraye ,  puis  qu  autrement  vous  den-  m  tral^ 
uerie's  voitre  puifsâce,non  de  1  Eglife  de  lEghfe 
deDieu,mais  dvne  fociece/  du  diable. c: ll:  °/V 

i-i  r  >  demi  Epi- 

Apres  cela  il  vous  relie  11  peu  a  dire,  î0  pane  2. 
que  fi  voftre  langue  fuit  voftre  con-  hDuvUfis 

£  .  °  ,  .au  traide 

lcience,  nous  vous  entendrons  ,  itdeVE*h[t% 
m'affeure  y  vous  condamner  vous^f*   8l* 
mefmes  ,1a  chofe  eftât  f  1  claire,  que  fi  J^*  JJ,0# 
vous  n  elles  plus  qu  aueugles,ou  que 
voyant  vous  ne  vueilliez  pas  voir  9  il 
eft  impoilible  que  vos  âmes  ne  gai- 
gnét  leur  caufe,  1  erreur  que  vo9  pro- 
FeiTez  perdât  lafiéne.Car  il  lesNoua- 
tiés  &  les  Donatiites  ont  elle'  fufEsâ- 
mét  côuaincus  deichiirme  exrraordi- 

Z    iiij 
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ment,  mais  donnez-moy  vn  partage 
de  f  Efcriture  qui  le  vérifie. 

Vous  y  eftes  obligez,  puis  que  la 
Million  extraordinaire  de  vos  pre- 
miers Miniftres  eft  vn  article  de  foy, 
qui  par  confequent  fe  doit  vérifier 
par  lexprefïe parole  de  Dieu.  Don- 
nez- moy,  ie  vous  prie ,  vn  texte  for- 
mel de  l'Efcriture,  qui  die  que  Lu- 
ther,Caluin,  &  vos  autres  Miniftres, 
ont  elle'  enuoye's  extraordinairemét: 
ne  me  le  donnez  pas,mais  donnez-ic 
à  ceux  qui  vous  efcoutent ,  qui  fans 
cela  ne  peuuent  eftre  affeurez  de  leur 
falut,  puis  qu'il  n  y  en  a  point  hors  de 
TEglife ,  &  que  FEglife  ne  peut  fub- 
fifter  fans  Paiteurs.  Si  la  prière  que 
a  imbir  in  ie  vous  faits  n'eft  fuffifante  pour  vous 
i .  OaUu   porter  à  ceque  ie  defîre/aites  le  pour 
îlaLme    •*  moins.parce  que  Luther,  &  voftre 
Qfmbakt  confeffion  vous  y  obligent  ; a  Luther 
cenuudine  enfejgnant  au  neUple  quila grand  in- 

v/fir*,      tereji  d'ejire  certain  de  vojtre  vocation  : 
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f voftre  confeflibn difant  en  termes *MlV; 
btprez ,  que  cous  Paiteurs  doiucnt b  j*5[*  £ 
[unir  tcfmoignage,  délire  appeliez  à  mima* 
leur  office.  Celt  par-là,  M  dlicurs,^ 
qu'il  faut  commencer,puis  que  quel-  ejjebMc 
que  doclnne  que  vous  ayez  (  quand~^ 
mefme  elle  ferok  vraye)  elle  ieroicy?,,,, ,,«**;. 
inutile  aux  peuples  qui  vousfuy-H  ™- 
uent,  s'ils  ne  font  en  l'Lgliie,ou  ils  ne  tmat  béi 
peuuenteftre  Ti  vous  n'cftes  vrays*"* 
Pafteurs   Que  profite ,  dit c  S.  Augu-  ej£e*£. 
ftin,  vnefoy  faine  you  la  charité  ejl  ejttin--quid  pu- 
te far  la  playe  mortelle  dnfckfme.        JJ^Jf, 
Apres  auoir  monftré  que  vous  c-jes  -tbiU- 
ftes  fchifmatiques,ieproduiray  quel-  JJJ  j* 
ques  paflages  qui  feront  voir  à  tout  mutii  ?£. 
le  monde,  que  voftre  dodrine  com-  ntfu  «» 
me  telle,  neftpas  ieulement  digne  rnMU 
de  haine ,  mais  d'horreur.  //  paroifi,  d  £p>f76. 
dit d  Saind  Cyprian  que  ceux-là  font  ^J" 
sJ.ntichrifls,quifefont  retirez.de  la  cha~  ,-w  domM 
rite'  &  de  ïvnitéde  l'Elfe  Catholique.  jJ^JJ 
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ïOpuU.u  a  5  Optât  prouue  l'horreur  de  fchif- 
w*»Um/  me  >  p^r  la  grandeur  de  fon  chafti- 
b^./.2.ment,  ôcfouftient  que  c'eft  le  plus 
Mm-  grand  de  tous  les  maux. b  S.  Augu- 
c  N«/»erc  Itin  prouue  que  le  fchifmc  eft  vn  plus 
dur  *  h  grâd  crime  que  l'Idolâtrie,  parce  que 
C5  m.  ^«w  l'Idolâtrie  tfeft  punie  que  par  le  glai- 
dubruuerit  ue  ^  g^  qUe  laterre  c  s'ouure  p0ur  en- 

fo****  k  gloutir  les  autheurs  dufchilme,  &  le 
mïfsù.qued  feu  du  Ciel  defcend  pour  confumer 
%>ndklû<  ^S  fedtateurs.  Qui_  doutera*  dit-il ,  le 
c/.  i.  cttra  fait  plus  dctcjluble  dont  la  vengeance  ejl 
far^ile  plus  grande  ?  e  II  dit  en  vn  autre  en- 
ginwfdnf-  droit  que  c'eft  vnfacrilege  qui  fur p  a f- 
mattsqnod  £  ^^  ^^  mefhhanceté. f  S.Chryfo- 

Ctf*77.*J    /ce--7  ..  ...  T\* 

1er*  fum  me  dit  que  ne/2  n'irrite  tant  Dteu  que 
graditur.  la  dimfwn  de  fon  Bflife .  bien  mefmc 

bo.njnEp  ^UC  ceux  4U1  *a  diuilent  racent  des 

adEpbx.  4  biens  innombrables  d'ailleurs. 

^  ''  J .  D^'     Mais  fans  faire  vne  plus  exade  re- 

étqtieiYYlUt  I       ^   „ 

étqus  dm-  ccrche  dans  les  Pères ,  quiiont  pleins 

ueffk  Ec-  je  femblables  pafTao-es,  ilmcfufEc 

'  pour  vous  faire  cognoiftre  l'horreur 
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de  voftre  fchifmc ,  de  vous  mettre  •  *J« 
deuaut  les  yeux  voike  Catechirare,»»^»/» 
£c  Caluin. a  Voftre  Catechifme,  qui  (¥*«»/* 

r  7  p    r  x      U  commit" 

porte  exprclscment ,  que  i  ejpcrance  ^„,è  ^ 
de  falut  cft  retranchée  à  ceux  qui  fcJR*faf*r 
feparét  du  Corps  de  Iefus-Chrift,  &  JjM  ^ 
coupét  par  fadtiô  fon  vnite',cependat  */oi*em  ef~ 
qu'ils  demeurent  en  ce  diuorec.  Cal-  JJj£j 
uin , b  qui  dit ,  que  de  tous  les  crimes  ep.adfado- 
qui  luy  font  objedezje  plus  horrible  '":  f'd  m 
eft  celuy  d  auoir  déchire  par  lchnme  „,f,,/? ,//« 


rem- 


:luy  d  auoir  déchire  par  ichnme  mr(e[i  xud 

crime  qmd 

quoy  d  c'eftoit  chofe  vraye,tout  1 V-  cbJfTdifi 


Fefpoufe  de  Iefus  Chlift,  à  raifon  de  <*™t  1" 

quoy  d  c'eftoit  chofe  vraye,tout  l  V 

niuers  le  pourroic  tenir  luy  &  les  fiés  cttfm  c* 


pour  perdus  &  déplorez.  upmm 

le  laiffe  maintenant ,  au  Le&eur  tjfa9mri- 
à  iuger,  fi  vous  n'eftes  pas  par  voftre  *  **£ 
propre  bouche  en  eftat  déplore ,  èCmuerfoba- 
hors  cTelperance  de  falut ,  puis  que  hremur 
vous  elles  feparez  de  r Eglile ,  en  la-  r^. 
quelle  feule  il  fe  trouue. 
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LJL    ZELICION    7REZ 

tendue  reformée  renouueUe  les 

anciennes  herejies. 

CHAPITRE    XVI. 

E  pourrois  rapporter  vn 
grand  nombrede  poindts, 
aufquels  vous  faites  reui- 
ure  les  anciennes  herefies  mais  pour 
n'eftre  pas  ennuyeux  au  Ledteur,  ie 
me  contenterayd'en  toucher  quatre. 


PREMIER  POINCT. 


L 


E  principal  article  de  voftre  foy 

confifte  à  croire,que  la  feule  foy 

fauue  l'homme ,  &  que  nous  nefon> 

mes  pas  iultifiez  par   les  ceuures: 

a  Jrt.io.  Qqus  croyons y  dit a  voike  confeilion, 
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me  nous  somes  faits  participa™  de  ccjie 
iuflicc  par  la  feule  foy.  Nous  en  feignons y 
(dit a  celle  des  SuiiTes  approuuée  patp^JJf. 
ceux  de  Gene'ue,  quel  homme  #*»£"*£ 
fi i fié  par  lafoy  en  lefus-Chrifl ,  &  non  i»d»ift*m, 
\par  aucunes  bonnes  œuures.  tiu  <>i  »* 

Que  ce  poinÊtfoit  le  principal  de  ° 
:  voftre  creance,Il  eft  aise  à  recognoi- 
ftre  :  puis  que  c'eft  celuy  feul,duquel 
dépend  voltre  falut  :  &  que b  la  pre-  gg» 
facedevosconfeflïons,  &  plufieurs  c°w/^  .«* 
ceicriuans  des  voftres  enfeignent  que  tknim  r  <u 

.  -  ,    .     °  x  i     inftificatio- 

c'eft  la  forme  ,  Vabbrege ,  m  prtWÉ-"  &laW)  eftbafa 

II     m    7  •    *  forma ,  ç£* 

tw^pe  de  ta  Religion.  A„ima  „& 

Or  il  y  a  prés  de  1 6  oo.  ans  que  du  g£^f 
temps  des  Apoftres ,  cefte  opinion  a  ftf^/4 
efté  condamnée  en  Simon  Magicien  »*,<**. 
comme  hérétique,  ainfi  qu'il  fe  iufti-  Lrr.t^. 
fie  par  Sainâ:  Irenée  auditeur  de  S.  ££*  c 
Polycarpe  ,  qui  eftoit  Difciple  de  -*«* 


y  i        ?       j.  *  nommes  non 

Sain£t  Ican  l'Euanzelifte,&  parThe-  /u«»yM, 

&  *  dum  opéras 

odorec  ,  qui  la  rapportent  comme  ;^. 
telle.  IU  enfeigne  die d  Sain£t  Irenée, 
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que  les  hommes  ne  font  pas  fauuez^.  félon 

zlib.\.fdflmrs  œuures  iufies.  Il  enfeigne ,  dit  a 

car umc.  u  Theodoret  au  liure  des  fables  hereti- 

-Hoper  bo-  ques ,  que  les  hommes  ne  font  pets  fau~ 

r,     uez^  par  les  bonnes  œuures* 
gratiam  eos  Vous  ne  pouuez  vous  elchapper  en 
cj)e  [Jute  jjknj-  qUe  SimonMasicien  a  elle7  co-* 

cojeautttos.  «  /  D 

damne  pour  a  autres  erreurs  :  puis 
qu'ainfi  qu'il  ne  s'éfuit  pas  qu'vn  ho- 
me n'a  pas  elle  condamne  à  mort 
pour  vn  alTallinac^parce  qu'il  fe  trou- 
ue  au(ïi  conuaincu  d'vn  larcin  :  srinfl 
pour  queSimô  m  agicié  fe  foit  ditPro 
plieue ,  &  ait  fouftenu  que  les  homes 
eftoiét  fauuez  par  fa  grâce,  il  ne  s'en- 
fuit pas  qu'il  n'ait  efte  tenu  hérétique, 
parce  qu  il  fouftenoit  que  les  œuures 
eftoient  inutiles  à  falut  :  de  quoy  S, 
Irene'e  &  Theodoret  ne  laiiîent  au- 
cun lieu  de  douter  ,  ayans  rapporte 
comme  herefie  Fopinion  qu'il  auoit, 
que  les  hommes  n'eftoiét  pas  fauuez 
par  leurs  œuures. 
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Au  relie  ic  nrentreprend  pas  ds 
monltrer  vne  entière  conformité  en- 
tre voftre  créance  &  la  Tienne ,  (ca- 
chant bien  qu'ainf  1  qu'on  déguife  les 
chofes  derobe'es  pour  en  ofter  la  co- 
gnoifsâce  à  ceux  à  qui  elles  appartien- 
nent :  ainfideguifez-vousles  vieilles 
herefies  pour  les  faire  mecognoiftre*, 
mais  bien  entrepréds- je  de  faire  voir, 
comme  ie  fais, que  cet  ancien  herefî- 
arque  a  tenu ,  comme  vous ,  que  nous 
nefbmmespasfauuez„pdrlesbones  œu~ 
mes ,  &c  qu  ayant  efté  condamne' en 
cepoin&Jame  de  voftrefoy  a  receu 
condamnation  au  premier  {lecle  de 
FEglife ,  dont  vous  n  oferiez  denier 
Tauthorité. 


SECOND   POINCT. 


Ous  croyez  que  la  foy  des  fidè- 
les eftfi  efficace,  que  leurs  en- 
fans  mourâs  fans  Baptême  sot  fauuez 


v 
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34.  infh.  a  Caluînenfeigne  cette  do&rine  ,  & 
caP-  *$•    ]a  Cognoiflance  qu'en  ont  les  plus 

greffiers  ci  entre  vous,  me  de'charee 

de  preuue. 
-  Cependant,bien  que  vous  feriez 

bar.htr.  profeflion  de  detefter  tous  les  er- 
2S.prcmit- ï^uïs  jcs  Pelagiens,  voftre  créance 

mernam  en  ce  P°in^  e&  v^e  de  leurs  hereiies, 
<?  butam  comme  il  paroiil  par  Sainft  Augu- 
ntium™  ^-in  qui  le  rapporte  comme  telle  au 
c  ub.  i.fiV catalogue  des  hereiies,b  ils  pr  omet  t  et, 
ammxo-  ^t  ji  af4x  mcms  mn  yaptifezjvne  heu- 

tous  ongi,  J       7  I    J    ^ 

c.ç.Koli   reufe  &*  éternelle  vie.  Ce  qu'il  con- 

creder^no-  damne  Je  lc\\t  fone  %  qu'il  c  ad  joufte 

iidiCîYîy  ..  ...       r  •  x 

vdi  docere  aux  hures  qu  il  a  raitt  contre  eux. 

infantes  ysj€  vieille  p  cvs  croire ,  ne  vueillepat  ài- 
hdptittn-  re  y ne  vuetUepas  enjagner ,  que  Les  en- 
m  morte  fans  preutnus  de  mort  dtuant  que  d'ejîre 
pmf*'''9  baptifez. , puijfmc  paruenir à  la  remif- 
pofl'e  Ad  fwn  de  leur  péché  originel  p  Jï  tu  veux  e  ~ 
"f?*zftn  Catholique. 

tndukentuiJ  \         .11  ne         cl 

pccutQ-  Donc  cet  artiàe  de  voitre  roy^eit 
rtjm.       condamne  en  la  perionne  des  Pela- 

gienSi 
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giens. 


Que  fi  vous  friettez  en  auant  que 
Voftre  creâce  Se  celle  des  Pelagiens 
font  bien  differenteSjCn  ce  qu'ils  elli- 
moienc  que  tout  enfant  more  fans 
baptefme,  eftoit  iouyffant  d:  la  gloi- 
re  de   Dieu ,  ce  que  toutesfois  vous 
n  accordez  qu'à  ceux  qui  font  prede- 
ftinez.  En  ce  dauantage  qu  ils  afli- 
gnoiéc  aux  enfans  mores lans  baptef- 
me ,  vn  lieu  différent  de  celuy  où 
font  ceux  qui  ont  efté  régénérez: 
ce  que  vous  ne  faidtes  pas.  le  rei- 
pons  que  la  première  différence,  qui 
eft  entre  vous  &  les  Pelagiens ,  neft 
qu'au  nombre  plus  grand ,  ou  plus 
petit  des  enfans, que  vous  croyez  feu- 
liez lans  eftre  baptifez  $  &  non  en  la 
fubftancc  de  Terreur  impugné  par  S. 
Auguftin>  qui  enieignantqu  aucun 
enfant  ne  peut  eftre  faune  sas  baptef- 
me, vous  condamne  tous  deux  en  ce 
€û  qu  jy  vous  conuenez ,  fçauoir  eft 

Aa 
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qu'il  y  en  a  qui  fans  baptefme  sot  fau- 
uez.Et  quât  à  la  2. différence, qui  con- 
fifte  en  ce  que  lesPelagiens  aflignoiéc 
aux  enfans  morts  fans  baptefme ,  vn 
autre  lieu  que  celuy  des  baptifez-,elle 
vous  eft  defaduantageufe,&ne  dimi- 
nue point  la  force  de  mon  argument-, 
pour  lavalidité  duquel  il  fuffit,que  les 
Pelagiens  ayét  eftimé  comme  vous, 
que  fans  le  baptefme  on  peut  ioùir  de 
la  vie  eternelle.Ce  queS.Augcondâ- 
ne  clairement,  leur  reprochant  qu'ils 
promettent  vne  heureufe  &  éternelle  vie 
aux  enfans  qui  ne  font  peu  haptifez^. 

Que  cette  différence  vous  foit  de- 
faduantafe,la  dedu&io  du  faid  vous 
le  fera  cognoiftre.  Les  Pelagiens 
fouftenoient  que  les  enfans  eftoient 
fauuez  fans  baptefme  :  On  leurop- 
M.3.^.5.  pofoit  ce  paflagejS*  quelqu'un  n'efl  re- 
généré  de  foauy  &duS.  Èfpritjl  ri  en- 
trera point  au  Royaume  des  deux.  Eux 
conuaincus  par  la  clarté  de  ce  Heu  cc£ 
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feflbient  bien  que  le  Royaume  des 
cieux  lïelloit  prépare',  que  pour  les 
feuls  régénérez  \  mais  ils  ailignoienc 
outre  le  Ciel  vntroillefme  lieu  au- 
quel ils  eftabliflfoient  les  enfans  morts 
fans  baptefme.  Aindils  deferoicntà 
la  clarté  de  ce  paifage  ce  que  vous 
ne  Elites  pas  ,  puis  que  vous  niez  ab- 
solument qu  il  exclue  du  Royaume 
des  Cieux  les  enfans  morts  fans  le  fa- 
crement  ,quoy  qu'il  die  en  termes 
exprès  qu'ils  n'y  aurôt  point  de  part* 
Enquoy  vous  faites  voir,  clairement 
que  voftre  herede  a  moins  de  front 
que  celle  de  ces  anciens  hérétiques: 
puis  que  vous  niez  hardiment ,  com- 
me choie  qui  vous  eft  préjudiciable, 
ce  qu  ils  n  ont  iamais  osé  reuoquer  en 
doute ,  encore  qu  il  fuft  contre  eux. 
Il  paroilt  dôc,fans  que  vo9  puiflîez 
vous  en  deffendre  que  cet  article  de 
voftre  foy,par  lequel  vo*  fouftenez, 
que  les  enfans  morts  fans  baptefme 

Aa  i) 
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font  fauuez  ;  a  eité  condamné  par 
F ancienne  Eglife ,  en  Ja  perfonne  de 
Pelagfus. 

Cependant  de  peur  que  les  diffé- 
rences qui  font  entre  fon  ert eut  &  Je 
voftre,  (  quoyqu  inutiles  pour  vou$ 
guarantir  d'anatheme)  vousempef- 
chent  de  confefler  que  vous  foyez 
condamnez  en  fa  perfonne  :  pour 
vous  donner  lieu  de  vous  condam- 

*%&  Her  V°US  mefm,eS  '  ie  vous  monltre- 
mg.c.  9.rayen  Saindfc  Auguftinla  condam- 

%SR  nZï°n   r'    V°,llre  Pr°Pre   OTcur> 
cicnfij. en  la  penonne  d'vn  nommé  Vincen- 

tm  paru,,,  tius ,  qui  fans  aïligner  vn  troifïefme 

M!l& 5&  ain/î  refaifoiend«  Pelagiens, 
ejjipeccato,  accordoit  comme  vous,  abfoJument 
as  ««  «.  le  Royaume  des  Cieux  aux  en&ns 
mn  btfti-  non  paptifez.//  4  ^dit a  Saind  Au- 
^ is  a*fm  guftmfromettre  aux  enfans  non  baptu 

podmdl^k  R°yaurne  des  d™x,  "  que  Us  ?e- 
liaujîfum,  tyiens  n'cfenntiamais  faire. 
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TROISIESME  POINCT.    af*™* 

j.c.  7.  do- 
cuit  loui* 

y  Os  Docteurs  enfeignét  que  le-  man9  m*- 
fus-Chriil:  a  viole'  par  la  naifsa- r*  '"ff 
ce  i  l'intégrité  de  fa  mère  ,  ainii  que  (êwp^tn. 
font  tous  les  autres  enfans. a  Vvira-  ?#°"jt 
xerus  fe  iuftifiâc  de  pluiieurs  erreurs,  tlfim*  hx- 
que  ce  °;rand  Cardinal  Beliarmin  at-  ntictufint. 
tnbue  aux  liens  auec  railon  ,  aduoue  ,imiuer 
ingenuement  cefte opinion,  &s'ef-^cw  # 
force  de  la  deftendre  :  ce  qui  ne  rno-  JJ*^  ,c 
blige  point  de  m'amuier  maintenant  moIwm. 
à  la  conuaincre ,  me  fuffiiant  de  faire  %&- Hoc  * 
voir  que  celt  f  ancienne  hereiie  de  adnnmm9 
louinian  codamnée  au  4.{îecle,ainii  0™  t[!a 
que  Sainft b  Augultin  le  rapporte  en  [Z/,ù-c. 
ces  mots  :  louinian  ■ -dit-il ,  defimifoit  b  mref. 

1       •         -    1   1     **     «        /  r  »  82.  ipïr ri- 

Ut  virgmite  de  Marie  >  ayant  qu  en  en-  muté  ^ 

fantant  elle  auoit  efïe'  corrompue.  rU  de[iru- 

Et  ne  fert  de  rien  pour  faire  voir cUt  *£ 
r  1  1  r  eam  ¥m 

qu  en  ce  poind  voltre  creâce  elt  dit-  do    fmfje 

ferente  d.e  celle  de  louinian ,  de  met-  w*»Pa"i 

A  a    iij 
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tre  en  auant  qu'il  abolie  la  virginité 
mentale  de  la  Vierge, ce  que  vous  ne 
faites  pas  \  d'autant  qu'il  eil  clair  que 
Iouinian  luy  dénie  la  virginité  cor* 
porelle.  Tant  à  caufe  que.  S.  Augu- 
ftin  impugnant  cet  herefiarque,  def 
fend  cefte  virginité,  que  par  ce  que  la 
raifon  qu'il  apportoit  pour  monftrer 
que  la  Vierge  n  auoit  pas  conferué  fa 
virginité  eftok  fondée  iur  fon  accou-< 
chement,  &  qu'il  fouftenoit  quon 
eull  creu  le  Corps  de  Iefus-Chrift 
n'eftre  qu'vn  phantoirne ,  s'il  n'euft 
pris  naiflance  en  la  façon  des  autres 
hommes,  ce  qui  ne  touche  point  la 
virginité  mentale,  mais  bien  celle  du 
corps. 

Doncceft  chofe confiante, que 
la  créance  que  vous  aués  en  ce  poindfc 
a  efté  en  la  primitiue  Eglile  condaro- 
liée  en  la  perfonne  de  Iouinian. 
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QVATRIESME  PO  INC  T. 

VOus  tenez  &  enfeignez  qu'il 
nyaqueles  iuges qui ioient en 
la  vraye  Eglife,qui  eft  vn  erreur  con- 
damne aux  Donatiftes  il  y  a  plus  de 
1300.  ans. 

Que  vous  avez  cefte  opinion , a  a  4-r^-c- 
Caluinle  tait  paroiitre  en  ces  mots:  £CC/f-  ^ 
<Nulrie(l  recelé  enlyE/life9qui  eft  vraye-  re  ten  e(l 
ment  Eglije  deuant  Dieu,  que  celuy  qui  mlli  mim 
eji  Fils  de  Dieu  par  la  grâce  d'adoption,  fiunw  «*- 
Etvoftre  confefïïon  le  porte  en  ces  ^u\d  *J' 
termes,  Nous  difons  donc  que  U  vraye  tu  Filij 
Eglife  fuiuant  la  parole  de  Dieu  efï  L°ei/unt' 

.      j        rJli  .    ,  f  vD^'fl 

compagnie  des  fidèles ,  qui  s  accordent  a 
juiure  icelle  parole ,  &*  la  pure  Religion 
qui  en  dépend  y  &*  qui  profitent  en  icelle 
tout  le  temps  de  leur  vie. 

Que  cefte  opinio  ait  efte'  condânee 
es  Donatiftes  pour  herefie,  S.  Augu- 
ftinlefait  voir  en  ce  qu'il  la  rapporte 

A  a    iii j 
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comme  impugnee  parluy  &  les  Ca- 
tholiques aux  Conférences  qu'ils  a- 

3  Jl:c!cî  U0ient  aUec  cux  :  a  7^  ^  q«*  la  & 
\t\ania  in-  zgnte  fetrouue  méfiée  parmy  h  bledjwn 

Z™uïimÏE^>  nMwmondt  :  tlsdfient 
fedinn&do  f**&  m  peut  p  a*  bien  cenceuoir  vne  £± 
ferwtxta  gif%  m  Uauelk  le  froment  &  U  zjz*- 
ttcap.io.  nîe  cmJJm  enfemble. 
Uon  unie   Vous  direz  encore,  comme  aux  au- 
hmtt Crcs  Poii^sprecedens,quily  agraiv 
f.wiinqtu  de  différence  entre  f erreur  condam- 
S&»  H é$  Dona^es ,  fie  voftre  créance: 
fâtib  •  d'autant  qu'ils  nioyent  que  les  met 
kg  fmthm  filent  en  l'Edifc  vifiblc ,  ce 
que  vous  admettez,  nians  ieulenient 
qu'ils  ioyent  en  Ja  vraye  Eglifc. 

A  quoy  ie  refponds i  quencore 
qu'il  ioit  vray  que  l'Egliie  dont  les 
Donatiiles  exciuoient  les  mefehans, 
fpft  viiible.cela  n'empeiche  pas  qui] 
n'y  ak  conformité  enrr'eux  &  Vlus, 
en  ce  quoy  k  f  eilablis ,  fçauoir  en  ce 
tjue  les  vus  &  les  autres  ont  exclusif 
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mefchasde  la vraye  Egliic.il  eft  vray 
qu'il  y  a  cette  différence  entre  vous 
&l  eux ,  qu  ils  recognoiflbient  1  EglU 
fe  viiible  vraye  Eglife  ,  ce  que  vous 
n'accordez  qu'à  fEglile  inuinfible: 
d'où  il  s'enfuit  que  les  Donatiftes  & 
vous, différez  en  la  qutftion^qui  con- 
fiée à  fçauoir  fi  la  vraye  Eglile  eft 
vifible  ou  inuifible  3  mais  non  pas  en 
celle  qui  conftfte  àfçauoir^ii  ksmeC- 
chans  iont  en  l'Eglife  puis  que  vous 
les  en  excluez  également.  Ce  qui  fait 
que  monftrat  comme  cefte  opinion 
a efte' côdamnée  dherede en  la  per- 
fonne  des  Donatiftes^ie  monftre  que 
pareillement  elle  doit  eftre  condam- 
ne^ en  vous. 

Que  ce  foit  de  la  vraye  Eglife  que  a  lib.ixï- 
les  Donatiftes  ayent  exclus  les  mef- tra  GaUm 
chans  y  S.  Auguftin  le  fait  paroiftre:  in  ^e'r/ 
puis  qu  il a  dit  en  termes  ex  prés  qu'ils  german^ 
pioient que  les  mefchans  fuflent  enf£a  ^e[ 
U  vraye  &  légitime  Bghfe  Catholique  fa. 
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Vî:tl.  "  &  ailleurs>qu'ils  filant  dans  le  Corps 
c  i.in  m-  àe  Iefus-Cbrift ,  duquel  hfus-Cknft  eft 
pr'ChnflileSauueur,  qui  font  les  propres  ter- 

cutmChn-  i   r       i    k 

fins  tftfJ- mes  auec  leiquels b  vous  exprimez  la 

Tv'iu  Vfaye Eglife  :  & Partant c'eft chofe 
(er.antr.  indubitable}que  cet  article  de  voftre 
s.  q.u  cj.  créance  eft  condamnée  en  la  primi- 

*££  due  E§life>en  la  Perfonne  des  Dona- 

eft  corpus    tlites. 

S5SÏ   Vous  direz  peut  eftre,  que  vous 

i»  tfjfttâ  donneriez  les  mains  volotiers3fï  nous 

£cc/^^faifions  voir  que  voftre  créance  eft 

non  m  £C_  condamnée  en  ces  quatre  poin&s, 

défia  c*-  par  quelque  Conlice  gênerai  en  la 

1  »     primitiue  Eglife  :  mais  que  lautho- 

ritedVnou  deux  Pères  eft  de  nulle 

confideration  ;  &  que  partant  vous 

ne  receuez  aucun  préjudice  pour 

eftre  condamnez  par  eux. 

A  celaie  refponds,  premièrement 
que  ce  neft  pas  chofe  neceflaire,  que 
l'authorite'  d'vn  Cocile  gênerai  inter- 
^ePne  toufîours  pour  lacôdânation 
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d'vne  hereiie:ce  qui  paroift  en  ceque  ■£■££ 
les  Pela<nens  ne  voulans  pas  le  tenir  pft,i>,ugit 
condam^ez^arcequilsnel'elloient^»-. 

pas  par  vn  Concile  gênerai.  S.  Augu-/;^5^_ 
itinie  moque  de  tel  elchappatoire:  g** 
Comme  jt , a  dit-il ,  ««/te  htrtjte  »  ««W»  ^„wM 
eft  condamnée  que  par  vn  Synode ,  vm  dhuu  fi, 
qu'au  contraire  il  s'en  efi  trouué  fort  feu  c™j°Z' 
peur  la  condamnation  defquelles  il  ait  intnmn 
iftr  be/om  de  l'ajjembler    &  que  fans  Ç£j£ 
comparaifon  il  y  en  ait  eu  beaucoup  plus  nt,„^as  „e- 
qui  ont  mérité  d'eftrereprouuees  &  cm-  jgj*. 
damnées  au  lieu  oit  elles  ont  pris  naijfan-  mfL\lf)l[M 
ce,  d'où  elles  ont  peu  efire  cognués  par  Cm  &  >»- 
toute  la  terre,  pour  deuoir  ejtre  emtees.  llt(' pbires 
le  dis  en  fécond  lieu ,  que  ie  ne  mets  ft-yU  ex. 
pas  en  auant  le  tefmoignage  d'vn,  gfjg; 
ou  deux  Petes  contre  nos  aduerfai-k,»^)»- 
tes,  comme  fi  i'eftimois leur  *-££„ 
thorité  fufnfante  pour  condamner  MqUti»b 
leur  opinion,    mais  bien   parce=- 
qu'elle    eft    fuffifante  pour    tsaxe  tMtUinmt 
voir    ,    quelle    eftoit    en    leurs  «/•««  **. 


3  So  Les  principaux  points  delà  Foy 
fiecles  la  créance  del'Eglife,  par  la- 
quelle nous  tenons  à  iufte  tiltre  pour 
condamnez  d'lierefie,ceuxqu  ils  rap- 
portent l'auoir  elle  :  eftant  raifonna- 
ble  mefme  au  iugement  des  moins 
fenfcz,  de  croire  pluiïoit  ces  anciens 
de  ce  qu'ils  difent  s'eftre  pafsé  en  leur 
temps ,  que  vous  qui  n'y  eftiez  pas. 
Principalement  puis  que  a  S.Aug. 
a  L.t.cotr.  nous  appiend  au  ils  ont  tenu  ce  qu'ils 

Bultan.  c.  L  L,      .,      J.  ;r        ,  .  ÂY/ 

i  o.  quod  ont  trome  m  *  ^^ije,  <lu  "s  ont  enjeigne 
inuenerunt  ce  qu'ils  ont  appris ,  &  ont  lai  fié a  leurs 

inEccleU.    r  ,7  l    /   * 

ttnmmt   tntans  ce  ?"  *"  ont  receu  "e  ^eurs  peres- 

quoddidif.  Ne  pouuant  vous  garantir  par  cette 
cerut  .quod  c p0nfe  vous  aurez,  peut-eftre,  en- 
dccepcrm,  core  recours  a  vn  autre,  duans  qus  b; 
>c  J*7w  Au^uftin,  S.  Epiphane,  Theodoret, 

trddidem.        D  y      .    r  r  f  .    '{  ,  J 

&  autres  qui  ont  tait  les  catalogues 
deshereiies ,  'n'ont  pas  entrepris  de 
n'y  mettre  que  les  herefies  de  propre 
acception,  ce  qui  tait  que  monltrer 
qu  vne  opinion  y  eft  inleree ,  ce  neft 
pas  iuffifamment  monftrer  qu'elle 
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ait  efte  condamnée  comme  herefie. 
A  quoy  ie  dis  premièrement  que 
befte  relponfe  eft  fans  fondement,ôc 
fans  preuue.  Secondemét.que  le  but 
qu  ont  les  Pères ,  reduilans  en  ordre, 
ôc  taifans  comme  vne  lifte  de  toutes 
les  herefies,monftre  clairemét  qu'ils 
n  y  en  mettent  point  que  de  propre 
acception-,puis  que  leur  deflein  eft  de 
recueillir  eniemble  toutes  les  opi- 
nions qui  peuuentfeparer  delà  com- 
munion de  FEglife,  afin  queftans 
cogneuës  fans  peine,  on  les  puiiTe  ai- 
sément euiter.  Tiercement ,  qu'ou- 
tre ces  preuues  generales,Sain£t  Au- 
guftin  y  qui  eft  vn  de  ceux  dont  il  eft  h*rtf.vttt$ 
queftion.te'moiene  particulièrement  ?  m^f  * 

1   ,.,     ..    r  c  \  1      htnfibus 

qu  il  n  îniere  en  Ion  catalogue.que  les  4liqtild çcri 
vrayes  herefies ,  en  ce a  qu'il  dit  au  *<$<%** 
commencement ,  qu  il  le  met  en  a-  .  -  ^ 
uant  pour  inftruire  ceux  qui  veulent^*  <fe 
foyr  les  dogmes  contraires  à  la  ^yJJJJJJ 
Çhreftienne,   Ce  qui  monftre  bien  dmfian*. 
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qu'il  ne  faict  mention  que  d'herefies 
tUdeUr.  vrayes,&  de  propre  acception ,  ainfï 
ha  Cernât  4U  M  Ie  cohrme  par  après,  allant  que 
CatbolicA  FEglife  condamne  tous  les  points 
il ' ulli  qu'il rapporte,que nul n'en doit rec 
tut.  cùpro.  uoir  aucun  pour  article  de  foy,&  qu 
perboc  fa  ce[uv  quj  |e  fajt  n>eft  pas  Catholique 

**m  c.9»r^    Donc  nonooitat  toutes  vos  ruittes 

iflafentire  il  paroiftqu'e's  quatre  points  que  i'ay 
vecdUqmd  11/1 

forum  in  apportez ,  vous  auez  renouuelle  les 

fidem  que-  herefies  condamnées  en  la  primitiue . 
ET  ncx  E§^e  3  &  Par  confequent  qu'en  cec- 
père.  Vof-  te  conlideration  voftre  dodrine  eft 
Çnm&h*-  $       de  Haine  &  d'horreur. 

fewMT4M   ,  --j     RELIGION   7>X£- 

nonsufvel  .  ,   . 

effe  -vel      tendue  reformée  bannit  toute  vertu. 

feri ,  7*4- 
Yum  aliûua 

rnfrj        CHAPITRE    XVII. 

tenuerkf 

chridunus  n  «,    .       T  .-^ 

catbMcus  è^2  V  e  voitreKelieion  banniilc 


non  erit. 


&c  abohifè  toute  vertu,  quo^ 
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ique  la  honte  vous  le  faffe  nier,ie  le  fe-  *  ltuther  L 

r  rr     ^  1  de  bonis  §* 

ray  contelier  a  vos  propres  autheurs,  peribust  ' 
raui  en  ieront  creus,  à  mon  aduis,  nul  A***m  homo 
In  eftant  fufpedt  en  fa  caufe. 


omne  etus 

Que^  ihomme  fçache , a  dit  Luther,  *&ionem 
que  toute  fa  vie  &  toute  (on  attionrfefi mhl}  fui 

7  J  J  >     J    mfi  dam- 

autre  choje  que  pèche  damnable  au  wge-  nabïlia  effe 
mentdeDieu.h  Ceux  dit  Caluin ,  quit"c.M***- 

1      De  t  wdim 

ftrieufement  senquerront  de  la  vraye  do. 

rerie  de  laiuflice  telle  au  elle  efiauiure-  b  Cd^  3- 

6       ,    *T7  1  J     .       6     influa,  c. 

ment  de  Dieu  ,trouuer ont  certainement  I2   <    4# 

que  toutes  les  œuures  des  hommes  eflu  0™  ferï* 

mees  félon  leur  poids  &  dignité,  ne  font  r^y^eTcU 

autre  chofe  que  foiiilieures  &  faletez.,  J}e&u    de 

&  que  ce  quieft  vulgairement  appelle  ™4  JJT 

iujlice^euat  Dieu  eji  vne  pure  iniquité,  qutrem, 

Si  Dieu,  c  dit  Beze,  efbluchoit  àmmù  . 

,  .        .  il  JI  compertens 

la  rigueur  les  plus  excellentes  œuures 'omniabe-' 

des  hommes  ,  on  ne  fçauroit    refou-rnmumo' 

J  1    r  r  pera%fif*a 

dre    autre    chofe     9       Jinon      que  Sgniute 

cenfeantur  nibil  nifiinquinamenta  effe  c  Cordes  ;  &  qu*  iuflitix 
'Vidgè  babetm\eam  apudDeiï  mer  a  effe  imquitatemx  Be\a  cofep. 
fidei  c4.art.i9.  Si  snmo  ittre  inqmreret  Dem  in  if  fa  quoquepr** 
ftantipima  bominù  opéra ,  nibil  aliudpojjet  de  itf  conflitui  quàm 
meras  ejje  dyporum  Dei  pollutienes. 
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ce  font  des  pures  pollutions  des  dons  de  \ 
Dieu,    Si  les  œuures  font  exaBemtnt 
examinées. ,  a  dit  Parais  Pvn  de  vos 
a  Vayms  meilleurs  efcriuains  entre  les  moder- 
iiiflifi.c.iK.  nes,/è/or;  la  rigueur  de  la  loy  de  Dieu,  ce 
Eadewr*  feront  purs pechc*.  Vous  dictes  en  vo 
ctifrfâjj  ^re  b  Catechifme  qu'il  y  a  touiiours 
adlegH  ri-  quelque  infirmité  de  mfire  chair  méfiée 
g      cx+  parmy  nos  œuures, dont  elles  font  fotiil- 
Deo,meraleesy  ce  qui  fait  paroiitre  clairement 
trunt  fét-  qUe  t0lKes  bonnes  œuures  font  mau- 
b  èîmam. uaifes,,puis qu aind que lettre du bié 
2°*        procède  d'vne  caufe  entière  y  le  mal 
procède  du  moindre  défaut. 

Or  fi  toutes  les  œuures  deuant 
iuJiciûm  '  Dieu,  qui  comme  dit c  l'Apoftre  aux 
Dei  fecun-  Romains ,  recognoiffc  &  iuge  toutes 
J/^Jfc';"chofes  félon  qu'elles  font  en   elles 
mefmes  y  ne  font  que  pechez^damna- 
blesy  quefoiiilleures,  quefalete^  que  pu- 
re iniquité }pur  pèche \.  pures  pollutions  des 
dons  de  Dieu  :  il  eft  clair  qu'il  n'y  a  ny 
bonnes  œuures ,  ny  aucune  vertu  au 

monde; 
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monde  :  eftat  impoffiblc  que •  là  Vet-  JJ  ■  *£ 
tu  8c  le  vice  foyée  en  vn  même  fujet,  tmm^nu 
beaucoup  moins  encore  que  la  ver-  ***  «£ 
tu  foie  en  vne  action  qui  eit  pure  tm-  inïqmUîe% 
ami  pur  péché,  pure  foiïilleure.  Donc  mh^^ 
ilparoift  que  vous  banniflez&  abo-^  ^ 
liilèz  directement  toute  vertu,ôc  de-  fr*i 
(tournez  hidiredemét  ,&  par  confe- 
quence  les  hommes  de  toute  bonne 
a£tion,puis  que  toutes  celles  qui  font 
eftimées  bonnes  deuant  les  hommes; 
(ont  fouilleure  &  pechez^damnables  de- 
uant Dteu  !  ce  qui  fait  que  quiconque 
le  craint  &  l'ayme  tout  enfemble, 
s  en  doit  abftenir  comme  de  chofe 
qui  luy  eft  defagreable. 

Peut-eftre  direz-vous  quç  voftre 
doctrine  ne  deftourne  pas  les  hom- 
mes des  bonnes  ceuures ,  pour  enfei- 
gner  que  ce  font  autât  db  péchez  de- 
uant Dieu ,  d'autant  qu'elle  enfeigne 
tout  enfemble  que  tels  péchés  ne  font 
pas  imputez  à  celuy  qui  les  commet. 
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Mais  ceite  fuitte  vous  fera  mutile, 
attédu  que  celuy  qui  a  la  crainte  fila* 

lluther  in  [^  ne  regar  Je  pas  leuletïl  ;  j- 

csTutatione        .v        ?,        j1.      a      r  • 

Utomu  fa  tatl°  qul  luY  dolt  cftre  «  :e d  j- 
«pMT  fow  te ,  &  la  peine  qu'il  en  1  k'  p jj . .jr : 
J*^  mais  principalement  F.  ffen  e  d;  fon 
</«?».£*  4/-  Père,  auquel  il  ne  dok  &:  ne  veut  pas 

fem.  an,  ^pl^e  :  Ce  qui  fait  qu  il  s  abitiendra 
32.    Ofus  .  r  n.-  •  1  A 

£*»//?»  op-  de  coûte  action  qui  luy  pourroit  eltre 

timè  f*8«  deiagreable ,  &  de  plus  qu'il  y  eft  o- 

eft  ptCCati.'iy     y  L  1         J 

"stnMle,  no  Dilge. 

natura  fua     Auiîî  peu  vous  feruira-fil  de  met- 

fed  ?mferi-  ,       r  . 

cttfci  Dà. tre  en  auat>  4ue  vous  n  enleignez  pas 
V'yitA^  l  que  les  oeuures  foyent  mauuaifes  de 
7 "!*epecca'k[ir  nature,  mais  feulement  par  la 

Qïîg.    C.    %  9  f»      V 

Thcemtu  corruption  de  Fhomme  :  d'où  vous 
moYtaluer  inferez  qU  on  n'ell  pas  obligé  de  les 

seperpecca-  c  A  ,     L  o 

ri  a  ]»Bh  tuyr  :  d  autant  qu  outre  que  quelques 
ex  nétm*  vns  Jes  yoftres  les  fouftiennét  mau- 
Tum  itfd  uaifes  de  leur  nature,  iliuffit  poure- 
Yû.lkct  prc  fax  obligé  à  les  fuyr  qu'elles  foienc 
b  iUifmodt  mauua^es  f0;t  par  nature/oit  par  ac- 

ponrejm-  >        r  1 

tenw.      ridera  j  puis  que  la  lumière  naturelle 
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nous  apprend,  que  tout  mal  fans  ex- 
cepciô  doit  élire  &ttte/8C  que  Dieu  ne 
doit  eltre  offense'  en  aucune  faço,foit 
par  adte  mauuais  de  fa  nature ,  foie 
mauuais  par  accident.  Ce  qui  meft 
aise' de  faire entédre par  exemple^y 
ayant  perfonne  qui  ne  fçache  que 
quoy  que  f  aumofne  foit  bonne  de  fa 
nature,eftant  mauuaife  par  accident, 
quand  elle  eft  faite  à mauuaife  fin',  il 
n'eft  pas  permis  de  la  faire  ainfi. 

LU     RELIGION    9RE^ 
tendue  reformée  otture  la  porte 
à  tous  vices. 

CHAPITRE      XVIII.        ifertulL 

contra  V#* 
PPRENANT  des1  Pc-  lentxap.i. 


res ,  que  c'eft  chofe  ordi^  gps  cufam 
m  naire  à  ceux  qui  font  en-  \uam  *c- 
tachez  d  erreur  ,  de  defguifer  leur  c*r'1rf    - 
créance,  ôc  lacouurir  parobfcud*^^ 

Bb    ii 
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te  :  rien  ne  vous  pouuant  eftre  plu» 
honteux,quc  d'ouurir  par  voftre  do- 
ctrine la  porte  à  tous  vices ,  il  femble 
qu'il  foit  difficile  de  vérifier  que  vous 
eftes  chargez  de  ce  crime.  Mais  fon- 
kTertulL  de' en  ce  que  k  Tertullian  remarque 

femperah   SUC  te^eS  genS  <\Ue  VOUS,  peuuent  e- 

quid  exti-  lire  defcouuerts  aind  que  les  larrons, 
refoht  ^àquiilarriuede  laifler  tomber  quel- 
que  choie  qui  lert  d  indice  pour  les 
conuaincre,  ie  ne  laiiTe  de  l'entrepré- 
dre,&  ie  me  acquitteray  au  iugemét 
de  tout  le  môde^ii  ie  faisvoir  que  vo9 
enfeignez  que  les  adulteresjes  homi- 
cides, &  ceux  qui  reniét  Iefus-Chrift, 
ôc  qui  cômettét  d  autres  crimes  atro- 
ces,demeum  en  citât  de  grâce  &  de 
falut.-n  y  ayant  perfonne  qui  ne  reco- 
gnoiflè  que  cctt  vne  grade  occafion 
au  fidelede  fe  biffer  aller  a  fès  pafliôs, 
&  s'abandonner  à  tous  vices,  li  pour 
aucun  qu'il  puiflè  commettre ,  il  ne 
peut  eltre  priué  de  la  grâce  de  Dieu, 
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£c  de  Pafleurance  de  fon  falut. 

Le  Chrejiien,dk l  Luther,  eji  \i  riche, .  -  . 
au  il  ne  peut  périr  }quâd  mefme  il  le  voit-  ptiû.  Babyl 
droit ypour  quelque  ptché qu'il  commette, c-  fe  f*aP[- 
s  u  veut  croire.  Lt  au  meime  endroit,  çtue  yaffa 
Ilnyapoint  de  péchez  qui  le  puijjent\4tu*  eîi* 
damner  que  la  feule  incrédulité.  Le  S.  te^  pîY_ 
Efprit  (  dit m  PVniuerfité  de  Zurich,  dm  falute 
Vniuerfïte'  Caluinifte  ,  ce  qui  eft  à  Jjjgf- 
noter  )  demeure  perpétuellement  aux  peccausyni- 
SainBs,  quoy  quils  foyent  quelque  s  fois  £j*  ÎTf 
emportez^  &  furmontez^par  le  poids  de  u  emm 
la  chair  n  U  Vniuerfïte  d'Hildeberg  Pj^  * 
enfeigne  clairement  9  que  les  eileuz  ndYe   nij; 

fotd  inere- 
dulius.  m  ApudTjtnchium lib.z.  Mifcelld,  in  Tbefîbu*.  fn  fan* 
ftti)fJ»Yitus  perpétua  manet,quduis  pondère  carms  aliquddo  yin- 
tuntuY.  n  Jlpud7.AncbiumUbz.MifceUan.in  Tbefib.  Laùte 
kilos  dtqae  ttiam  fubinde  fie cadere  yt  denuo  erigedi  fmtfcimui9 
&  idper  rejîpifcentidmjieri  non  dubitamwrperum  ifia  ratio  feu 
yiaeji  ddmodum  diuerfd  à  prima  iila  "vocatiene  feu  mficione.  per 
quam  eleclt  Cbrifto  incorporante  :  Taie  inter  Tnr'dmqtte  diferime 
fidtnipojfe  mbis  yidetur \quale  efl  inter  mortuum  corpus  &  illud 
quodmorb* [euliuiore,  feugrduioie dclethalidffeclumeft  :  Illud 
fdnè  yitdli  yi^vt  ttd  dicam^pus  babetiboc  'Vero  folùm  dejîderat, 
**tqu*  adbucineo  refidet  yitd  (  nota  )  labefacld  illa  quidem  & 
infrmawfldumur,  ncmtm^  refocittetur. 

Bb    iij 
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3^0  les  principaux  points  de  h  Foy 
chargez  de  crimes  atroces  ne  perdét 
.      pas  la  grâce  du  S.  Efprit  :  puis  qu'elle 
faicentr'eux,  &  celuy  qui  n'a  pas  la 
foy  M  meime  diilincrion  qui  fe  trou- 
ue  entre  l'homme  mort  &  celuy  qui 
eft  malade:en  ce  qu'ainfi  que  1  hom- 
me mort,  pour  reuiurea  befoin  de 
nouuelle  vie  :  ainfi  celuy  qui  elt  pri- 
ué  de  foy  doit  receuoir  la  vie  de  lame 

Î*2Ê  fÇa  n'a  &™&  ¥^  que  le  ma, 

TnW./«^-^denapas  befoin  de  nouuelle  vie 

fdti  mUe-  4U  l!  a  touhours  çôferuée  en  luy;ainfi 

*S&  f^y¥  çM°mé  du  Peche'  **»« 

focatum.     *°Y>  napas  befoin  de  receuoir  de 
etiam  imer  nouueau  la  grâce  du  S.  Efprit  mais 

Sfr:bienrd^e  fortifie' en  celle  qu'il  a 
mgo.  id    toufiours  conferué  en  Ion  ame 

££fe  ,  M^  oyons  °Cdui»  fur  ce  fcjrt,// 
fmKuùn  émeuve  quelque  fem'ece  de  la  foy  enl'bo- 
yZfiïi  me'mtfmee-Mrelesphs  grades  cheutes, 
'«dde  etijm  aPres  T1-10}'  A  <&  <îue  cette  femence  eji 
gàto        'une  parcelle  de  la  vraye  <j*  vine  fy. 


de  fendis  t  yntre  les  M.  de  Char]   j  9  f 
Ce  qui  mo nilrebicn,  que  Fhôme  en  {^yfl 
cet  cltac  eii:  en  çrrace  deuâcDieurpuis  PrimHm  rd 
qu'il  d'e  que  la  tby  eit  viue ,  &  qu'il  g™*  memi- 

■*    .*>  .  \.  -1  6w*  noftris 

enseigne  en  vn  autre  lieu p que totêtinftiutaefi, 
aufii  tojt  que  la  moindre  goutte  de  foy  efi  »"  *S?, 
c o«/«  e#  ww  ames3au'Œi toft  nom  comen- &,  <erenam 

J         J  nobijquepYO- 

çws  à  voir  la  face  de  Dieu  calme,  ferai-  }**"*">»**• 

'  7J  pUri  incli- 

ne &  propice  enuers  nous.  Ce  que  ^  Be-  mm. 

ze  confirme,difant,  qu'vne  viue  eftèi-  InflfdZ 

celle  de  ta  foyyquoy  que  feule ,eft  fief fie a-  Z^ffidd 

ce.  au  eie  nous  rend  vrayement  a  fleur ezJcintiU* }*: 

l        n.      r  1  Ci"      1  «       vrmu  eft  ef~ 

de  nojtre  falut.Ce  melme  iaucheur  in-  ficaxvtver* 

/         r      s>    11  r  •       s*  nos*de  nofîrx 

terrogeenles  Colloques ,  Içauoir  il  r*i«te  fecu- 
Dauid  commettant  adultère  ne  per-  TinctZ\. 
ditpasle  S.Efprit/refpond, (\^dne^elde 
le  perdit  pas ,  mais  le  retint.  Ce  qu'il  **/*•*&- 
déclare  par  la iimilitude dvn  hom- lmi}T™fei 

•  1  •  r         «  retinuit  Ite- 

me  yurc ,  en  qui  la  railon  demeure,  runtj  egojt. 
bien  qu'on  ne  luy  apperçoiue  pas  :  &  £  %£* 
celle  du  feu  couuert  de  centre  ;  qui/w?w«# 

*     1       retinuijje 
Spiritnm  fixn£îu3qtiod  fimilitudme  iedarabo  ,  Ebriuf  no  amittît intelle- 
ctn/curaùonem  ,  ^  fi ratio  fefe  n*n  exerat:  &  ignis  cim  ribus  te  Sim  mi- 
nime extincîus efi,  ftdUtef.it  a  grati^fides.  &  SfWhàts&gm  in  lapfibi» 
elecforum  adtentpuf  teguntur  vt  mnfennantnr3qu<ydin  Daniels  ad  " 
riofattwn  efi)  in  quo  gratta  Dei  ad  tempiu  ttSva/ed  non  am;(T 

Bb  iiij 


3~5>ï  Les  principaux  points  de  la  Foy 
pour  eftre  caché  n  eft  pas  efteintrfur- 
quoy  celuy  auec  qui  il  parle  refpon- 
dant,  que  pour  tout  le  monde  il  ne 
voudroit  pas  enfeigner.que  les  forni- 
cateurs  &  adultures  retiennétenleur 
{Bey  MU  adultère  la  foy  &  le  S.Efprit/il  repli- 
£.  ^er'e  cmeyIe  voudrons  périr,  fiïenftknois  au- 

pense Jt  4-  ^  ■  "  l        *J        J    & 

UterdGce-  trement. 

rm.         £t  ne  ferç  je  rjen  je  rnettj-ç  en  au^ 

,  qu'en  fas  Refponfe  aux  adtes  de  ce 

aBAColloq.  Coiloque.u  nie  en  termes  expresqu  il 

{m.  2.    ait  J[t  qUe  Dauid  en  fon  adultère  ait 

/         retenu  la  foy  &  le  S.Efpritrparce  que 

celaiuftifîe  feulemétqueconuaincu 

.   „     ..  de  fa  honte  il  fe  cotredit  luy-mefme, 

uUlumdi-  J  ,  -. 

xi  quamms  t$\m  no  qu  il  ne  die  pas  ce  que  te  pre- 
ad'-dterum,  tends,  le  profeffant  il  clairemét,  qu'il 
%m  té*£  me  feïtô  impoflibledele  coucher  en 
quonUm  e-  termes  plus  exprés.Et  lors  qu'il  fe  re- 
alïZd'4' Pren(i excelle  refpôfe.quoy  qu'il  nie 
$fwuHs#.  de  parole  que  Dauid  ait  eu  le  S?  Ef- 
^  in  eo  prit  en  so  peche^il  le  dit  en  efteëbpuis 
mm/  c[u'U  recognoift u  au  mefme  lieu^V 
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\fon  adultère®*  [on  homicide  U  demeuroit  * ln  1"*$: 
hou  four  s  quelque  chofe  du  S.Ejprttypar-  cb»(ltants. 
le  qu'il  eftoit  efleu  ;  attendu  que,com-  K»nqym 
me  î  ay  monftre  cy  deflus,idon  luy-^,  ^ 
mefme,  la  moindre  eftincelle  de  la  dico.  -— 
,foy  Se  du  S.  Efprit  iullifie  l'homme.  *** '£• 
Quant  à  ce  qu'il  dit,  que  fes  a£tes  dm  &eiu* 
n  ot  pas  d\é  efer its  fidèlement^  ref-  4*  j 
ponfeeft  prompte  :  puis  qu'au x  liure  tmumpï 
qu'il  a  fait  des  queftions  &  refponfes  *"  ■  ?'* 
Chreftiennes ,  il  apporte  le  melme  e-  r/;^0  ldm 
xemple  qu'il  fait  en  fes  ades.compa-  bn*nu  o-, 

Ç       */.  i  i  in  ebrits 

rantles  cfleuz  tombez  eapechez  e-  ^^^ 
normes,  à  ceux  qui  pour  eitre  mala-  amm*  f* 
es  ne  laiflent  pas  d  auoir  la  vie.  umn  ^ 
Quand  la  chair  fur  monte  l'ejprit,  dit  Wa  iffttoi* 
y  Parais  Profefleur  d'Hildebero-,  **  ■  «» 
comme  en  la  cheutedeDauid  pour  ctla  le  tkàr*Hm9 
S.  Efprit  ne  lai  (Te  pas  deftre  aux  Saints.  <*»*  ^rie- 
Dieu  Je  courroucerait7,  /Lacïim$ycontre  mttm  ^: 

famplurimum interjtt.  y  î^ww lib.iJe  jîmiff.gaù*  cap* 
y.Quomodo  caro  yincitffiritum  yt  in  Dauide  lapfotnon  ideo  de~ 
finit fîirituj  etfe  in  fanBis.  z  ln  depulftone  calumni 

pttti  eUBts  QÙmpîccant  irafeitur ,  fedeos  nynquam  odiu 
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394  Le  s  principaux  points  de  la  Foy 
»  \UL      [es  four  lors  ait  ils  pèchent, mau  il  ne  les 

Quia  pec-  ...  .     i  ~    l  r  ,      . 

cïu  ekci»  "an  wmms.  tt  au  melme  endroit 
cendonan-  Parce  que  les. péchez^  font  remis  aux  /* 
merte  icko  wu^&  m  leur  \  ont  pas  imputes  a  mort, 
relftUu  de  là  vient  qu'au  refpecl  despersones  qui 
ferfoMu  r  lefus-Chrift ,  le  s  péchez*,  commis 
cbriftopec-par  euxnepcuuent  eji redit 's mortels.  Ce 
cat4  ab  tf-  qUj  rajt  qtfau.x  regenerez^qui ont  vraye- 

fh  ndnnfla  l  J         k  1    r      ~  •  n        « . 

vtomlia  met  m  foy /outes  cbojes  sot  vénielles.  Si 
dtcï  mpft  les  persanes  font  éleuës  &  fidèles  en  le  fus 
mrrnlùs  ChrifliàkhM\x{c\Ausiilsêfun  que  leurs 
&  ter*  fi-  pechezjne  font  pas  mortels  .mais  véniels. 

mJutfim  ^r  ^  ^aut  k*en  noter  4ue  Pec^e/  ve" 
iKtiUU*.  niel  parmy  vous,  neft  pas  feulement: 
b  Um  cq-  ce]Uy  quj  comme  nous  enfeignons,- 

ntumbus        n    1  î  '  1 •     n 

rit.  de  pec-  eit  digne  de  pardonnais  celuy  qui  elr 
cdtoyfiper-  pardonné  j  non  véniel  mais  venie,  s'il 

font  in      £         .    r         .  % 

cbrtfio  ele-  ^uz  aln^  parler.  Ce  que c  Paraeus  en- 
ciefunt  &  feiane  clairement,lors  qu  il  dit,que  /- 

fidèles ,  co-       D       .  »  ^      .  /r        /    /i 

(kâ*kur&  tre  venu^  &  ejtre  impute  J  ont  cbojes  re* 

iilcrttmpeccata  morulid  non  ejfe>fedirenaltim 
c    Lib  A  Je  amijj'grat.  &ftatupeccati  c.  S.Efj'e  géniale  &  im- 
f  ut  art  funt  pitgruntu s  quia  peccdtum  ejfe  ycnUleeftpeccatm 
penï*  denari  non  punir  i. 


défendus  contre  les  M.  de  Char.  3  9  J 
pugnantes  y  parce  que  le  péché  ejîre  vé- 
niel/efl le  ptebé ejire  remit  &nonpuny. 
Ce  qui  monftre  bien  que  tout  péché 
des  efleuz  &  des  fidèles  eftât  véniel, 
nul  ne  leur  eft  imputé,nul  ne  les  rend 
dignes  de  difgrace.Et  ceft  ce  que  dit 
plus  clairemét d  vn  de  vos  efcriuains  d  Wowuï 
Anelois  en  f  Apologie  des  Protêts,  !?  ^«- 

o  r        O  ^  5  groupant. 

Le  péché  eflremu  aufïttoft  quilefi  com-  Tract.  2.0 
miSyOU  pluftoft  deuant  qutl  [oit  commis.  3-  1'»""*- 
lors  quvne  fois  l'homme  a  acquis  fa  feu  +>oîùs 
iufiification  qui  eft  vne  pleine  remtjîion  aniequam 

j  /-  1  /-        ^      r  cemmitta- 

de  tous  Jes  péchez^  prejens  &1  futurs.  m^tbid 
Maintenât  ie  demande  s'il  eft  vray  9  *b  homme 
que  l'homme  ayant  la  foy  ne  puifle  5^  2^a 
périr  quelque  vie  qu'il  meine,&quel-  ommu  pec- 
que  péché  qu'il  cornette  :  s'il  eft  vray  c?mu  F*' 
qu  il  demeure  touliours  en  luy  quel-  futuromm 
que  femence  du  S.  Efprit  fuffifante  fmJa)re~ 

r  •    n>r       •  r  •         •    ^-        mi/sione* 

pour  la  iultihcation  :  11  ïamais  Dieu, 
quoy  que  courroucé  contre  luy ,  ne 
le  haitrfi  nul  péché n eft  mortel  à  fon 
refped  :  fi  tout  crime  n  eft  pas  feule- 


j 9  6  Les  principaux  points  de  la  Foy 
ment  pardonnable  pour  luy,  mais 
pardonne  :  fîenfintoutefleu,  qui 
meurt  en  quelque  pèche7  que  ce  puif- 
fe  eftre ,  ne  laiife  pas  d  aller  droit  eu 
Paradis  :  Te  demande ,  dis- je,  (î  telle 
dodrine  nouure  pas  la  porte  à  tous 
vices  :  &  fi  pour  vn  qui  sabftiendra 
de  commettre  vn  pèche' ,  de  peur  de 
déplaire  à  fon  Dieu ,  &  encourir  fon 
ire ,  trente  autres  ne  le  commettront 
pas  fuiuât  leur  mauuaife  inclination: 
parce  que  bien  que  Dieu  fe  courrou- 
ce ,  ils  font  afleurez  de  ne  perdre 
point  fa  grâce,  &  ne  s'attirer  point  fa 
haine?  le  demande  en  outre  iï  en  cet- 
te confideration  telle  doctrine  n'eft 
pas  digne ,  non  feulement  de  haine, 
mais  d'horreur? 


. 


defendi 
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captiui:. 
^"^^^co^:^— ******  K^en_ 


[us  bomi- 
nttr»  babet 
tus  *ynius 
fylldbx  co- 
Bituendfi 
fuçerbomi- 
nem  Cbri- 
fltanti  nifi 


_  ^  _,    pa.Kenuc 

Lj,  zelicio°h  ?zE~rEpfapi,; 

tendue  reformée  enfeigne  qu'aucune    «î*.  ^; 
loy  dis  "Princes  spirituels  ou  tem- 
porels ,  ne  peut  obliger  en 
conjcience. 

CHAPITRE    XIX, 

fat  eiufdê 

H7  U  ?ape,ny  l'Euefque,  ny  ggjg 
^K  aucun  homme, die e  Luther,  ^  ^w. 
•J»  napouuoird^gerle  <te*J» 
ftienàvnefyUahcfice  n'ejldefoncojen-  g  ^^ 
r emnir .  7 1  me , f  dit-il  au  mefme  en-  urfùm- 
droit  Jurdimaa  aux  Chrejliens,  que  ny  tjTJ  u\ 
Us  hommes ,  ny  les  jlnges  ne  leur  peu-  mtnib^- 
umtimpoferauxuneloy^entantquds^^ 

le  veulent  car  nomfommes  libres  de  tou-  ùql)lMm  fî- 
tes UixWous  refolms?  ditCaluin,  que  l«*,p 

ww«b«mnùus.  g  ,J*^***^<^te^ 
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la  confcience  efi  exempte  de  la  puifTance 
hînJnti-  j  1     j    J  -c    r  •      1  -1 

Bellurm  L  "C tms  ^es  hommes  : hn  luite  dequoy  il 

de  Bapt.  prouue,  que  les  lobe  politiques  ne 
dïtis  Zmi  Peuuent  obliger  en  confcience.  *Nos 
num  noftra  confeitnees ,  '  dit  Danasus ,  ne  font  pets 
confatntiA  aMrcinte$  par  les  commandemens  des 

no  obftnn-      ->  f  m 

guntur.  ->  hommes  Joutes  autres  loix  { que  les  diui- 
jihfi  envn  nesj  m  peuuent  rim  furies  consciences: 

tlïhUadct-  l  11  >    /  r  < 

fàtntîam.    &  Par  aPres  »  lts  ^0fx  TM  Jont  f^tes, 

leges  m*  fît  du  Magiflrat,  foitdeCEglife  i  ne 

«Ma*$r*-?er^mt  '  ^  mfammt  ^eS  aMU-  le  fus-, 

tu  fk  w.m  Chrift, l  dit  Vvitaxerus ,  a  voulu  que 
1  f cc  e~  nous  obeï  fiions  aux  décrets  des  hommes 

fi*  )  neqtte  ,   i 

perdant,    auec  liberté  de  confcience  :  k  Les  confei- 

neque  fer-  mc^  m   rQnt  aMreintes  par    aucunes 

mas,         loix  que  par  les  dfuines0 

i  M ratit    Y)onc  il  paroilt  que  vousenfeignez 

%C*»ipia~    t.r  L  1        1     •      1  • 

ni,chi[îM  dilertement,  que  les  loix  humaines 
"pohk  irt  n  obligent  en  aucune  façon  les  con- 
îkcmïs'li-  Sciences  :  qui  elt  vne  doctrine  dete- 
teracofetd-  ftée  de  FEglife  Catholique,  &c  qui 

tia  parea- 

vius.  k   Lih.  8.ttfuuDur*,CQnfcmttAnul!tsU*iLw 

ddjh-ingunjurnifitlwims*     '   1 


'défendus  contre  les  M.  de  Char,  j  9  «; 
le  doit  eitre  vniuerfcllement  de  tout 
le  monde  :  attendu  qu  elle  ouure  vne 
grande  porte  à  la  de lobeïflance,  en 
ce  qu  on  ne  fçauroit  mieux  apprédre 
à  meprifer  Fauthorite  de  F Eglife  des 
Roys,&  de  tcusMagill:rats,&  à  vio- 
ler leurs  loix  &c  ordônâces^qu  en  per- 
fuadant  à  vn  chacun^qu'il  n'y  en  peut 
auoir  aucune  qui  oblige  les  côfciéces. 

Maintenant  il  ne  me  refte 
autre  chofe  à  faire ,  qu'à  vous 
fupplier  de  rentrer  en  vous  mefmes, 
pour  vo9  difpofer  à  entrer  au  chemin 
devoftrefalut.Quoy?  Demeuterez- 
vous  en  vne  Religio.qui  fe  vantât  de 
beaucoup ,  ne  peut  fe  preualoir  d'au- 
cune chofe  ?  Qm  ne  voit  qu'il  y  a 
16  00.  ans  quelefus-Ch.  aeilably  fbn 
Eglife  auec  promette  de  perpétuité, 
cellequi  eft  ne'edepuis  cet  ans  ne  peut 
eftrelafienne  ?  Qin  ne  voit  que  ces 
nos  de  Catholique  &  Chrétienne  eftans 
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400  Les  principaux  points  de  la  Foy 
propres  à  PEglife,  la  Religion  qui  n 
les  peut  auoir,  &  à  qui  les  qualités 
quilsfignifient  nepeuuét  conuenir, 
ne  fe  peut  vanter  dauoir  la  vraye  E- 
glife?Qu[  ne  voit  que  la  Religion  qui 
contredit  manifestement  FEfcriture 
en  pluiieurs  points  principaux  de  là 
créance,  n'eft  pas  celle  qui  nous  a  efte 
laifTee  de  Iefus-Chrift  ôc  des  Apo- 
ftres  ?  Qui  ne  voit  que  ceux,  qui  fous 
prétexte  de  Fhôneur  deDieu  luy  font 
iniure  :  qui  faifant  eftat  de  l'Efcritu- 
re  fainde  de  parole  ,  fubftituent  en 
efFecfc  celle  des  hommes  en  fa  place, 
&  s'en  feruent  pour  fondement  de 
leur  foy  :  qui  ne  voit,dis-je,que  telles 
gens  ne  portent  pas  le  flambeau  qu'il 
faut  fuiure?  Qm  croira  que  celuy  qui 
îiiela  plus  part  des  myiteres,  parce 
qu'ils  luy  font  onéreux  :  qui  les  nie 
pour  fe  chercher  foy-mefme ,  qui  ne 
veut  point  de  chef  vihble  en  PEglife 
pour  eftre  affranchy  de  ion  obeïifan- 

ce, 


I  v 

défende  contre  les  M.  de  Char.  4  ol 
ce,qui  pour  s  exêpter  de  tout  trauail, 
ne  veut  pas  que  le  sag  de  Ïefus-Chrifl: 
puifTe  rendre  nos  actions  purgatiues 
propiciatoires,ou  méritoires  :  en  vn 
mot  qui  bannit  toute  peine  pour  gai- 
gner  à  ion  aife  le  Paradis  :  qui  croira, 
dis- je,  celuy-làeftre  au  chemin  du 
Ciel ,  mais  qui  ne  Verra  qu'il  fe  pré- 
pare vne  voye  afleurée  aux  peines 
éternelles? 

Y  a-t'il  quelqu  vn  afïèz  grofïîer^ 
pour  ne  recognoiftre  pas  i  que  ceux 
qui  promettent  au  peuple  la  liberté 
entière  dVfer  de  PEfcriture,fans  tou- 
tesfois  luy  en  doner  d'autre  que  celle 
de  voir  les  chara£teres,ôc  entendre  le 
fon  des  paroles:&  qui  luy  mettent  en 
main  pour  moyen  de  falut  vneBible, 
<ju  ils  recognoiflènt  non  authétique, 
&c  quieli  altere'e  &  corrompue,  fonc 
des  mocqueurs  Se  des  trompeurs  en 
chofe  importâte  au  falut?  Qui.  ne  vei- 
ra  qu'on  n'eft  pas  aiTeuré  en  vne  Re- 

Ce 
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ligio,en  laquelle  route  l'affeurace  du 
iaiutde'péd  de  l'opinion  des  homes, 
&;  dVn  chacun  en  Ion  fait  propre,en 
vne  Religion  dont  les  autheurs  meu- 
lent  defeiperez?  Suiura-t'on  ceux  qui 
profeilans  de  fuiure  Iefus-Chrift  de 
point  en  point,  font  le  contraire  de 
ce  qu'il  a  fait  en  cet  augufte  myftere, 
quTl  inftitua  deuat  fa  mort?  Eftime- 
ra-t  on  vraye  Religion  celle  qui  ban- 
nie tout  Sacrifice ,  quoy  qu'il  n'y  en 
ait  eu  aucune  qui  en  ait  efte/  defti- 
tue'e? 

Qui  ne  iugera  que  le  vray  chemin 
pour  n'aller  pas  auec  les  Sainits  >  eft 
de  fuiure  ceux  qui  s'en  rendent  enne- 
mis,vomiiians  mille  blafphemes  co- 
tre leur  hôneur  6c  leur  pureté'?  Quel- 
qu'vn  croira-t'il  que  blafphemer  co- 
tre Iefus-Chriil,  cefoitle  moyen  de 
le  fuiure?  Les  aueudes  ne  verront- ils 
pas  que  faire  Dieu  autheur  de  pèche, 
&  de  la  damna tiô  des  hommes,  c'eft 
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fè  damner  &c  fe  perdre  foy-mdrneî 
Mais  ii  celuy  qui  lepare  le  corps  my- 
ftiquede  Iefus-Chrill ,  commet  vn 
plus  grand  crime  au  iugement  des 
Pères ,    que  s'il  dechiroit  fon  vray 
corps,qui  ne  recognoiftra  voft  reP>.e~ 
ligion  deteftable  pour  le  fchiimc  doç 
elle  eft  conuaincuëfQui,  eft  celuy  qui 
ne  la  côdamnera ,  la  voyant  compo- 
sée dvn  amas  d'anciennes  herefies, 
&  partant  condamnée  parfoy-mel- 
me ,  puis  qu'elle  Peft  par  la  primitiue 
Eglife,qu  ellerecognoift  vraye  Egli- 
fe  ?  Vn  homme  vertueux  &  qui  hait 
le  vice ,  pourra-t'il  fuiure  vne  iocieté 
qui  bannit  toute  vertu?  Ne  verra-t'il 
pas  clairement  qu'ouurir  la  porte  à 
tout  vice ,  c  eft  s'ouurir  celle  de  l'en- 
fer ?  Qui,  ne  verra  qu  vne  focieté  qui 
ne  veuteftre  fub  jette  à  aucunes  loix 
des  Magiftrats  fpirituels  &k  tempo- 
rels ,  ne  peut  s'aiTujettir  à  celle  de 
tefus-Chrift? 

Ce    ij 
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Ceux  qui  ne  v  erront  cette  lumière 
feront  bien  plus  qu'aueugles.  Que 
chacun  ouure  les  yeux  :  &  que  nul  ne 
foit  trompe  par  Fopinion  que  plu- 
fleurs  ont,  que  le  defir  de  faire  leur 
ialut  les  met  à  couuert  en  quelque 
lieu  qu'ils  feient.  Qu'ils  fçachent  que 
ii  Fintention  eftoit  fuffifante  pour 
nous  iuftifier,  ceux  qui  penfoient  fai- 
re feruice  &  facrifîce  à  Dieu^en  tuant 
les  Apoftres  euffent  fait  leur  falut j  Se 
non  perdu  leurs  âmes.  Qujlsfçachét 
que  celuy  qui  eft  dans  le  chemin  de 
Geneue,  &  a  la  volonté'  d'aller  à  Ro- 
me ;  n'y  va  pas  pour  ce't  effet.  Qujls 
fçachët  qu'il  n'y  a  point  de  falut  hors 
de  l'Eglife.Qirïls  apprennent  des  Pè- 
res qif  ô  peft  à  1  abry  de  Fire  de  Dieu 
que  fous  fon  toidt.  Que  les  fimples 
ne  le  trompent  pas  ,  eftimans  que 
leurs  Miniftres  ne  prefcheroiét  point 
fïhardimét  qu'ils  £ont,s'ils  nettoient 
3  fleurez  de  ce  qu'ils  difent  :  puis  que, 
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s'il  fuffifoit  aux  heretiques,pour  faire 
approuuer  leur  do&rine  de  publier 
qu'elle  eft  bonne, &  afîrmer  que  tou- 
te autre  contraire  ne  vaut  rien,  on  ne 
pourroit  accufer  d'impiete'  les  plus 
grands  Herefiarques  qui  ayétiamais 
efte^  d'autant  qu'ils  ont  touiiours  de-  " 
fendu  leurs  blafphemes  auec  telles 

1  l  DeVàlit. 

armes-  ;  oeden.cX 

le  fçay  bien  que  les  conuerfions  si  umtibi 
font  difficiles  :  qu'ainfi  qu'on  dit  que  f**  *?f 
lecceurd  vn  homme  empoifonne  ne  w,$>H<ih 
peut  eftre  confume  par  le  feu  :  ainf  1  l^'H' 

*    .  .    *  Lc  r  Ubortbus 

Dieu  qui  elt  vn  vray  reu  conlumanr,  w  \m^ 
enflamme-t'il  difficilement  les  cœurs  #*4*f*\ 
empoifonnez  d'erreur ,  à  caufe  des  ^Cat?JuZ 
obilacles  qu'il  y  trouue  :  mais  il  le  ##w&, 
peut  &  le  fera,  fi  chacun  fe  defpoiiil-  ggjf  *J 
lant  de  paffion ,  y  apporte  la  difpofi-  ^poftolos 
tionrequife,  &  embraflè  les  moyens 4cinos  y& 
qui  ont  eite  prelcnpts  parles  Pères,  un ,  &*h 
Si  tu  veux,  dit [  S.  Auçuftin,  parlant  ])-m  4cl¥9* 
a  celuy  qui  cherche  Ion  U\\it ,  mettre  namaen. 
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fin  a  tes  trauaux,  fuy  la  voye  de  la  difci- 

r       pline  Catholique  yqui  par  les  ^Apojlres  efl. 

17.  Dttbi.  venue  de  Iefus-Chrifl  iufques  à  n6us,&* 

umm  vos  qui  fera  cotinuée  en  nojlre  poflerité^ceï): 

7*wL à  dire>%  l'Eglifc  "Romaine,  qui  feu- 
gremio,que  le  fe  trouue  defcéduë  de  Iefus-Chrift 
^%%-  at  par  fucceffion  nô  mterrompuë.Ceft 
genens  bu  en  cefte  Eglife  9  Meilleurs,  qu'il  faut 
mam  ah  venjr  gc  iaind  A uçjuftin  vous  y  con- 
fede  fer  uie  par  vn  autre  lieu  encore  plus  ex- 
fitccefanes  preS<    Doutons  nous,  m  dit-il ,  de  nous 

Epifcopmi        .  .1  _   rr 

fiuflr*  ha- retîrer  au  gîrm  de  cette  Egltje ,  qui  au 
mias  eu-  iugement  de  tout  le  genre  humain  par  la 
€ïéus&  fuccefîio  de  s  Eue f que  s  deriuée  de  la  chai- 
fartimple-  re  ^Apojlolique  a  acquis  le  comble  d'au- 
toMus  thwiti  nonobstant  les  abus  des  hereti- 
fartim  Co-  ques  condamnez^  ,  jott  par  Le  iugement 
tilumjra-  ~[u  peuple,  foït  par  le  poids  des  Conciles, 
ùm  etiamjoitpar  la  majejte  des  miracles:  Les  co- 
mh-dculo-  dirions  exprimées  en  ce  paffage  ne 

wniaiefta-  .  r 

h  JBbJttf,  conuiennent  en  aucune  raçon  a  \o- 
culmm  au-  lire  Eglife  prétendue ,  puis  que  tant 
Î2T    sen  faut  4aau  iugetI*ent  de  tout  le 
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monde,  elle  tire  fon  origine  des  A- 
poftrcs  par  fucccllion  non  interrom- 
pue y  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  foie 
contraint  de  recognoiftre ,  qu'elle  a 
efte'  incogneuë  iufques  au    dernier 
fiecle,  auquel  elle  s'eftefleuee  d'el- 
le -mefme.    Mais    on    peut    dire 
auec  vérité7 ,  &  ce  au  iugement  de 
tout  le  genre  humain ,  que  l'Eglilè 
Romaine  ell  venue  au  comble  de 
l'authorite'  où  elle  eft ,  par  la  fuccef- 
fion  des  Euefques  non  interrompue,' 
deriue'e  de  la  chaire  Apoftolique, 
nonobftant  les  abbois  des  Nouatiés, 
Arriens ,  Pelagiens ,  &  autres  héréti- 
ques du  vieux  temps, &  ceux  des  Be- 
rengariéSjPetrobrufiés^Henriciens, 
Vaudois ,  Albigeois  ,  Vuiclefiftes, 
Huflites,  &  autres  tous  condamnez, 
foit  par  le  iugement  des  peuples,  foie 
par  Fauthorite'  des  Conciles ,  foit  par 
la  majefte'  des  miracles.    Ceft  donc 
en  cette  Eglife  au  giron  de  laquelle 
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nDeVtilit.H  fe  faut  retirer  ,  &  a  laquelle  on  ne 
Cm  veut  feut  dénier  la  primauté  fans  vne  impie 
frima  d*-  té  extrême ,  pour  vfer  des  termes  de 
re  fàfo*  °  Sainit  Auguftin,  ou  vne  arrogance 
impietatis  téméraire. 

eftfel  pr<t- 
cipitK  ar- 


rogamta. 
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Fai&  &  acheué  d'Imprimer,de  Pier- 
re de  la  Morceau  deuxiefme 
iour  de  Ianuier,  i  6  j  o. 
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